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Programme de lllniversite, premier semestre 1870. 



La premiere partie renferme trois traites sur le phenomene du burinage, ear la for- 
mab'on glac^ale et sur les terrasses de la Norvege. Qaelqaes autres traites se rattachant aux 
mSmes sujels avec des cartes geologiques diverses sont ^nnm^res p. 1 — 2 dans I'ordre chro- 

nologiqae de lear premiere publication. Les traites sur le ph^nom^ne da burinage et sur la 

• 

formation glaciale sont reproduits ici dans une 2°>c edition. Yoyez pour la l^n Edition le 

programme de I'Universite 1860. I. 

La carte p. 30 donne un coup d'oeil sur les anciennes moraines aux environs du fjord 
de Christiania; les moraines sont indiquees par de petits ronds, quelques plateaux de sable 
(terrasses) par des points, le rocher par des traits parallMes, la direction dee stries par des 
filches, n faut consulter pour les details la carte geologique de la Norvege meridionale par 
T. Kj. et Tellef Dahll, Christiania 186G. 

Sur le phenomene du burinage ou sur la surface stride et polie de la roche, 
on trouve une traduction par Mr A. v. Etzel dans le Zeitschrift der deutschen geologischen 
Gesellschaft, Berlin 1860, p. 389—408. 

Sur la formation glaciale ou sur les depots glaciaires et postglaciaires, on trouve 
un extrait traduit dans le meme jouinal, 1863, p. 619 — 639, avec une carte qui represente la 
situation des anciennes moraines, des depots de coquilles marines, des couches d'argile et de 
sable etc. Pour les rapports ordinaires du groupe glacial e«^ du groupe postglacial il faut con- 
sulter le profil id^al p. 38 et 54. 

On a aussi un expose beaucoup plus succinct de ces deux traites dans le Edinburgh 
new philosophical journal 1863: „0n the phenomena of the scratched rock surfaces ** etc. 
translated for the journal by the Rev. R. Boog Watson. 



IV 

Sur les terrasses et lenr t^moignage quant aa calcul da temps ecoule depais la 
piriode glaciale, on trouve un eztrait tradait par Mr A. Konth dans le Zeitschrift d. dentsch. 
geol. Gesellschaft 1869 p. 1—14. 

L'autear peut anssi renvoyer & on autre extrait dans le Scientific Opinion London 1870 
Nuo* 69, 70 et 71: „The terraces of Norway, translated from the norsk" par Mr Marshal Hall. 

La partie traduite par Mx Kunth ne comprenait que les rapports g^neraux de ces 
terrasses. II y en a deux groupes, celles qui se trouvent dans une situation ouverte, et celles 
qui out une situation fermee. Le dessiu p. 52 represente les terrasses ouvertes en traits un 
peu idealises. Les hauteurs auxquelles en remontant les valines on rencontre un degre 
distinct o^ les depots marins se trouvent remplaces pas ceux de I'interieur, sent donn^es 
p. 69 — 70. Les hauteurs au-dessus du niveau actuel des depots (^des hancs^) de coquilles 
marines, appartenant A une faune plus septentrionale qu'& present, se trouvent p. 55. Les hau- 
teurs pour les depots de coquilles plus r^centes p. 56. Suit I'examen de plusieurs vallees 
p. 58 — 68 avec des coupes qui representent les terrasses. Les conclusions (voyez les traductions 
cities) se rattachent aux ohservations, qui k present comprennent plus de 58 valines diverses. 

La demiere partie de ce programme presente quelqnes considerations (& continuer) 
sur Tepaisseur des formations les plus anciennes de la Norvege, peui-ltre du glohe, sous le 
litre: Sur Tepaisseur de la roche fondamentale et de la roche sparagmitique 
dq la Norvege. I. La roche fondamentale. 

Divers auteurs se sont expliqu6s sur la nature de I'ancien gneiss ou les schistes dits 
cristallins de la roche fondamentale p. 75. Quelques-uns se sont servis des noms „bandes ou 
structure parall^le*' pour designer les strates de ce terrain, ne voulant pas accorder au gneiss 
de stratification veritable. Le point de depart de toute opinion de cette nature, emise sur 
la roche gneissique, sur ses strates ou pseudo-strates, a ete un gisement suppose en juxtapo- 
sition presque verticale ou tris inclin^e. Sans doute cette opinion erron^e tire son origine 
de suppositions semblables sur les strates de transition d'autrefois. Le dessin p. 76 en donne 
nne id^e. II represente d'apr^s cette mani^re de voir la coupe entre Christiania, le lac Mjosen 
et la montagne de Dovre. Un tel gisement n'existe pas. Le plissement des stages et des 
strates siluriennos de la contr^e de Christiania et du lac Mjdsen fut trouv6 en 1854, et depuis 



on a vu auBsi dans la roche fondamentale des strates et des etages (sans fossiles), exemple 
Kragero, d'apres Mr D. Forbes p. 81, et Kongsringer p. 80. 

Mais il a falla separer les diverses esp^ces du granit (ordinaire et veine) de ce ter- 
rain dit gneissiqoe, Tellef Dahll cit^ p. 90. De grands espaces da terrain gneissique d'au- 
trefois sent composes de granit on d'antres emptives. Ges masses separees, le probleme se 
pr^sente de determiner I'epaissenr des anciennes strates. 

L'epaisseor visible de la partie stratifiee de la roche fondamentale ne semble pas anssi 
grande qu'on le pretend ordinairement. Pour prendre des mesnres il faut snrtout s'appuyer 
snr des conpes bien eyidentes. Les strates de la roche fondamentale sont tres souvent plissees 
snr nne grande echelle comme les strates siluriennes et cambriennes de la oontree de Chris- 
tiania et du lac Mjdsen« Alors on pent facilement mesinterpr^ter certains gisements en 
strates inclin^es on verticales (p. 82, dessins 1 et 2), mais pas nne stratification ondulente 
on presqne horizontale (p. 82, dessin 3). 

La carte annexee donne une id^e de la grande etendae de la roche fondamentale 
. (couleur grise) en resumant la connaissance actnelle de la geologic da pays. 

II faut comparer la carte g^ologique de 1866 (10 feuilles). Le dessin p. 86 repr^sente 
les grands syst^mes de montagne (1 — 7) et de dechirure dans la Norvege meridionale et oc- 
cidentale. Plusieurs Qords et quelques vallees avec des lacs sont de vraies dechirures, tra- 
versant jusqu'au fond, cost k dire jusqu'& la roche fondamentale. 

On pent distinguer dans la roc)ie fondamentale deux grandes parties, une superieure 
composee de diverses strates tres nettes, comme des quartzites, des micaschistes, des schistes 
& amphibole, et une inf^rieure composee de gneiss en strates plus douteuses. On voit les 
deux etages dans la valine de Numedal p. 90; le Romsdal p. 97 est forme de ce gneiss le 
plus ancien. L'epaisseur visible de la partie superieure est de 1500 (p. 90) jusqu'& 3900 
pieds (p. 91). L'epaisseur visible de la partie inferieure est de 1500 (p. 90) jusqu'A 3200 
pieds (p. 97). Ce n'est qu'en s'appuyant sur des coupes peu ^videntes qu'on arriverait & 
des chiffres beaucoup plus eleves. 

Le soul^vement de la Norvege s'est fait parallelement & de certaines dechirures, voyez 
la coupe de Romsdal p. 97. 



VI 

Pour ezpliqner log contonmements et pliBsemeats des anciennes straies de la contree 
d'Arendal avec lea gttes de fer, I'antear cite on exemple da voisinage de Christiania dans le 
terrain silurien avec ses stages (p. 93), 

En parlant de I'ancien granit et d'antres roches ^raptives I'aateur mentionne que la 
nature de ces roches serait plus facile & ^tudier dans le terrain silurien que dans la roche 
fondamentale. Dans le terrain silurien, oii on connaSt I'^paisseur et I'^tendue des divisions 
de chaque etage, on pent s'assurer que les ^ruptives sont en v^rite des masses intercal^es ou 
superposees d^passant les dimensions connues et ordinaires de ces stages (p. 83, 84). Et 
avant tout on pent s'assurer que la roche fondamentale poss^de d4j& ses eruptives anciennes 
qui no traversent que cette roche fondamentale, en m^me temps qu'on trouve que les eruptives 
plus jeunes du terrain silurien traversent aussi cette mfime roche fondamentale (p. 99). On 
trouve le granit, les porphyres, les diabases si connus de la contree silurienne de Christiania 
per^ant aussi la roche fondamentale. Ainsi les dites eruptives sont de vraies 6ruptives, non 
des parties siluriennes metamorphos^es, comme on a voulu pr^tendre. 
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Om skuringsmaerker, glacialfonnationen og terrasser i Norge. 



Om skoringsmaerker, glacialformationen og terrasser i Norge 

en samiuenstilling 
af flere til forskjellige tider udgivne afhandlinger. 



Forskjellige afhandliixger om disse emner. visnine 

forkortet til 

1) Polyteknisk Udaakrifl. Kristiania 1858 no. 21 og 22 P. T. 1858. 

Om jordbundens beskaffenhed i en del af Romeriget og Aker med et 
kart over jordbunden i samme, medfulgt no. 2 for 1859. 



/ 



2) UniversiUtaprogram for 1860 late halv&r, de 2 f0r8te afsnit Unv. Prg. 1860. 

nemlig Om Friktionsfsenomenet og Om glacialformationen i den sydlige 
del af Kristiania stift med et geologisk oversigtskart over samme. 

3) Forhandlinger i Videnskabs'Selskabet i Kristiania 1861 Kr. V. S. 1861. 

Om professor J. Esmarks stilling til glacialteorierne. 

4) 5) 6) Polyteknish tidsskrifi. Kristiania 1862 EX. 1, IX. 2, IX. 5. 

Beskrivelse over jordbunden i Ringeriget, med et kart over samme. 
Beskrivelse over jordbunden i Hadeland, med et kart over samme . . P. T. 1862. 

Beskrivelse over jordbunden i Hedemarken og Toten, med kart. 
Anden udgave af sidstnsevnte kart Jordbundskart Mj0sen. 

under titel: Jordbundskart over en del a/ Mjesens omegn, Andet 

oplag gjennemg&et i m&lestok 1:100,00 ved T. K. og M. Irgens. 

Kristiania 1870. 

7) Forhandlinger i Videnskabs-selskabei i Kristiania 1863 Kr. V. S. 1863. 

Bemserkninger om de glaciale mergelbollers dannelse. 

8) Norsk landmandsbog for 1863, udgivet af Anton Rosing N. Landm. 1865. 

Om de mange sten i eng og udmark. 

9) Geologisk kart over Kristiania omegn 1:100,000 1864 medfolgte universitets- 

program f. 1865 2det halv&r: 

Yeiviser ved geol. exkursioner i ELristiania omegn Yeiviser Kr. 

Andet oplag af samme kart , . . . Geol. kart Kristiania 1866. 
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10) II) Stenriget og FJeldlaren. KrUOania 1S65 Stenriget 1865. 

Efter-tertinre danneUer, istiden, indlandets dannelser, Vasdragenes tiin. 

Anden omarbeidede udgave af samme. 1870 Stenriget 1870. 

12) Brochure til gtologiak hart over del sondenffeldske Norge. 1866 .... Geol. kart Norge. 

13) Vasdragenes trin^ en afhandling i Ide tillsegshefte til FoUceoennen \%^% Folkvn. 1868. 

14) Forhandlinger ved de skandinawske naturforskerea mode t Krisiiania 1868 . Naturforskm. 1868. 

Udkom i Krintiania 1860. Qm terras 8 erne i Norge og deres betydning 
for tidffregningen tilbage til intiden. 

15) Norek landmandsbog for 1870, udgivet af P. Chr. Asbji^msen . . . • N. Landm. 1870. 

Om mergelfl forekomet. 



Indlioldet af disses af handlinger 
fors&vidt det yedkommer de foreliggende emner. 

1) I den f0rBte afhandling P. T. 1858 gj0r forfatteren opmserksom paa, at medens vi 
havde i Norge forskjellige karter og adkast over dels hele landet dels enkelte dele, hvor den 
faste fjeldgrund med bergarternes grsendselinier o. b. v. var fors0gt fremstillet, besad vi derimod 
ikke et eneste kart over det l0se terrsen med angivelse af de der optrsedende jordlags ndbre- 
delse. Et saadant arbeide var altsaa endnu forbundet med alle de vanskeligbeder, der ledsage 
det f0r8te skridt. 

Forfatteren bar i denne afhandling fors0gt en ordning i det terrsen, som mantidUgere 
havde betragtet Bom uinteresBant i forhold til den faste Qeldgrund, og denne ordning, hvis 
tr&d vistnok omviklede en teori, havde som i alle forfatterens arbeider visse bestemte egne med 
paapegede steder og optrukne gr sends elinier til grundlag. De vigtigste led i dette saakaldte 
l0se terrsen er her nsevnt, hvorhos det i anledning af glacial- gmset og visse saakaldte rullestens- 
banker bemaerkes : „Det skulde synes som om enhver teoretisk betragtning ved et saa praktisk 
foretagende som optagelsen af et agerbrugs-kart var ganske un0dig, men erfaring viser det 
modsatte, og hvad disse banker angaar, da kan man neppe enganggj0re deres forekomsttydelig 
for andre nden ved tillige at ber0re deres sandsynlige oprindelse." Bankerne paavises som 
mortener liggende nmiddelbart over det af landisen engang skurede Qeld, mergelleret paavises 
som dannet i glacialtiden. Fossiler i mergelleret var dengang endnu ikke fremfandne. Derover 
f0rst kom de 0vrige opregnede led. 

Forfatteren erklserer, at ban med disse iagttagelser sluttede sig ganske til glacialteo- 
rieme, men navnlig ikke til den af Sir Ch. Lyell udviklede ishavsteori men til forklaring ved 
indlandsis (Agassiz), idet ban paaberaaber sig Gr0nlands glaciation, s&ledes som denne nylig 
(1857) var skildret af H. Rink. Forfatterens egentlige hoved0iemed var forresten ikke at 
indf0re nye teorier, thi forklaringen ved indlandsis var gammel, men at paavise den orden og 
regelmsessighed. som fandtes overalt indenfor det beskrevne terrsen og som vidnede for be- 
dadkning med indlandsis nmiddelbart forad for muslinglerets afsaetning. 

I denne f0rste afhandling om disse emner hen viser forfatteren til A. Erdmanns : N&gra 
ord til den geologiska karteu ofver Fyris&ns dalb&cken (Stockholm 1857) saaledes: Sammen- 
lignes vore resultater med de svenske udmserkede unders0gel6er fra Upsala-trakten, bliver det 
indlysende, at vore glacialbanker kommnr til at svare til „krostens&sar" og nrulstens* 
&8ar^ under et. mergelleret til „hvarfvig lera*^, muslingleret og navnlig den af svovlvandstof 
lugtende afart til „fucu8lera", tegller og sandier til ^underler*' og ^overler" o. s. v. 

2) Unv. Prg. 1860, giver i de to f0r8te afsnit de to hovedafhandlinger af forfatteren 
om de foreliggende enmer. Den f0rste afhandling Om Friktionsfenomenet blev oplsest i Yiden- 
skabsselskabet (se Kr. Y. S. 1861) allerede i novbr. 1859. Denne afhandling findes her op- 
trykt uforandret, idet dens hele tilsnit, der bserer et stserkt praeg af at den paa sin tid gjen- 
indf0rte en anskaelse, der var gaaet ganske ud afkursi Norden, ikke tillader nogen forandring. 
Den anden afhandling Om glacialformationen gav f0r8t en oversigt under titelen ^alraindelige 
forhold" og indeholdt demsest terrsen-beskrivelse af Romeriget, Kristianiadalen, 08tsiden ved 
KristianiaQord, vestsiden af samme, Ringeriget o. s. v. Derhos var denne afhandling ledsaget 
af et kart, der angav Qeldgmnden for tydeligheds skyld med en eneste farve paa dea ene side 
og af de herhen h0rende led i det saakaldte l0se terraen: mergeller, muslingler, tegller og 
sandier under en farve, laget sand, glacialbanker, marine skjselmasser, ferskvandsskjselmasser. 
Kartet var i samme milestok som det senere 1865 udkomne geologiske kart over det s0nden- 
Qeldske Norge, men i grovere trtek. Det senere kart er naturligvis mere korrekt. Yed anled- 
ning af et uddrag af denne afhandlings almindelige forhold for Zeitschrift d. deutsch. geol. 
Geselsch. 1863 gav forfatteren nogle imidlertid fundne tillsg til kartets glacialbanker — hvor- 
imellem navnlig 0kembanken, den nsermest Kristiania liggende mortene — og en kortfattet 
hiBtorisk overBigt, som nu' 3 ir after udgivelsen af den f0rBte afhandling var bleven n0dvendig. 

1* 



Afsnittet om de almindelige forhold i glacialformationen er nedenfor optrykt med de 
forandringer eller tillaeg som nsevnte og eftemsevnte afhandlinger have givet. Kartet burde ogs& 
denne gang f0lge, ^len da det ikke Isenger yilde give Qoget nyt, og da jeg kan henvise til 
kart over det s0ndenfjeldske Norge, har jeg foretrukket at sl0ife det i sin oprindelige skik- 
kelse og kun give et trsesnit til oversigt. 

4) 5) 6) P. T. 1862 oplyser i 3 forskjellige beskrivelser n0iere om jordbundens natiir 
i nogle af de i Unv. Prg. 1860, allerede korteligt beskrevne egne. Sammenlign ogs& den 
f0rste ufuldkomnere beskrivelse i P. T. 1858. Med alle disse 4 beBkrivelser fulgte karter. 
Disse var de f0rBte jordbundskarter i vort land, og de bsere f0lgelig de f0rste forB0gs mangier. 
Jeg har senere fS.et mulighed til i fselleBskab med hr. M. Irgens 1870 at istandbringe jord- 
bundskartet over en del af Mj0sen6 omegn revideret og i forst0rret m^lestok, idet p& min 
henvendelse til Selskabet for Norges Yel et medlem af dette selskab gav af egne midler den 
forn0dne sum til trykningsomkostningerne. Jeg valgtc Mj08enB omegn eom den egn, der inde- 
holdt ved siden af stor afvexling i terrsenforholde ogsS. de vanskeligste opgaver. En del af 
det f0rBte forB0g8 mangier skulde i dette kart vsere overvundne. Det er min mening, at vidt- 
l0ftige jordbundsbeBkrivelser ikke i samme grad ville vaere tjenlige til oversigt over jordbunds- 
forholde som et jordbundskart. Alt hvad man kan bringe for 0iet paa et kart vil her — som 
og8& overhovedet under forholde som kan bringes til kartlsegning — tale klarere end mange ord. 

7) Kr. y. S. 1863. 1 afhandlingen om de almindelige forhold i glacialformationen 
Unv. Prg. 1860 havde forfatteren, idet ban skildrede det vigtige led merge 11 eret, nsevnt, at 
dette kalkholdige ler ogsaa hos os fleresteds indeholdt kalkrigere, ofte besynderligt formede 
kuoller og kugler o. s. v. kort sidestykker til de fra Finland alt Isengst bekjendte imatrastene, 
og til Sveriges marlekor. Forfatteren udtalte sig mod den herskende anskuelse, at disse var 
at anse som saakaldte konkretioner. Men om bolleme selv havde forfatteren dengang en urigtig 
anskuelse. I Videnskabsselskabet kom i anledning af professor Sars's mserkelige fund af gla- 
ciale fossiler inde i runde eller elliptoidiske mergelboller fra Romsdalen denne sag til diskussion, 
og man opfordrede forfatteren til at ytre sig. N0dtvungen optog forfatteren dette emne, som 
endda ikke stod klart. for ham og til bed0mmel8e af hvilket de n0dvendige forunders0gelser 
manglede. Gangen i den alt8& nu n0dvendige unders0gelBe jgjeugives i Kr. V. S. 1863 i 2 
afsnit, der er adskilt kun ved det n0dvendige tidsrum fra m0de til m0de marts — april. For- 
fatteren forsvarer i f0rste afsnit fremdeles sin anskuelse, at disse knoller ikke ere konkre- 
tioner og gjennemg&r forskjellige fremsatte meninger desang&ende. I andet afsnit har for« 
fatteren efter endt under80geiBe vundet frem til et resultat, nemlig at disse kalkrige knoller 
med iliggende fossiler skyldes simpel udfseldning ved hjselp af den fra de radnende organismer 
udviklede kulsure ammoniak og s0vandetB svovlsure kalkgehalt. Forfatteren udtaler sig i andet 
afsnit fremdeles mod den mening, at de skulde vaere konkretioner, og viser det farlige i at 
underskyde dette uvisse og intetsigende navn i den hensigt derved tilsyneladende at betegne en 
proces, som man for0vrigt ikke forstod. 

8) N. Landm. 1805. Uagtet denne afliandling intet vaesentlig nyt bringer til det ovenfor 
udviklede, nsBvnes den her af forfatteren mellem de 0vrige omspredte afhandlinger om de fore- 
liggende emner, fordi forfatteren har for60gt at fremstiUe den mest i0inefaldende af de her 
henh0rende kjendsgjeminger, nemlig de mange fremmede stene og blokke, paa en m&ske let- 
fattelig made. Der skrives s&meget om naturvidenskabelige gjenstande for folket af ikke-fag- 
msend, og der kommer undertiden b§l meget urigtigt og usikkert ind i den store forestillinga- 
kreds, at det bliver fagmandens pligt ved given leilighed selv at fremstille sit emne for den 
samme kreds. Dette er dog en baade vigtigere og vanskeligere opgave, end mange flinke over- 
Btettere for de populsere skrifter have anelse om, og den er derhos ogB& lererig for fagmanden 
selv, thi mangen gang ser ban f0rst ved sMan leilighed hvad der mangier ham selv i klar 
opfatning. Forfatteren udhaever i denne korte afhandling de almindeligste traek til opfatningen 
af de erratiske blokkes ndspredning og kommer derved til at naevne de saa sffirdeles vigtige 



band-morsener ^), 8om man m& adskille fra de mere overfladisk liggende mor»ner, samt de 
maerker og rideer, hvormed selve skarstenene ere forsynede, og hvilke maerker i visse tilfaelde 
igjen forsvinde ved vandslid. 

9) Eartet viser i mMestok 1:100,000 jordbundsforholdene i Kristianiadalen. Efter for- 
fatterens mening er til karter i denne m&lestok sserskilt beskrivelse ikke aldeles n0dvendig. For 
at istandbringe et nogenlunde p&lideligt kart ndfordres et ganske yidtl0ftigt materiale af iagtta- 
gelser, derhos ogs& vistnok en lykkelig overveielse. Den p& kartet anbragte farveforklariug 
indeholder resultateme i en kort sum istedetfor al beskrivelse. Med kartet i handen akulde 
vandreren ssettes istand til selv at laese beskrivelsen, som er indeholdt i kartcts farver og grsendser. 

10 — 15) I de sidst opf0rte skrifter er ved forskjellig anledning dels kun ber0rt dels 
udviklet det standpunkt, hvortil forfatteren bar n&et frem ligeoverfor den rassrkelige kjends- 
gjeming, som ban bar nsevnt i sin belbed som „vasdragenes trin**, under bvilket navn den 
og8& er f0r8t ber0rt i Stenriget 1865 og i Brocb. GeoL kart 1866. Men en fuldstaendigero 
oversigt fremlagdes f0rst i foredraget 9 juli Naturforskm. 1868, og da m0det8 forbandlinger 
udkom i trykken 1869, bliver afbandlingen om vasdragenes trin Folkvn. 1868 den f0r8te udgivne 
om denne sag. Forfatteren var ikke tilstede i bj emmet under trykningen, og afb. i Folkvn. lider 
derfor, da flere n0dvendige rettelser i manuskriptet tiltraengtes, og og8& trykfeil kom til, af 
feil navnlig i tal. Da trykningen af m0dets forbandlinger udsattes et &r, kunde forfatteren, 
som ban bar nsevnt i Naturf. 1868, benytte mellemtiden til at vedf0ie nogle tillseg. Denne 
afbandling bliver derfor som den 3die bovedafbandling om de foreliggende emner nedenfor 
indtaget i sin belbed, med nogle tillseg ogs& denne gang navnlig af tegninger til bedre oversigt. 

Forfatteren bar i denne afbandling videre forfulgt den allerede i 1860 udtalte tanke 
om niv&ernes betydning for den geologiske ordning af de berben b0rende faenomener. Tillige 
f0rer betragtningen til en faldkommen mistillid til de moderne tidsregninger med uendelige tal 
tilbage til istideu. Denne beregning synes nemlig falsk lige fra sit udgangspunkt. 

3) Afb. Er. Y. S. 1861 b0rer ikke til forfatterens saedvanlige sfsre, men er bam af- 
tvunget ved en diskussion (vid. Folkevennen &rgaiig 9, befte 4 Yidenskab og kunst. Morgen- 
bladet for 1861 no. 2, 9, 12, 23, samt tilsidst og8& no. 49) der f0rte8 udenfor videnskabelig 
domstol. Denne afbandling, som intet nyt bringer uden en bistorisk sigtning af forskjellige 
aeldre doknmenter i den siden de sidste 10 — 12 &r serdeles rigboldige istids-litteratur. er s& 
kort og sammentrsengt, at den ikke kan gjengives yderligere forkortet. 



Afl). Kr. V. S. 1861. 

Det blev mig tilladt i nvbr. 59 i det aim. m0de at oplsese en kort fremstilling af 
friktionsfsenomenet. Dette foredrag vakte dengang ingen diskussion, bvilket jeg af mange hensyn 
sserdeles m& beklage. Senere blev min fremstilling ordlydende trykt i universitetsprogrammet 
for 1860. I. P& grund af den retning, som en offentlig diskussion, der bar nogct manglende i 
min fremstilling til udgangspunkt, bar taget, ma det ber i det aim. m0de vsere mig tilladt at 
fremlsegge en under60gel8e 

Om prof, J, Esmarka itUUng til glacial'teorieme. 

Der bar vsret fremsat fordring p& at indf0re prof. J. Esmarks navn som det, bvortil 
ideen om gletscbertiden og dens mnrker m& knyttes, men det gjselder, om s&dan fordring ogsd. 
kan be8t& indenfor den videnskabelige BnsBvrere kreda. 

I Esmarks afbandling „Bidrag til vor Jordklodes Historie'' (Mag. f. Naturvidenskaber 3. 
1824) ser man, at en iatid antages, og at forf. anf0rer store paa Qeld og i dal l08t liggende 

') Bandmorasner — moraines profondes — aavidt jeg ved f<0m kUrt adhsvet af H. Hogard Recherches lur 
lee glaciers 1858. 



blokke 80in beviser derpi — thi, fonidssetter han som bekjendt, s&danne har isen trans porteret. 
Og derosest anf^res som yderligere be vis en mserkvaerdig gmsTold, tilsyneladende en moriene. 
Hggende ikke h0it over havet yderst i en sidedal ved Ljsefjorden. Ja selv om en stedfnnden 
slibning af klipperne f&r man vistnok et indtryk i disse 3 ssBtninger: 

^Af denne beskrivelse vil man tydeligt kunne indse, at denne void (ved LjseQorden) 
har sin oprindelse af ismasser som have fyldt dalen og ved deres udvidelse og trykning tillige 

have udhnlet dalens sole** p. 45. ^Rullestenene (i det faste konglomerat i Sten- 

sund) havde udseende som om de vare sk&rne tvaers over med en skarp kniv" p. 48. 

„ Jeg kan ikke forklare mig dette faenomen pa anden m&de end ved at tsenke mig dette at vsere 
skeet ved de store ismasser som pressende sig gjennem sundet have afslebet de med sundets 
direktion parallell0bende fjeldvsegge/ pag. 48. 

Endelig ser man ogsa, at allerede Esmark drager tilfeldts mod vand8tr0mme-teorier, 
som ikke. siger han, kan forklare navnlig blokkenes forekomst. 

Man m& alts& med rette 8p0rge: Hvorledes gar det til, atEsmark ikke har spillet nogen 
rolle i de glaciale teoriers historie, og at selv indenlandske geologer ikke i denne afhandling 
idetmindste have villet erkjende lyset af en ny udviklet teori? 

Jo^ skulde man mene: Esmark blev ikke laest af fremmede, og han blev glemt af sine 
egne. Men dette forholder sig ikke nk: Esmarks afhandling er i Jameson's journal trykt pa 
engelsk ^, og der har den vseret tilgjsengelig. Og Keilhau, der ofte og vidtl0ftigt har behandlet 
herhen h0rende faenomener, ja som i denne sag som i si mange andre har givet os et grudlag, 
hvorp& vi bygge, henviser (Nyt Mag. f. Naturv. B. I. pag. 224. 1838) i anledning af volden 
ved Lysefjord til Esmarks afhandling. Keilhau har altsli ikke glemt Esmark, men han taler 
desuagtet om Agassiz's isteori og om Sefstr0m som den, der har indf0rt friktionsfsenomenet 
til behandling. 

Gmnden m& alts& vsere en anden. Yi m& her unders0ge den geologiske betydning og 
den historiske berettigelse af de i Esmarks afhandling fremsatte anskuelser. Betydningen af 
Esmarks ord ligger jo ikke i den n0gne ssetning, „at Norge har vasret indhyllet i is og sne 
ligetil havet;" thi Esmark s0ger, siger han selv, nsermere at begmnde Wisthon's teori, at hele 
jorden til bestemte tider (under den antagne komet-tilstand) har vseret bedaekket med is og 
sne, og med hele jorden f0lger Norge. Betydningen mk derimod 80ges i vaegten og uyheden 
af de freraf0rte beviser, samt vedsiden deraf deri, at Esmark havde frigjort sig s&vidt fra 
Wisthon's teori, at han havde erkjendt, at denne istid ikke 1& i urtiden, men efter tertiaertiden 
— et for geologer 8t0rBt tsenkeligt sprang. 

Men Esmarks istid ligger i urtiden, f0r overgangslagene med trilobiter og graptoliter. 
f0r alle fl0ts- og tertisBr-lag. Ikke nok, at han udtrykkelig siger dette i sin afhandlings ind- 
ledning og resultater, men de maerker efter istiden, som han opregner, de findes alle p& urfjeld, 
eller ialfald p& de for aeldst anseede forsteningsfrie overgangsfjeld. Han naevner blokkene p& 
veien fra Morstuen til Leuten, blokkene p& ryggen af de h0ie fjelde i Numedalen, do. p4 h0ie 
fjeldrygge i Kristiansands stift — det er altsammen urfjeld. Ogs& moraenen ved Lysefjordeu 
ligger mellem lutter urbjerge. Han naevner 1824 blokke og grusmasser i 0sterdalen og i sin 
reise til Trondhjem 1827 — hvor han, kun 3 &r efter, imellem den masse af iagttagelser han 
anstiller p& veieu, kun pH et eneste sted har to ord om denne sin tidligere opstillede maerke- 
lige teori — observerede han, at fjeldet etsteds mellem Rise og Drivstuen „var stserkt afslebet 
i et snaevert pas, up&tvivlelig af is, som i urtiden har traengt sig derigjeunem" — og alle disse 
fjelde anser Esmark som de aeldste forsteningsfrie overgangsdannelser. 

Tydeligt geologisk bestemt er alt8& denne istid som liggende fra urtiden et stykke ind 
i overgangstiden. indtil organismeme optr&dte. Alle de fjelde alt8& som ere yngre end denne 
tidsbestemmelse, og en stor del af Kristiania stift best&r efter Esmarks egne optegnelser af 
s&danne fjelde, kunne ikke have maerker efter istiden. Fjeldene og dalene n. og v. ved 
Kristianiafjorden, senere bekjendte som typiske steder — kunne ikke efter Esmark vaere sk- 
danne, og han har, s&vidt jeg ved, heller ikke nogensinde omtalt moraener eller blokke eller 
glatninger i disse egne, hvorimellem til exempel Kristianiadalen selv. 

') The Edinburgh new philosph. Journal 1 826~27. Remarks tending to explain the geological history of the earth. 



Deraf allerede m& jo geologen slutte, at Esmark kverken bar anet hvad vi kalde frik- 
tionsfsenomenet eller den glaciale karakter af den l08e formation i ELristianiadalen. 

Men for publikum gj elder ikke dette be vis. Yi yille derfor mod geologers m4de ikke 
laegge vssgt p& tidsbestemmelsen i urtiden istedetfor efter tertiaertiden ; men vi ville sige, at 
betydningen kun m& 80ge8 i nyheden og i styrken af de af Esmark fremf0rte beviser. Her 
m& vi da st& p& en god grundvold med vor fordring; thi vi st0de p4 3 vitterlige sl&ende kjends- 
gjeminger 1) de mangesteds om8tr0ede blokke 2) morsenen ved LyseQorden samt 3) p& den i 
de 3 anf0rte ssetninger ber0rte glatning eller afslibning af klippen. 

Af disse kjendsgjerninger ser man ved gjennemlsesningen af Esmaks afhandling strax, 
at det er den f0rste, forekomsten af blokkene, som baade udhseves med styrke af forfatteren 
og som selv besidder vaegt som kjendsgjeming; thi vsegten af de to 0vrige bliver, som jeg 
strax skal vise, kun meget svag, naar vi holde os til de af Esmark udtalte ord og ikke med- 
tage vore fore still in ger og vor kunskab fra nutiden. 

Blokkenos forekomst er uden tvivl et kraftigt argument, men det er ingenlunde Esmark, 
som f0rst bar fremsat denne ssetning, at de erratiske blokke ere flyttede afis. Esmark nsevner 
vistnok ikke den almindelige bekjendte ophavsmand til denne p&faldende kjendsgjernings for- 
klai*ing, men ban udhsever den hellpr ikke som sin ide, han forudssetter denne forklaring som 
bel^endt. 

Det er prof. Playfair i Edinburgh som i sit bekjendte vssrk „ Illustrations of the Hut- 
tonian Theory" allerede 1802 p& den tydeligste m&de bar fremsat denne forklaring og som 
bar anerkjendt eiendomsret dertil. 

Playfair siger i sin note (XVUI) „ Transportation of stones" efter mellem andet herhen 
h0rende at have nsevnt disse blokke p& Jura, der formodedes at vare komne fra Alpeme, at 
der i Qeldlandskaber, nkv de unders0ges n0ie, er sare mange kjendsgjerninger mage til disse, 
og at de lede til praktiske slutninger, hvis vi ville sammenligne den kraft, som naturen bruger 
nu for at transportere stene, med de st0rste blokke, som synes at vsere flyttede i en tidligere 
periode fra deres bjemsted (Slutningen af § 347). Thi, siger han (§ 348) det er gletscher, 
som naturen bruger som den vseldigste kraft til at bevsege store masser af bergart, det er 
gletscherne, disse 80er og floder af is o. s. v. som ere i bestandig bevaegelse, underminerede 
nedentil ved jordvarmen, og drevne ned ad skr4ningerne ved deres egen enorme vsBgt, sammen 
med vaegten af de utallige fragmenter, hvormed de ere belastede. Disse fragmenter o. s. v. 
som de baere med sig til en void ved deres yderste grsendse o. s. v. forklare tilstrsekkeligt, 
hvorledes fragmenter af bergart kan blive sat i bevaagelse, selv der, hvor skr&ningen er Uden, 
og hvor den nuvserende overfladebeskaffenhed er ujsevn. Paa den m&de, f0r dalene bleve ud- 
sk&me i deres nuvserende form, og da Qeldene endnu vare h0iere, m& svaere fragmenter af 
bergart v«re flyttede til stor afstand, og det er ikke at undres over, at disse samme masser, 
diminuerede i st0rel8e og reducerede til grus eller sand, have n&et kysteme eller selve bunden 
af oceanet. Nsest efter gletscherne have str0mme den maegtigste kraft til at transportere osv. 
(§ 349 — 351). Derp& omtales flere bekjendte store blokke, deriblandt den store maengde gra- 
nitblokke om8tr0ede p& kalkfjeld ved udgangen af Arve's dalf0re. For min del, siger PL, 
tvivler jeg ikke p4 at Arve etc. med gletschemes l^nlp o. s. v. var en tilstriekkelig vaeldig 
kraft til at udrette transporten af disse stene. Og nu kommer dette tillieg (§ 351): Disse 
faenomener ere ikke eiendommelige for Alperne, men de herske i 8t0rr6 eller mindre grad i 
naerheden af alle urberge {^: efter Playfair & Hutton granitberg). 

Demaest g&r Playfair over til at gjendrive de forklaringer af disse faenomener, der 80ge 
irsagen i en stor str0m (deluge, debacle) vidtl0ftigt (§ 351 — 367), strider mod antagelsen af 
s&danne pludselige og irregulaere &r8ager, men klager tilsidst derhos over, at de af Pallas, 
Saussure, Dolomieu ere fremsatte med s&megen reservation, p& en 8& mystisk m&de, s& lidet 
klart o. s. v. 

Disse Playfairs klare og originale ideer stadfsester PI. selv i 1816, efter en reise i 
Schweitz, og erklasrer da tillige, at de erratiske blokke p4 Jura skrev sig fra gamle gletscher, 
som havde g4et ned fra Alperne, tvaers over 6enfer80 og Schweiser lavlandet. Playfair Works I. 29. 

Den samvittighedsfulde geologiske historiker grev d'Archiac anerkjender derfor, at det 
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er Playfairs ide, som b&de Charpentier og Agassiz sen ere udvidede og tillader ikke engang, at 
man ii»vner Yenetz som opharsmanden (Histoire de la progres de geologie) „Tout ce qu'on a 
appel6 depuis la theorie des anciens glaciers se trouve resume dans ce pea de mots^ (de Playfair). 

Yi komme altsd til de to andre af Esmark p&ber&bte kjendsgjerninger, morienen ved 
Lysefjorden og afslibningen (Esm. bar s&vidt jeg ved to gange brugt abjektivet ,,af8lebet"). 

Det geologiske indtryk, som Esmarks iagttagelse om morsenen i Lysefjorden, gj0r bos 
Keilhan, Iseser man i Nyt Mag. f. Naturv. Bd. I pag. 224. Keilbau indvender mod denne 
morsene, at den mangier en af J0kelgjserdeme8 ssedvanlige egenskaber nemlig det bueformede 
l0b tvsers over dalen. Strax efter forteeller Keilbau, at ban og bans ledsager 8& ellers p& Stat- 
landet grus og stenmasser lige ved 80en, formede s&ledes, at det vistnok ber syntes umuligt 
at forkaste ideen om forben lige til bavet nedstegne j0kler. Man kan ikke i den ene, ikke 
karakteristiske, morsene se nogen argumentation ^) for en almindelig istid. Morsenen ved Lyse- 
fjorden ligger omtrent 58® 54' n. Br., og i Fjaerland kun lidt over 2*^ nordligere stiger Supbelle- 
brffien ned til nogle 100 fod over bavet. Kun bvis argumentet i sin anvendelse 1824 var nyt, 
vilde det for Esmarks stilling med bensyn til glacialteorierne vsere et moment af betydning; 
men iagttagelsen af morsner som angivere af gletscbernes bevsegelse tilb0re de Saussure (Voy- 
ages dans les Alpes 1803). 

Lader os endelig betragte bvad der ligger i de f& af Esmark udtalte ord om en glat- 
ning og afslibning. S&vidt jeg ved, var denne kjendsgjerning, s&fremt den bevises at 8t& i 
relation til gletscber, fremsat p& den tid 1824 noget nyt. Man skulde alts^ vente, at den var 
udtalt med klarbed og bestemtbed; men man savner ber enbver almindelig karakteristik. Hvis 
Esmark virkelig bar er^endt dette fsenomens karakter og betydning, da er det kun at beklage, 
at ban ikke bar udtalt det; tbi ban vilde da indlagt sig den sere, som man nu kun kan til- 
skrive de Gbarpentier, der f0r8t 1835 tydeligt og klart frembsevede, at gletscber „afriver, slider 
og polerer** Qeldet, bvorover den glider, og at s&dan afslibning og politur er, bvor den ellers 
sees, mserker efter gletscber. 

At Esmark i 1824 og i 1827 p& mindst 3 steder, nemlig 1) i Stensunds trange rende, 
2) i det dybe indsnit i dalen ved LyseQorden 3) i et trangt pas mellem Rise og Drivstuen, 
bar seet slibningen p& klippen og erkjendt denne som mserke efter is, det er uimodsigeligt. 
Men ban bar ikke udtalt og beskrevet fsnomenet i dets almindeligbed, det bar Gbarpentier. 
En eneste ssetning af Esmark vilde bave vindiceret bam eiendomsretten til dette fsenomens 
forklaring; tbi allerede Saussure bavde 1803 beskrevet s&danne klippers eiendommelige udseende 
og endog bensevnt dem ved et navn som rocbes moutoun^es ^). 

Man synes tilb0ielig til at p^sti, at Esmark foruden glatningen og afslibningen og8& 
bar seet slibningen: tbi man kunde ikke se det ene uden at se det andet, kunde man mene. 
Der foreligger imidlertid, s&vidt jeg ved, ingen direkte beviser for en sadan formening. Tvert- 
imod, det kan bevises af den geologiske bistorie, at man kan se glatningen (eller rocbes mou- 
tonneeB) uden at Isegge m»rke til stribeme, ja at man kan se striberne lige i Alpedalen uden 
at tsenke p& gletscber som &rsag. 

Saussure bemserkede (foruden rocbes montonnees) og8& allerede 1803 striberne p& 
klippefiader i Alpeme; men ban forklarede dem (vide Voyages tome 2 § 096 pag. 452) som 
et slags krystallisation og sammenstillede dem med de striber, som man ser s& tidt p& over- 
fladen af kvartskrystaller. Havde Esmark, s& m& vi slutte, seet stribningen i norden eller bavt 

') Hertil kodnner endnn dalcns swregne beskftffenhed. Efter Eemarks beskriveUe synes dalen at danne et 
dybt indsoit lebende i en bae og forbindende LyseQorden p& den ene side med Hole-fjorden p& den anden, og 
med overordentlig liden elevatioa af dalbnnden selv ved vanddelet. Dette er ingen almindelig opstigende dal. 

*) De Sanstnre, Voyages dans les Alpea vol S, § 1061, pag. 512 — — ^on voit des rochers qui ont une 
forme qne je nomme moutonn^e — — ils sont compos^es d'un assemblage de tdtes arrondies etc., les 
rondenrs eontigues et r^p^t^ forment cm grand Teffct d'one toison bien fonmie on de ces perruques que 
Ton nomme anssi montonn^^ea** — et navn, som man bar fandct sk tr«£fende, at man bar bcboldt det for 
de af gletscber slebne klipper, uagtet SaoMure selv, denne vsDldigc gletscher-underseger ikke anede rela- 
tionen med gletscber. 



anelse om dette fsnomens betydning, da vilde ban yel have rettet denne den Btore Saasaure^ 
feiltageUe. 

Yidere ved man, at heller ikke Charpentier bemserkede stribningen, nagtet ban sk klart 
udhsavede afalibningeii 1835. Dei var f0rst Agassiz som tydeligt og bestemt i 1840 erkjendte 
dette fsDnomene tilstedevsereLBe i Schweitz og p&viste date eanunenhfeng med den p& klippen 
ekurende gletecher, efter at Sef8tr0m8 afhandling i 1836 havde gjort fsenomenet i norden ber0mt. 

Man m& dog erkjende denne og8& historisk betegnede forslgel mellem at nsvne stri- 
bei*ne og ikke at navue dem. Thi medene en poleret flade ingen bestemmelse indeholder om 
en retning, bar striberne en s&dan og bliver derved et moment for den skarpere iagttagelse, 
og f0rBt ved denne blev fsanomenet skikket for videnekabelig behandling. Hr. J. H0rbye'8 kart 
over 6tribestr0get i den eydlige del af Norge — et vsBsentligt grundlag for enbver senere be- 
tragtniug af dette fsBnomen — kunde ikke kommet istand ved polerede flader og nbestemte 
afsUbninger, kun ved etriberne. „Le grand argument en faveur de la tbeorie glaciale est et 
sera toojonra la rocbe striee" (Deeor, Boletin de la soc. geol. de France. 8. 1850). 

Her kommer endnu en betragtning til. Uagtet friktionsfanomenet i sin belbed virkelig 
daterer fra Sefstr0m 1836, havde man dog allerede f0r nogle herhen h0rende iagttagelaer. S&- 
ledee bar grev de Lasteyrie (Voyage en Su^de et en Norvege 1799 — 1800) herom Doget, navnlig 
bar ban angivet foruden de polerede flader ogsa de siden 8& ber0mte s&kaldte Bt0dsider og 
Ittsider. Yidere havde Tilas og Bergman leilighedsvis omtalt, at der var seet striber p4 de 
Bvenske Qelde (1775 — 1778). Det er s&ledes ganske p&faldende, at Esmark, hvis han bar 
erlqendt dette stribningsfsnomens tilstedevserelse i Norge, derom ikke bar udtalt et eneete 
ord i den nsevnte afhandling, thi ban m&tte i de samme ord og8& kunnet angive ftrsagen, rettet 
SauBBure, forklaret Lasteyries iagttagelae og udviklet Tilas og Bergmans — samt kommet Char- 
pentier i forkj0bet. 

Men her foreligger atter et historisk dokument fra en anden iagttager i Norge — den 
utrsetteligste og den meBt bereiste m&ske, 8om ^orge bar havt. Keilbau erklserer (Nyt Mag. f. 
Naturv. B. 3. 1842) udtrykkelig, at han f0rst fra 1838 begyndte at studere stribningsfaenomenet, 
efter at Sef8tr0m8 afhandling var ndkommet, — dette fsenomen, tilf0ier han med udhaevet stil, 
„8omligger8& tydeligt tUskue for den, der engang er bleven gjort opmserksom derp&". 

Nu ved man altsft, at vore fjelde vise sig ikke alene polerede, glattede, afslebne p& 
store flader, men ogs& bedsekkede med striber og furer, der pege i beetemte retninger, og nu 
▼ed man tillige, at gletscbeme under sin bevsegelse frembringer ikke alene s&dan politur, 
men og8& ganskelignende furer og striber. Nu ved man, at de samme gletscher ikke alene 
f0re volde af grus og sten under, foran, langs med sig, men ogs& frembaere og flytte uhyre 
l0Bt liggende klippeblokke p& sin ryg. Og nu ved man tillige, at ikke alene ganske lignende 
volde Andes udspendte i dale langt fra al evig is, men at ogs& s&danne uhyre blokke Andes 
omBtr0ede i utrolig msengde b0it og lavt p& vore Qelde. 

Alt dette st&r nu for betragtningen som naturligt 88mmenh0rende, og vi kunde tro, at 
den, der vidste besked om det ene, og8& m&tte vide besked om det andet. 

Men det var Scheuchzer ^), som f0r8t boviste gletecberens fremskridende bevsegelse. 
De Sanssure') ndtalte 1803 f0r8t betydningen af morsenen som sikker angiver af gletscherens 
bevsgelse. Det er Playfair'), som f0r8t udtalte i 1802, at gletscher bar engang bragt de erra- 

') Seheachzer, don bekjendte ZQricher natarfonker i bans T«rk, Iter alpinum o. a. t. 

*) De Siuassare, VoyageB dam lei Alpes 1803. „De talrige iagttageleer, siger Agassiz, som S. sanilede pa 
sine gjentagne fjeldreiter, danne endna grundlaget for vor kondskab om gleUcher, og iogeu vigtig ^£r- 
Bcbeinang**, kan loan sige, er andg&et ham.'' Fomden striberne, som SauMore allerede ea, men mtsforatod, 
fiode vi bos S. allerede nogle hvalvede fjeldformer betegnede som roches moutonodes, et navn som man 
senere bar beholdt for de ved gtetacberen polerede og afslebne former; men S. bar ikke pavist dem som 
i&danne. 

') PJayCair, profeesor of natural history i Edinburgh, vide supra. Man stiller som bekjcndt Plajfair og Button 
p& den ene side op mod Werner p& den anden. 

2 
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tiske blokke didhen, hvor de nu ligge (vide supra). Schweiser-iugeniearen Venetz ^) endelig 
1821 var m&ake i Schweitz den f0r8te, der 8& polituren af klippen ved gletscheren ; men han 
lagde dog ikke videre vegt derpa. 

Det var bans ven, de Ckarpeutier'), der 1835 adh»vede dette faenomen som et sikkert 
merke efier gletscher; men han kjendte igjen ikke stribeme, f0rend Agassi z') gjorde opmserksom 
p4 dem (1835 — 1841). Agassiz erkjendte, at gletscher frembringer stribeme og udtalte dermed 
deres store betydniug, og han forenede, hvad Playfair, Venetz, Charpentier og SefRtr0m tildels 
modstridende havde iagttaget til en fuldstfeudig udviklet og klart fremsat teori 1840 — 41 om 
en gletscherverden i Europa, hvilken teori han navnlig ogsn anvender for Skandinaviens ved- 
kommende, og hvis tid ikke falder i nrtiden, men efter tertiiertiden. 

Pa den anden side var (vide supra) b&de afslibning og striber allerede tidligt obser- 
verede i norden; men uden s&vidt jeg ved at siettes i forbindelse hverken med gletscher eller 
med erratiske blokke. Alex. Brongniart er det vel, som f0r8t 1828 bar ndtalt, at fnreme p& 
jQeldet ere ligesm hjulspor p4 den vei, som blokkene have taget; men Sef8tr0m bar f0r8t lagt 
den tilb0rlige vegt pA det samlede atribnings- og blokke-fieuomen, 1836, og gjorde det til et 
— af gletscher forresten ganske uafhsengigt — studinm i norden. 

') y^etz, in^^nienr cd chef i Canton Wallis, betrsgtedes i Schweitz I«ngc som den ferste, der havde fremsat 
{eorien om glctschers udbredelse engang fra Alperae til Jnra og om den transporterende irsag til de 
errati»ke blokke. Venetz lieste sin fnldatjondlge afhandling i 1821 for det SchweizcrnatnrhiBtoriakeselskab, 
men den ridea ikke i sin helhed at vere offentliggjort fer i 1S33 i Denkschriften d. allgemein-schweiz. 
Geselschafft. 

S&fremt man ikke vil antage, at Esmark gjennem videnakabelig korrespondence er bleven vidende om 
horedpnnkterne i denne opsigt vakkcnde afhandling, og det, mener J. Forbes, er det ikke gmnd til at 
tro, arbeidedc Esmark fuldkommen aafridendo om Veneta, hvis afhandling forresten indeholder en vidt- 
Itfftig redegjflrelsc for gletschemes vexelvise periodiske frem- og tilbageskridt. Og de gamle monsner 
betragter Venetz som ^henhflrcnde til den grk fortid.** Oge& slibningen havde Venetz seet, men han nd- 
taler ikke dette fienomen med vasgt. 

Man ser heraf, at Esmarks samtidige udtaler (3 ar tidligere end Esmark) fsenomenets historiske stand- 
punkt pa den tid. Hos d'Archiac finder man anfert som bevis pi, at Schweitz allerede tidligt bar vssret 
et )\jem for glaciale ideer, at Brard fortaller i Dictionnaire d. sc natnrelles, artikcl glacier, om blokke, 
som fertes ned af gletscher. En ferer ved navn Deville sknlde have fremsat denne forklaring, altsi en 
mand fra selve gletscherverdenen. At Esmark kjcnder sadannc Schweitzer-tanker, ialfald gjennem v. Bnch, 
ndsiger han selv. 
*) De Charpentier, berj^varksdirekter i Bex — Notice snr la cause probable de transport des Blocs erratiqaes de 
la Suisse, Annales des Mines tome VIII. 1835 — var den farste, der bestemt udtalte det factum, at glet- 
scheren ved sin fremskriden polerer klippen. Ch. brugcr udtrykkene: afriver, slider, polerer. I. Forbes 
udriber i anlcdning heraf (Travels in the Alps, pag. 46, 1845): „It is very strange that this roost evident 
and seemingly natural action should have been so long overlooked and finally contested.^ — Ang&ende 
gletschertcortens senere udvikling er det vanskeligt altid at skillc mellem Charpentier og Agassis. 
') 8. Agassis, Bulletin de la soc. geol. vol. 9, 1838, Etudes sor les glaciers 1840, Untersuchungen liber die 
gletscher 1841. I spergsmalet om de erratiske blokke heldede han ferst til de gssngse stremteorier, men 
1835 bfgav han sig til Charpentier, og disse studerede gletscherverdenen sammcn. Ag. var da den ferste, 
som crkjendte gleucherschliff pi Jura, hvor de var bekjendt som Waschflichen (laves). DemsBst er det 
Ag. som ferst i Sydenropa nasvncr striber, dem ikke engang Charpentier havde seet, og som ndsiger, at 
de indskrabes ved gletscheren. Det er ogsi Ar. som allerede har forklaret krydsning af forskjellige s«t 
med striber (et fasnomen, som hos os is»r Harbye og Uardam have skjssnket ndm«rket opmarksomhed). 
1 ait kapitel om beviseme for en tidligere Kterre udbredelse af gletscher udvikler Ag. for fsrste gang 
vidtleftigt en klar gletscher- teori, efter at han fsrst pi det kraftigste har modbevist Sefstrems flom-teori : 
„Ved slntningen af den geologiske periode, siger han, var den skandinaviske og den britanniske halve, 
Nordseen, Ostersven, det nordlige Tydskland, Schweitz, Middelbavet indtil Atlas, det nordlige Amerika og 
det asiatiske Rosland bedsekket af et uhyre isfeldt, hvoraf kan de everste toppe opdnkkede^ o. s. v. 
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Til dissc navne f0ies, ii4r man gjonnemgir den geologiske historie. lidt efter lidt en 
hel skare, og man ma vel sige, at dot er 4 forskjellige hovedanskuelser, under hvilke de sam* 
lede erratiske og skurings-f^nomener nu foreligge, nemlig 

1) den aBldste — flomteorieme, repriesenteret p& forskjellig vis ved SausBure, v. Buch| 
Escher de la Linth ^), Se£8tr0m, Hitchcock, Rogers, Durocher; hos os Keilhau, Scheerer, 
H0rbye, R0rdam. Desuden andre, sAsom f. ex. tildels Elie de Beaumont'). 

2) den nsesten liges& gamle gletscher-theori, reprsesenteret ved Playfair, Venetz, Char- 
pentier, Agassiz, Desor, Ch. Martins, Coliomb, Guyot, Rendu, o. s. v. indtil overm&l 
ved H. Hogard, foruden andre, 9om Ch. Haclaren^). 

3) den fra gletscher-teorien ganske afvigende teori om sv0mmende isbjerge, reprsesenteret ved 
Peter Dobson*), Ch. Lyell*), Hubbart*), i den sidste tid og8& ved R. Murchison^ o. fl. 

4) den atter derfra vel ganske forskjellige teori om virkningen af almindelig vinteris, 
reprsesenteret ved Forchhammer®), Frapolli^ 

De tre sidste hoved-teorier kunde man m&ske under et bensevne glacial-teorieme. 

Sp0rges der nu om prof. Esmarks historiske og geologiske ret i denne sag, da m& 
man, s&vidt jeg form&r at indse, vindicere ham eeren af at have f0rBt i Norge indf0rt og an- 
vendt Playfairs teori, hvilken han imidlertid ved igjen at kombinere den med Wisthons teori 

') Saassure angav fcrsagen til de erratiske blokkes omspredelse at v»re et plndseligt tilbagetog af oceanet. 

L. V. Bach antager enorme pludselige vandflomme, ikke en, men mange, analoge med de flomme, som 

endna af og til finde sted i Qeldegne, men langt voldsommere. Det er v. Bach, som lader de store blokke 

fare aisted everst i flommen sa hartigt, at de ikke fa tid til at synke far de komme pk sit nye sted. 

Escher de la Linth, som senere gik over til Charpentiers anskaelser, antog irsagen at vsere opd«mmede 

seers gjennembrud. Elie de Beaamont antager en pladselig smeltning af gletscher, der fer allerede be- 

dnkkede Alpeme, far deres yderlige sidste hsBvniog. 
*) Hitchcock The phenomena of drift 1840—41. 

Rogers Amer. Journal vol. 47. 1844. 

Durocher Compt. rend. vol. 21. 1845. 

Keilhaa Nyt Mag. f. Natarv. Bd. 1. 1838. Bd. 3, 184S, Bd. 4. 1845. 

Scheerer Poggend. Annalen vol. 6. 1845. 

Horbye & Rerdams Universitetsprogram, Christiania 1857. 
') Desor. Note sur le ph^nom^ne erratiqae da Kord compart k celai de la Suisse, Balletin de la soc. geol. 

vol. 3. 1846; ibidem vol. 8. 1851. 

Charles Martins. Bulletin de la soc. geol. vol. 4. 1847. 

Ed. Coliomb. Bulletin etc. vol. 6. 1849; ibidem vol. 8. 1851. 

H. Hogard Becherches snr les glaciers 1858. 

Hortil mk ogsi feies: B. Chambers Edinb. new. phil. joam. 1853 cfr. 0. Torell Bidrag til Spiubergens 

Molluskfanna. 

Guyot Bulletin de la soc. des sc natur. de Keuchatel, 1843 og 1847. 

Rendu Bulletin etc. vol. 1. 1844. 

Ch. Maclaren Edinb. new. phil. Joum. vol. 40, 1846. 
*) Peter Dobson (Americ. Journal 1826) bar forelebigt autydet den Lyeir^ke teori, idet han fremssstter blok- 

ketransport ved polaris og gletscher. 
*) Sir Charles Lyell On the boulder formation, Philosoph. Magasin vol. 16, 1840. Det er Lyell, som bar 

ombyttet navnet ^Diluvium** med „Drift*. Han fremsatte maske allerede tidligere end 1835 teorien om 

de i et hav seilende isbjerge. I 1845 pnblicerede Lyell sine anskuelser om fssnomenet i Canada, og i 

Manual of elementary geologie 1855 (5th edition) er teorien fuldstssndig udviklet. 
*) Hubbart. Americ Joum. vol. 39. 1840. 

^) Sir R. Murehison bar i Siluria 4th edition 1859 giet over til drift-teorien. 
*) Prof. Forchhammers aldeles originale teori findes i Poggendorfs Annalen Bd. 58 : „Ueber Geschiebebildungen 

und Diluvialschrammen** etc. og i Forhandl. v. d. skandinav. Naturforsk. i Stockholm 1842 o. fl. st. 
^) L. FrapoUi bar i Bulletin etc vol. 4. pag. 416 n«rmere sagt at statte Forchhammers teori, og boriber 

sig derbofl p4 iagttagelaer af P. Weibye. 

2* 
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i>m komettilBtanden pA samme tid flyttede ud af geognosiens sikrere jordband og bragte ben 
under geogenien, hvor den bar sin rette plads. 

Den af de ntevnte forfattere, bTormed vi i denne sag nserraest mk sammenligne Esmark, 
er Yenetz, men Yenetz bar ndtalt sig 3 &r tidligere bar anvendt ftrraekker af sit liv p& nnder- 
ffffgelsen af gletscberforboldene, bar ndtalt sig p& en ganske anden precis m&de. Derfor kan 
alt8& ikke viere tale om Esmarks prioritet fremfor Venetz. N&r vi derbos erindrer, at J. Forbes 
i sit smnkt ndstyrede volnmin0se veerk om Norges gletscber, b& nyligt som 1855 — et rserk, 
der er dediceret prof. Langberg — med i0inefaldende courtoisie for en af landets gamle og 
bnderlige B0nner, bar udbnvet Esmark som den, der i Norge indtager en parallel stilling med 
Venetz i Scbweitz, da bar man yel ber gftet 8& langt som g&es kan. Men at g& videre, anser 
jeg for fnigteBl08t, bvis man vil bolde p& den bistoriske samroenbseng, der dog fremfor natio- 
nale bensyn m& viere det afgj0rende for en videnskabelig domstol. 



Om skuringsfaenomenet. 



Det er en bekjendt sag, at overfladen af vore fjelde viser sig skuret, poleret, ridset, 
stribet, p& mangfoldige steder — indtil en vis s&re betydelig h0ide nemlig indtil 5000 
fod oyer havet. N&r man betragter disse glatte flader med deres stribning i bestemt 
reining, da erkjender man strax i dem mserke efter noget der bar skuret hen over over- 
fladen, noget der med tryk og magt bar frembragt polituren og stribningen. I Eristiania- 
dalen beh0ver man neppe noget sted at g& langt for at se disse maerker p& Qeldover- 
fladen. Heller ikke i regelen p& noget andet sted i landet. Landet er fuldt af Qeld, 
igeldene er fiilde af disse striber og render. Det er dette, som man bar kaldt friktions- 
fsenomenet, et navn, som intet skal udsige om m&den, hvorp& mserkeme blev til, uden 
at det skedte ved „friktion''. 

Ikke i nogen geologisk materie, tror jeg, hertillands er der flere videlystne. Disse 
forer og striber, tset satte ved siden af hverandre, indstregede p& Qeldet efter kompas, 
disse glatslebne afrundede i^eldsider, der se ud, som de skulde vsere lagt under h0vlb8enk 
p& en kolossal maskine — det er ting, som let kan sees og som enhver giver sig til at 
gruble over, n&r ban f0rst er gjort opmeerksom derp&. 

Lige siden Sefstr0m angav dette storartede feenomen, bar det vseret brug i samme 
indedrset med „ralstensflommen^, som ban kaldte det, at naevne vandreblokkene, de 
erratiske flyttede sten. En ruUestensflom er strax et meget populsert begreb, alle slags 
flomme og str0mme er populeere. Rnllesten Render enhver, og ruUestene af enhver form 
og art betragtes derhos rundt omkring som store geologiske problemer. Ja vist, et pro- 
blem. Vi har hidtil afgjort sagen med „rullesten'' og med det forsigtige navn „friktions- 
fffinomenet**. Hvad ligger i disse navne? 

Jeg skal i stisnrste korthed resumere, hvad vi har om friktionsfsenomenet bos os. 
F0r Sef8tr0m havde allerede flere af de svenske bergmsend bemeerket, at fjeldene bavde 
furer; men Sef8tr0m var den f0rste, som gav n0iere agt Han s& da, at fureme havde 
en bestemt retning. Han s& tillige, at transport af blokke dermed stod i forbindelse. 
Han s& striber og furer stiygende ret syd, i samme retning mod syd var flytning af til 
exempel Elfdalens porfyrblokke foreg&et ned til landskab, bvor de nu ligge ganske frem- 
mede. Han troede altsft, retningen af faenomenet var fra nord mod syd. Han troede, at 
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det havde vseret en flom — en stor masse af blokke, sten, gnis, sand, r0rt ud med vand — 

dette havde skyllet over Qeldene i utrolig fart og voldsomhed, og de st0rre sten gled 

under svsert tryk over Qeldet og ridsede det — s&ledes som et sandkom ridser en mar- 

morplade, n&r man trykker med fingeren og lader det glide. De mindre afreves mod 

hverandre og blev liggende i langstrakte h0ie, de svenskes &sar, vore ra i Sm&lehnene. 

Sefstrems afhandling findes i kongl. vetenskaps akad. handl. 1836. Man Iseser 

der for ferste gang om normalfurer og sidefurer, o: de, som l0be over toppen af det 

skurede og tilrundede Qeld, og de som b0ie lidt af til h0ire og venstre. Videre om 

st0dside og la^side af Qeldet, hvilke skuUe angive — tilligemed blokkenes flytning — 

hevffigelsen hvorfra og hvorhen. Man Iteser om finere og grovere furer, om at de finere 

l0be sikrest, at de grovere ofte bugte sig. Man fir h0re, at flommen var voldsom, at 

uhyre denudationer denned stod i forbindelse o. s. v. Kort det er p& det ntermeste 

ganske hvad man hos os altid seuere bar gjentaget I den henseende er hos os neppe 

hverken fremskridt eller tilbageskridt gjort. Kun om fsenomenets retning bar vi gjort 

bestemt fremskridt. Sefstr0m antog en i det hele mest nordsydlig flom. Han mente at 

kunne forf0lge dens spor i sandbanker o. s. v. over Tydskland, Alpeme, lige tU sydspid* 

sen af Airika! — 

Fomemmelig ved Hoffmann, Pusch og B0htlingk fik man imidlertid en anden fore- 

» 

stilling om retningen. De nordiske blokkes udbredelse over det nordeuropaeiske slette- 
land kunde begrsendses med en stor kredsbue, i hvis midtpunkt Skandinavien og Fin- 
land ligge. Blokkene i det nordlige Rusland er Finlands bergarter, blokkene i Polen ere 
blandede med svenske, blokkene i Nederlandede og Nordtydskland er norske og svenske. 
Lsenger ned og ud n&ede blokkene ikke. I Finland ved det hvide hav og Nordishavet 
fandt man stribemes retning radierende udad. 

Retningen af flommen, om det var nogen flom, var altsi ikke en bestemt, men 
udad mod sideme, og det blev et sp0rgsm&l, om fra et centrum eller flere. Stribemes 
str0g i de forskjellige egne blev derfor hos os ivrig iagttaget. Mange hundrede iagtta- 
gelser af disse Streger pi j^eldene samledes sammen. Derhos gav man agt p&, hvorfra 
de flyttede blokke p& ethvert sted sandsynligvis skrev sig, op80gte ivrigt 8t0dside og 
Isside 0. s. v., og materialet voxte og blev enormt. J. H0rbye ^) har den fortjeneste for- 
uden at have tillagt en masse iagttagelser at have samlet dette og anlagt det p& et kart. 
Mellem dem, der har efterg&et fsenomenet i den yderste detail, mi vi nsevne R0rdain. 
(R0rdaros kart over striberetningerne i Kristiania-Qorden. H0rbye's kart over striberet- 
ningeme i det sydlige Norge, videre bans oversigtskart over striberetningerne i Norge, 
Sverige og Finland. Pi disse ligesom pi det aeldste Sef8tr0m8 kart over en del af det 
sydlige Sverige angives retningen af striber pi ethvert sted ved pile, der vende spidsen 
did, hvorhen bevsegelsen gik). 

') ObtenrAtioiu snr let pli^om^ct d'erosion en Norv^gCi Progrtm Knatiaiiia 1857. 
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Om stribernes retning kan der ikke opkastes mindste tvivl, med hensyn til 
8p0rgsmUet om hvor&a og hvorhen skuringen foregik, havde man derimod kun st0d8iderne 
og de flyttede blokke som angivere, og jeg vil her bemserke, at disse angivere undertiden 
er vel skikkede til at ansees som tvivlsomme angiyere. Se vi p& disse karter, hvor sku- 
ringens retninger er angivne ved pile, da maerke vi strax, at pilespidsene vende til for- 
skjellige kanter. P& s&danne steder, og de ligge i de h0iere Qeldegne, m& alts& have 
vseret udgangspunkter for fsenomenet. 

Tager man H0rbyes stribe-kart over det sydlige Norge, da ser man strax, at der 
ikke er et udgangspunkt, et hovedcentrum, hvorfra fsBnomenet radierede ud, men der er 
flere. Man ser, der m& vsere et udgangspunkt p& Qeldene i Ssetersdal mellem Stavan- 
ger og Nisser vand, ligeledes et andet udgangspunkt p& fjeldet strax 0st for R0ldals 
vand, ligeledes et 0st for Valdalen omkring Dyreskar, ligeledes Isenger nord et udgangs- 
punkt omkring Usta vand, atter et omkring Tyen og Ymes fjeld o. s. v. 

Demsest se vi b&de af samme H0rbyeske kart og af R0rdams kart over striberue 
ved KristianiaQorden, at der p& flere steder er angivet 2 pile krydsvis over hinanden, 
eller hvad der betyder, at man her har iagttaget to sset striber, det ene over det andet, 
at alts& fsenomenet har fundet sted 2 gauge p& s&danne steder, den ene gang efter 
den anden. 

S&vidt ere vi altsA komne. FsBnomenet er ingen myte, hvor mytisk det end 
st&r i sin klsedning som voldsom str0m. Utallige iagttagelser med kompasset har vist, 
at striberue og furerne er der. Vi vide, der m& va^re flere udgangspunkter for skuringen, 
og endelig, at den ogs& har vseret gjentaget noglesteds flere gauge. 

N&r vi se, at gletscheris ved det grus, som den bevseger med sig, frembringer 
striber i Qeldet, hvorover gletscheren skyder sig langsomt men ustandselig hen, n&r vi 
se, at gletscheren flytter blokke, dels i heie grusvolde foran sig (ende-morsene) eller p& 
sideme (side-morasne), dels enkeltvis liggende, store skarpkantede blokke, som engang 
p& en eller anden m&de kom ind p& gletscherfladen og nu m& deltage i gletscherens 
bevsegelse og s&ledes blive erratiske, s& skulde vi tro, at gletscher-teorien m&tte have 
fundet mange tilh^engere hos os, n&r talen var om friktionsfsenomenet. Dette har ikke 
vsbret tilfseldet De, der mest have beskjasftiget sig med dette fsenomen, have alle strax 
opgivet gletscherteorien og vendt sig til Sef8tr0ms flom. Gletscher var altfor lokale, bed 
det. Uvo kunde tsenke sig en gletscher over hele Norge? Det hjalp ikke, at gletscherne 
virkelig polerede og skrabede Qeld, og at man kun p&stod, at vand kunde det samme 
(thi vand kan ikke). Man lo gletschermsendene ud, og vendte tilbage til flommen. Vel 
har man ogs& for80gt at forklare fsenomenet ganske glacialt, men ved sv0mmende isflag, 
ikke ved landis. Bekjendt var det faktum, at skibe havde m0dt isQeld, beladte med 
stenstykker. Pi denne m&de kunde alt8& de erratiske blokke transporteres. Og sku- 
ringen, mente man, kunde fremkomme ved de samme isQeld, som str0g atter og atter 
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over det neddyppede land og derved hevlede det til. Dette er enj^iendenies „ drift". 
Men netop fordi skuringsretningeme ikke vel passede til denne teori, opgav man hos os 
ganske is-teorieme og vendte sig til flommen. 

Det er nu p& tide at vende tilbage til gletscheme. Hvad vi bar manglet, f0r vi 
kunde tro p& gletschervirkninger i det store, var egentlig kun et exempel i det store. 
Dette er netop stillet os for 0ie i hr. Rinks unders0gelser fra 6r0nland, hvilke ikke er 
en flygtig reisendes indtryk, men resultater af flere &rs iagttagelser — under hans flere- 
irige ophold p& vestkysten. Af Rinks beskriyelse over isblinken sees s&meget, at her er 
en uhyre landstnekning (ligesft stor som den, hvorom der er 8p0rg8m&l) som er dsekket 
belt med is, og videre at denne is overalt p& vestkysten S0ger ud, glider langsomt 
ustandseligt ned i havet — og ^^kalver^, at hele ladninger af disse (kalvede) isfjeld af* 
sendes hvert &r i bestemt retning med str0mme. Videre b0re vi, at denne isplades tyk- 
kelse n&r til 1000 fod. 

Hvorfor altsi ikke vende tilbage til gletscherteorien? Men vi m& da ssette en 
almindelig isbedsekning, en hel glaciation istedetfor gletscber, og friktions-faenomenet 
bliver kun en del af de fsenomener, som h0re til glacialtiden. I Gr0nlands nservaBrende 
tilstand er den analogi, vi 80gte efter — et uhyre isdsekke, som har en bevsgelse udad, 
og som m& ud0ve et sv^rt tryk p& Qeldet, hvorover det glider, en seig ustandselig kraft, 
der som en almindelig gletscber m& polere, stribe og fure *- men i ligesft meget st0rre 
milestok som Gr0nlands glacialdsekke er mer end en enkelt Schweizer gletscber. 

Jeg skal 80ge at vise, at man virkelig ikke bar noget bedre end glaciationen at 
ty til, n&r man vil forklare friktionsfa^nomenet netop sUedes som det for os viser sig. 

Mr der bar vseret tale om friktionsstribemes retning, s& har man sluttet 1) fra 
de flyttede eller de „erratiske** blokke og 2) fra de s&kaldte st0d- og Isesider. AUe pile, 
indtegnede p& stribe-karteme ere anbragt under den forudsaetning, at blokkene ere flyt- 
tede ved den samme 8tr0m, som tillige skurede, og at det bar sin rigtighed med st0d- 
og laeside. 

Herved er vsegtige indvendinger at gj0re. 
1) De ^erratiske"* blokke angive i de lavere egne ikke friktionsfsenomenets retning, 
ikke bvorfra og hvorhen. De blokke, som man hos os fortrinsvis bar kaldt „erratiske", 
de st0ire, oftest skarpkantede blokke som man lettest iagttager, de ere vistnok flyttede, 
men ikke altid af den samme „str0m'', som skurede. Heri ligger en forvexling af flere 
ting. Disse blokke ligge i de lavere egne 0ver8t p& rullestensbankeme. Hvor kunde 
de alt8& have veeret med at skure Qeldet? Hist og her ligger og8& en blok p& sand 
eller lerterrsen, og der er en hel formation af mergeller, muslingler, tegller, sandier og 
sand mellem dem og det skurede Qeld. Men det er de „erratiske" blokke, man lettest 
bemterker. De ligge i dagen, ere store, ofte skarpkantede, let kjendelige. Hvem har 
derimod sl&et hammer itu p& de stene, som viricelig have vsret med at skure, p& de 
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store og sm& knuste, slidte, afrundede og brudte stene, som Andes underst i rullestens- 
bankeme, disse gnisophobninger, som altid ligge umiddelbart p& Qeldet og virkelig have 
vsBret med at skure? 

Kommer man over de lavere egne h0iere op i landet, da kan man vistnok med 
st0rre ret slutte af de erratiske blokke; men hvor store var ikke her yiddeme, og hvor 
lidet var de undersegte ! Og man skulde overalt kunne sige, at det og det bergslag, som 
her er fremmed, kan kun komme fra dette eller bint sted i pilens retning? 

Blokkenes flytning er bevislig foreg&et p& flere m&der. De er altsft ikke altid 
de rette angivere for pilespidsene p& kartet. 

2) Demsest bar man vist g&et vel rundh&ndet tilvserks med st0dsider og IsBsider. 
I det sm& kan dette bave sin rigtigbed, men kun i det sm&, thi i det store er det selve 
Qeldets indre bygning, som betinger de sagte opadstigende flader p& den ene side, og 
den bratte styrtning p& den anden. Fjeldene i Eggedal f. ex. synes alle at bave prsegtige 
st0dsider mod nord og leesider mod syd; men det er skiferlagene, som ssenke sig mod 
nord. Porfyr&seme i Asker og Bserum synes ligeledes at bave st0dsider mod nord og 
IsBSider mod syd, men det er selve porfyrb^nkene, som skrftne mod nord conformt med 
den underliggende sandsten. N&r vi derfor IsBse, at iagttagere se pragtfulde' st0dsider i 
det Qerne, da er ber den st0rste grund til at nsBre mistro. 

Videre er der ved pilenes indtegning p& kartet den bemserkning at gj0re 

3) Eartemes situation giver et falsk begreb om skuringens retning. Der gives vis- 
selig f& observationer af striberetninger, som ikke kan benf0res til en dal. Friktionens 
retning g&r overbovedet efter dalene. Men selve Qeldvidden bar sine dale. De sm& 
karter, som man bar benyttet til indtegningen af pilene, vise ikke s&danne dale. Tog man 
derimod de st0rste og de bedste karter, som man kunde overkomme, i fv.^, 577.^, unr.WiT' 
og indtegnede deri, da vilde man f& det bestemte indtryk: Friktionen f0lger dalene. 

EndeUg er der om friktionssp0rgsm&lets bele stilling den bovedindvending, at 

4) Man kan ikke med fuld styrke tale bverken for eller imod str0m eller gletscher, 
s&lffinge fsenomenet kun er studeret som furer og striber og deres kompasstr0g og som 
ofte uvedkommende erratiske blokke. Brongniart bar kaldt fureme fsenomenets bjulspor. 
Men man bar da kun g&et i hjulsporene og forglemt vognen og IsBsset. De l0se masser, 
som skylde fsenomenet deres tilvserelse der, hvor de ligge, lod man fast ganske ube- 
tragtede under dette spergsm&l. Studiet af friktionsfsnomenet er ogs& studiet af de l0se 
masser og deres udbredelse. Netop for de ler, sand og grusmasser, som hsenge sammen 
med friktionsfa^nomenet, er navnet den glaciale formation indf0rt. I sandhed kom- 
mer man ogs& leenger under studiet af et enkelt landskab, hvor den glaciale formation med 
alle sine led ligger tilskue, end ved bundrede og atter hundrede iagttagne kompasstr0g. 

Forud for besvarelsen af 8p0rgsmftlet om skuringsstribeme mi altsft g& en under- 

S0gelse af vort l0se terrani. Jeg skulde ikke vove at s0ge at skaffe flommen tilside eller 

3 
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at ssette en indlandsglaciation istedetfor et neddyppet land med svemmende isQeld, bvis 
jeg ikke f0r8t bavde yandret om p& ler- og sandplat&erne, mellem rullestensbankerne 
og skjaelmasserne. Denne hele unders0gelse h0rer forresten ikke herhen, kun boved- 
resultaterne. De er, at de seldre dele af denne formation bser en tydelig arktisk karakter, 
og at de allerseldste og ferste af disse masser er moraener. 

Vi bar, mener jeg, ret til at tsnke os gamle Norge i en fuldstsendig glacialtilstand 
mod slutningen af den tertiaere tid. Glacialdaekket bavde en bevaegelse udad ligesom 
fortiden Grenlands indlandsis. Derved f0rte8 ^rullestene'^ og grus belt ud til bavbrynet. 
Store og sm& blokke skibedes ber ud p& isflagene og f0rtes ud. Derfor bar vi lange 
morffinevolde, for store til at vaere enkelte dalgletscbers, belt ned pi det fladere land user 
kysten. (Fra Moss og Horten i s. o. og s. v., p& begge sider af KristianiaQorden). Efter 
denne almindeligt udbredte landis, der bevsegede sig, ligger det f0rste store net af striber 
og furer, ligesom ogs& morsenevoldene ude ved bavbrynet 

Senere aftog den glaciale tilstands intensitet. Der var istedetfor et sammenbaen- 
gende isdsekke enkelte gletscber, som arbeidede sig fra alle dertil egnede Qeldkupper 
ned i alle derfor &bne dale. Hvad der af l0st 1& i veien fertes med som moraenemasser, 
snart langs sideme, snart for endeme, snart ogs& ved tvende dales sammenst0d midt- 
efter. Atter blev skuret i alle disse dale. To forskjellige saet med striber kunde derved 
komme til at ligge over bverandre. 

I store dale, som Glommens, Elvedalen, Rendalen ser vi masser af grus, sten og 
sand liggende som lange volde langs den ene eller anden rand, undertiden langs begge. 
Dette er sidemorsener. Lasnger ned naermere dalenes munding og b0iere op, mere i selve 
beiQeldet, ligge de samme masser — ^rullestensbankerne^ — tvaers over dalen. Dette er 
endemoraener ; laenger ned, mod bavbrynet, bvor de 6k0d ud; laenger op i b0iQeldet, bvor 
de sidste gletscber boldt p& at glide ned og tranportere med sig. 

Glaciationen opb0rte under en afsmeltning. Under denne m&ske lange periode 
f0rte de grumsede gletscberelve masser af svaevende dele med sig. Disse kom til bund- 
faeldning f0r8t der, bvor der var ro nok til at de kunde synke, alts& ude i bavet, og8& 
i indseeme. Heraf vort marine ler og indlandsleret. Skyllende og str0mmende vand 
arbeidede og8& p& moraenemasseme, vadskede p& disse bobe af grus, sand og s&kaldte 
rullesten, tog sandet ud og lagede det om. Deraf den lagede 0vre del af bankeme, og 
det omkring de gamle banker vidt ud over lerterraenet skyllede sand. 

I havbrjmet, bvor bawandet tog det nedf0rte materiale, kom muslinger til, dels 
begravede mellem leret, dels som hele muslingbanker. Muslingbankeme finde vi til om- 
kring 500 fod. S& meget lavere 1& altsi dengang Qeldgrunden. 

Og bvorledes er ordenen i disse af bavet oplagede og omlagede glacialmaterialer? 
Nederst der, bvor det ikke atter skylledes vaek, sand og rullesten. Dette er skursandet 
og skurstenene. Her bar vi det, der trykket af isen, bevaegedes over Qeldet Vil vi 
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alts& slutte af blokke til skuringens retning, s& er det disse blokke, vi m& unders0ge. 
Men da de gjerne ere S0nderkiiaste, mindre og ofte tilrundede, kalder man dem vel 
„rullestene^, uagtet dette egentlig er et urigtigt navn, det skalde hedde skurstene. De 
have ikke rullet, de have knast hverandre gjensidig, og indsatte i isen som diamanten i 
gravstikken have de indstreget furer og striber i Qeldet. Over skursandet og ruUestens- 
bankeme ligge de forskjellige lerarter, f0rst det kalkholdige ler, mergelleret, i de egne, 
som var &bne for gletschervand, der forte ituslidt kalk og ler med fra de siluriske lag; 
demaest muslingler overalt hvor hoiden ikke er for stor eller tilstr0mningen af koldt ferskt 
smeltevand var for voldsom : s& tegUer uden muslinger, m&ske netop fra en tid, da fiom- 
men fra indlandet var p& det hoieste; s& sand og sandier 0verst. 

Enkelt liggende fremmede stene findes hist og her i alle disse lag; men isser 
trseffer man de erratiske blokke liggende 0verst strandede p& bankeme. Alle parter ere 
enige om, at disse blokke nedbragtes p& is. 

Efter at morsenevoldene havde lagt sig tvsers over dalene, m&tte under afsmelt- 
ningen disse samme volde opefter dalene blive til dsemninger for inds0er. De sveevende 
dele, som vandet forte med sig, m&tte i disse rolige bassiner komme til bundfsBldning. 
Heraf indlandsleret i niv&er, der er over den marine formation. P& disse S0er kunde 
ligesom ogs& ud fra havbrynet isflag drive omkring beladte med store og sm& blokke 
som s&ledes blev erratiske. Ogs& i selve isen h0it oppe i indlandet kunde under afsmelt- 
ningen store temporsere S0er dannes, og isflagenes „ drift" p& dem kunde dog vel ogs& 
ske i ganske anden retning end den, hvori indlandsisen selv bevsegedes og skurede. Deraf 
alts& er at forklare, hvorfor de erratiske blokkes flytning og stribemes strog ikke p& 
ethvert sted kan korrespondere. 

Hvorledes skulde vi ellers forklare disse masser af skursten, sand- og lergrus, 
liggende i rsekker hele dale nedefter p& en eller begge sider, undertiden midt i dalen, 
til andre tider engang umiskjendeligt tvers over dalen. Var dette deposita af flommen? 
En flom, som kunde fure og stribe b&deli&rdt og blodt Qeld, ja som man vil skal have 
givet hele store Qeld form med stedside og Iseside, en s&dan utrolig vseldig strom, den 
skulde ikke have feiet disse masser med sig I Den skulde have ladet sm& bjerge af lost 
materiale ligge midtefter en dal eller tvsers over en dal, kun med et smalt gjennembrud 
p& den ene side! 

Der er forresten to hovedgrunde mod antagelsen af en s&dan flom ; begge grunde 
lige vsegtige, men ligemeget up&agtede af vore indenlandske undersogere. 

Den ene grund er den, at alt m& have en grund; men hvorfra skaffer man al 
den masse vand p& engang — her er ingen grund. Var Norge et hoitopragende fast- 
land? Strommen m&tte da, som friktionsstribeme synes at vise, g& fra hoideme udad 
Ul alle sider. Men vselter der da en masse vand ud fra Qeldenes tinder ~- et belt hav? 

— Eller var Norge et under havet neddyppet land, som reiste sig, m&ske stodvis og 

3* 
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rystede vandet af sig, som n&r et stort dyr stiger op af vandet, ogdetflyderafistr^mme? 
Men disse 8tr0mme, hvor mange de end var, hvor mange sted man end taenker sig, de 
m&tte dog alle vsere pludselige, forbig&ende, og de skulde have furet Qeldene s& regel- 
msssigt efter kompasstreg, var dertil tid og magt? Og strax efter og midt under disse 
afflydende 8tr0mme fled dog isflag omkring og transporterede blokke, tbi de store blokke 
kunde dog ikke flyde p& str0mmen; for deres vedkommende m& man ogs& ber have isen. 
Friktionen, bedte det bos os (Keilbau. Scbeerer. H0rbye. R0rdam), det er str0mmen. 
De erratiske blokke, ja dem erkjendte man gjeme som transporterede ved is. 

Den anden grund er denne: Vand striber ikke. Vand polerer, vandudhuler; men 
stremmcnde vand frembringer ikke furer. Der kan ikke Isenger vsere tvivl om, at de 
s&kaldte jsettegryder, disse runde, ligesom dreiede bul i den b&rde klippegrund, er frem- 
bragte ved vandstyrt. Her bar man det bedste bevis for ssetningen gutta cavat lapidem. 
I tilfa^ldigt t0rre elveleier eller ved lave vandstande ser man under fossestup aldeles lig- 
nende gryder. Vand huler dem ud, ved hjselp m&ske af sten, som hvirvles om i dem. 
En jaettegryde er poleret, aldrig er den stribet. 

Vand striber ikke. Den Sefstr0mske rullestensfiom, „den petridilauniske flod^ (af 
petridion, en liden sten), hvor tyk man end vil gj0re den ved tilsats af sten, sand, grus, 
ler, er dog en vandflom; da den skal bevaege sig hurtigt (med lyuets hurtighed, hedder 
det), bevo^ger den sig ved vand; men vand polerer, vand striber ikke. La^g en marmor- 
plade ud i en baek, og lad vandet str0mme over den i en levealder. Den vil kanske 
slides, glattes lidt, men det er alt. Et sandkom kan, som sagt, fore den, men da m& 
et tryk til. De stene, som have furet overfladen af vore fjelde, vaeltede ikke over dem 
l0se i vand; da kunde de ikke stribe. Det er netop ikke ruUesten, s&ledes som det 
almindeligt hedder, men det er skursten, de have skuret, ikke ruUet; men for at kunne 
skure, m&tte de vaere indsatte — i hvad andet end is? 

Friktionsfffinomenet i norden bar man foruden efter gletscherteorien S0gt at for- 
klare fomemlig i to retninger, enten efter Sefstr0ms ruUestensfiom, eller med den ber0mte 
Ch. Lyell ved skurende isflag. 

I begge tOfffilde, enten vi g& til den ene eller den anden af disse to forklarings- 
m&der, uanseet selve stribemes retninger, strider det l0se terrsens udbredelse mod for- 
klaringen. 

Ta^nke vi os en str0m — hvor utsenkelig den end er — som styrter ud til sideme 
fra de heieste Qelde, s& er det vist, at denne str0m var ikke vand alene, men vand og 
sten; derfor bed det ruUestensflom. Der m&tte sten til, blokke, grus og sand. Vand 
alene kan ikke skure, men vand med ruUesten, mente man. Man taler derfor foruden 
om friktions-str0mmen ogs& om friktionsmaterialet. Dette materiale kom jo fra fjeld- 
grunden rundt omkring i landet. Alle de skurede ijelde m&tte under afskuringen levere, 
foruden de 8t0rre sten, h&rdere mineralpartikler, kvartskom til grus og sand, ogs& mer og 
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mer lersubstants. Thi itaslidt lerskifer si al slags, og ituslidt mergelskifer og kalksten 
giver ler. Med str0inmeD, som skurede, fulgte alts& uhyre masser af store blokke, min- 
dre stene, grus og lerslam. 

Man skulde alts& vente at finde dette friktionsmateriale vildt blandet, uordentligt 
om hinanden kastet. Hvis man m& antage fiere 8tr0nime, da i desto vildere uorden. 
Vildt, fordi alle disse teorier tale og laegge ysegt p& styrken, massen og hurtighedeu af 
fsenomenet — sidst H0rbye (program pag. 33 og 36), hvor ban, som allerede tidligere 
udsagt af andre, taler om en hurtigbed, som ikke skulde lade tyngden tid til at virke o. d. 

Men hvor er denne uorden? 

Tffinke vi os derimod med Ch. Lyell en skuring og denned samtidig blokketians- 
port ved isbjerge, og, efter Lyells egne ord, landet f0rst neddyppet under polarhavet, indtil 
kun opragende med de aller0verste toppe, og s& opstigende, medens isbergene stadig 
skurede, aUs& f0rst de b0iere partier, siden de lavere eller, om skuringen foregik under 
nedsynkningen, f0rst de lavere partier og siden de h0iere — da er igjen lerterrsenets 
udbredelse iveien. 

Thi hvorfor findes da ikke de marine afieininger nogetstedsi dette engang helt 
neddyppede land b0iere end mellem 500 og 600 fod over det nuvserende havspeil? N&r 
alt havde vasret under bav med seilende isbjerge, m&tte dog en arktisk musling hist og 
her endnu vaere at finde i de h0iere nivier, begravet i ler eller beskyttet i en huling. 
Man m&tte alt8& tro, at alt marint hvad der her var afsat atter blev borttransporteret 
ved de skurende isQelde. 

Ch. Lyell forudsffitter nemlig, f0rst at Skandinavien var neddyppet under havet, 
ialfald til omkring 4000 fod (den h0ide, til hvilken man bar fundet skuringsmscrker, g&r 
som nsevnt, laenger), derp& at landet hsevede sig langsomt, og nu virkede isQeld. (Vi 
forbigd. her, at friktionsstribemes retninger er for mange og for meget radierende udad 
fra heideme til at de skulde vsere indslebne ved sv0nunende isQeld). Under denne ned- 
dypning, som ikke kan have vseret kort, under denne lange tid alts& — ved slutningen 
af den tertiaere periode — m&tte dog afssetninger finde sted. IsQeldene skurede, hvad 
de h0vlede af fjeldet, m&tte etsteds deponeres, sand, grus, lerarter m&tte dog et og andet 
sted nedlsegges i sikkerhed, og med dem muslinger. I havet lever en msengde dyr, ogs& 
i polarhavet. Vi finde ogs& ganske arktiske arter i s&danne deposita bos os, men aldrig 
over 600 fod h0it. Og dog skulde havet st&et fast 6000 fod h0it. Alt dette, som sik- 
kert m&tte vsere deponeret, skulde alts& altsammen igjen vsere bortrevet ved de skurende 
isQelde, som uafladeligt f0rtes ud til sideme af havstr0mme, medens landet steg helt op, 
s&ledes at intet levnedes. Man kunde m&ske tsenke sig dette. Men derp& sank atter 
landet ned mindst en 600 fod, idet muslingleret afleiedes, og idet fremdeles isflag med 
blokke drev omkring; thi vi finde jo blokke i leretageme: Hvorfor afreves og bortf0rties 
ikke ogs& dette ler? 



Endnu et: Vi Icjende ikke fl0t8lag i det sydiige Norge, ikke trias, ikke jura, ikke 
kridt, heller ingen seldre tertisre lag. Altsi i hele denne tid Ik landet t0rt SS. sank 
det i den alleryngste tertisere tid fast helt under hayet S& steg det atter under Gh. Lyell's 
isflags-tid belt op. S& sank det atter mindst 600 fod, for at muslinger kunde afleies. 
S& steg det atter 600 fod; thi muslingleret ligger nu p& det t0rre. 

Vel er det s&, at hsevning og saenkning spiller stor roUe i geologien, ja man kan 
ikke engang foredrage geologi uden at forudssette dem, men dette bliver vel dog lidt for meget. 

Samme uleiligheder f&r vi med yore Sefstr0mske flomteorier, thi Sefstr0mske 
bliye de dog alle de, man hertillands bar g&et om med. L& Skandinayien t0r, da m& yi 
skaflfe vand og sten pludseligt ud fra de h0ieste tinder. Det g&r ikke yel an. Vi kan 
alts&, om det yar en flom, ikke antage, at landet 1& t0rt. Vi m& yirkelig ty til, at lan- 
det \k under bay, og at det bseyedes pludseligt eller st0dyis, medens masser af yand og 
l0sreyet materiale rystedes af den brede ryg — et sandt ubyre, som steg af hayet — 
og disse 8tr0mme furede Qeldet. Dette klinger jo nok s& plausibelt. 

Men da bar yi atter det samme spil med niy&forandringer — og atter den sanune 
mangel af marine leyninger i st0rre b0ider. Ogs& i dette tilfaelde m&tte man alt8& an- 
tage, at alt igjen yar afrevet. Til samme tid yil man, at denne str0m skulde yaere s& 
ubyre yoldsom og lynsnar, at de st0rste blokke ikke engang fik tid til at synke belt ned, 
men for ben 0yerst i 8tr0mskorpen, s& de bley gjenliggende p& pynter og skrenter. Og 
dog skulde under denne bastigt forbigftende str0m aldeles intet tydeligt mserke ligge igjen 
i en krog, i en fordybning, bag en beskyttende Qeldkant — ikke en eneste mynt fra den 
forudgangne baybedsekningens periode p& noget sted, 3000, 2000, blot 1000 fod oyer det 
nuyserende bayniy&! 

Komme yi endnu urokkede gjennem alle disse yanskeligheder, s& st&r det tilbage, 
om nu denne samme 8tr0m med lynets burtigbed etc. bar kastet blokke oyer til Skot- 
land og ned i Polen? Nei, bedder det, her yirkede is som transportmiddel, disse blokke 
bley yitterlig transporterede p& isflag. AltsA heller ikke str0mteorien kan komme ganske 
ysk fra isen. Midt under 8tr0mmen, hyis material yar rullestensbankeme, leret og san- 
det, transporteredes allerede blokke p& isflag. Hyorledes skal yi kunne forene to s& for- 
slgellige ting — den ubyre yoldsomme og yidunderlige flom — og de roligt seilende isflag, 
som strande og Iffigge sin byrde sagte ned ganske yderligt p& skrenteme — om ikke 
helt samtidige, s& dog umiddelbart efter binanden. 

Vi bliye sUedes st&ende foran de erratiske blokke, de ere umulige for str0m- 
teorien. Men hyorledes er da deres optrssden i det hele at forklare? 

Der er to mftder, byorpA store blokke kan f0res frem yed is, fast ur0rte, s& at 
de komme til at ligge, byor de ikke b0rte hjemme. Enten yed gletscber-is, der beyseger 
sig nedefter dalene eller heldningen i det store. Eller yed isbjerge og mindre isflag som 
driye med 8tr0mme i bay eller p& inds0. 
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I det ene tilfselde er blokken engang blevet placeret p& den sagte fremadskridende 
i6, den slebes frem med isen og kan komme til at blive liggende igjen f. ex. p& en frem- 
springende Qeldkant ganske yderligt Efter gletscherens senere afsmeltning ligger blok- 
ken der fremdeles og forbauser ved sin fremmede natur, ved sin plads o. s. v. 





OjennemBnit af en med gletscher 
fyldt dal. 

a.ogb) sidemoraner. 

c) blokke, som transporteres p& gletscherens 
oTerflade, og hvoraf den ene vil blive 
liggende, om gletscheren afsmeltes lidt, 
p& den firemspringende fjeldkant. 



Gjennemsnit af samme dal 
senere. 

ogb) de tilbageblevne sidemorsener. 

c) den gjenliggende blok. 

d) sand, gms og rallesten afsat af rand i 
den gjennemstremmede daL 



I det andet tilfelde kommer blokken til at ligge der, hvor isbjerget strandede og 
smeltede, alts& p& fremspringende pyuter, p& toppen af ruUestensbankerne f. ex. — eller 
der, hvor stenen smeltede igjennem eller yippede ud, alts& etsteds i dybet. 





Fjeldgmnd med glacialbanke, bediekket af hay med 
seilende og transporterende isflsg. 

a) banken. 

b) store og sm& seUende isflag, hvoraf nogle fares 
med strem ned mod banken, hvorp& de strande og 
aflsBsse deres bjrde. 



Samme fjeldgrund med glacialbanken og detrans- 
porterede blokke senere. 

a) banken. 

b) de p& banken strandede blokke. 

c) det under det forrige havdiekke afleiede ler o. s. v. 
med enkelte blokke hist og her. 



Disse 2 gjennemsnit kan godt vsere fra en af vore dale og en af vore lerplat&er. 
De vise ganske de samme forholde. Landisen kan ogs& Isegge ganske urorte blokke yder- 
ligt p& toppe og skrenter, medens den derhos f0rer et uhyre material med sig af blokke, 
sand og lergrus, foran sig som endemoraene, langs sideme som sidemorsene o. s. v. 

Findes alts& store og sm& fremmede blokke omstr0ede p& vore iQelde, da er dette 
ikke bevis for en gammel havbedsekning belt op til den heide. Med en gammel havbe- 
dffikning felger andre ting, hvoraf vi ikke ser et eneste spor over den relativ til blokkenes 
forekomst ringe h0ide af 600 fod — afleininger af ler og sand i alle blandinger, S0skj8el 
hele og itubrokne, skjselbanker antydende gamle littoralegne o. s. v. 

Man vil indvende: Fremmede blokke findes omstr0ede, strandede efter alt 0ie- 
syn, p& de ubegribeligste steder. 
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Jeg svarer bertil : Efter glacialbedsekningen fulgte en afRmeltning. Store inds0er 
mellem ismarkerne m&tte derunder for en tid existere. P& disse S0er drev l0srevne 
isflag om, disse kunde Isegge sin ladning hist og her, b&de p& heldninger og toppe. Et 
havdffikke indtil de sanune haider kan man som udyiklet ikke antage. 

Norge \k alts& t0rt, var ikke under havet, var m&ske gjennem hele rsekken af de 
midlere og nyere geologiske epoker aldrig under havet Derfor har vi ingen kulformation, 
ingen permisk, ingen jura, intet kridt. Vor metal- og sten-rigdom ligger kun i de alier- 
seldste og i de seldre palseozoiske fonnationer. Vor l0sere jordbund er tilberedt under 
glaciationen. Mod slutningen af tertiaertiden var Norge glacieret, og Qeldoverfladen blev 
af glacialdskket skuret. I et bestemt tidsafsnit i denne periode 1& landet circa 600 fod 
lavere end nu. Mergeller og muslingler afleiedes ovenp& den skurede overflade. Landet 
steg atter, m&ske i et par sset, disse 600 fod. M&ske er det endnu stigende. 

Denne forklaring er lettere og naturligere. Den beh0ver ikke at vsere den eneste 
sande. For tiden turde den imidlertid va^re fyldestgj0rende. 



Om glacialformationen, 

Forfatterens standpnnkt 1858—1870. 

Strsakningen ved 0«t8iden af Kristianiafjord og op til Mj08en8 sydende blev for det 
l0se terrsens vedkommende uuder60gt af prof. Keilhaa 1834 ledsaget af prof. Chr. Boeck. 
ReBnltateme af denne underv^gelse findes i Keilhau'B afhandl. Magazin f. Naturvidensk. bd. 12^ 
gide 133 — 140 og i den ypperlige fremstilling om landjordens Btigning Nyt Magazin f. Natur- 
vidensk. bd. 1, s. 105 o. f. P& et skizzeret kart, der ikke er trykt, bavde Keilbau angi^et 
nogle strekninger af det l08id, fjeldgrunden overdiekkende terrnn som en helhed, en ^gruppe 
af marint ler, sand og muslingmasser*' ; derhos havde ban og6& saerekilt betegnet som ^masser 
af sandi grus og ruUestene** den bele r»kke — det 8&kaldte ra — fra Mo88 til Fredriksbald 
foruden 4 eller 5 andre mindre masser. 0g8& et gjennemsnit af ra'et giveB allerede af Eeilban. 

Dft jeg i 1858 under den just ivserksatte geologiske ander80gel8e arbeidede i 8amme 
striekning deh alene, dels ledBaget af en del yngre berrer mineraloger, Bom jeg veiledede til 
at opg& de fremfundne grtendselinier, stod det snart klart for mig, at vi ber bav^de flere led 
og etager for os, bvilke vi m&tte forf*0ge at udeondre, n4r vi overbovedet vilde skaffe ob ovei^ 
sigt over diase for tydningen af skuringsfseuomenet 84 vigtige afleininger. Denne udsondring 
af de enkehe led og etager foregik altA&. Da jeg nn atter med vore karter og profiler stod 
ligeoverfor de betydelige masser af indsamlede fosaile species, der opbevaredes i mineralkabi- 
nettets samlinger, overveiede jeg, bvorledee jeg bensigtsmsessigt skulde ordne massen for at 
kunne afvinde sagen en Band geologisk interesse. P& den ene side var det vistnok bekjendt, 
at der imellem maBBen af foesile species fandtes flere, som besad en mere arktisk karakter 
end den nulevende fauna ved kysteroe. Prof. Loven's skarpsind bavde undervist os om, at de 
mere arktiske species udmserkede de fra de nnvserende kyster fjernere liggende lokaliteter. 
P& den an den side bavde under s0gel8en undervist mig om de enkelte p& karteme allerede 
anlagte leds relative plads til bverandre, og navnlig stod det klart for mig, at de s&kaldte 
ruUestensbanker, ra'eme m. m. var moraener, og at de seldste og dybeste ^ • nermest over den 
skurede Qeldoverflade liggende lag — mergellerets — var glacialt slam. 

Yed Keilbau's omsorg var den forb&ndenvferende samling af fossile species blevet be- 
stemt ved br. Desbayes, ogs& bestemmelser af Sars sen. forefandtes derimellem. Samlingen 
var ordnet efber genera og species og bidr0rte vsesentlig fra de s&kaldte skjselbanker, bvilke 
allerede Keilbau bavde erkjendt som kystdannelser, s&ledes som senere fuldsttendig- bevist ved 
Sars sen. 1860. Derimod var s&re lidet forb&nden fra lerlagene eller sandlagene selv, og med 
bensyn til de i 1858 fundne etager vare seldre etiketter utilstrsekkelige, s&som de forslgellige lag 
ikke Tare boldte ud fra bverandre. At bestemmelserne m&tte revideres, var mig klart, men 
det forekom mig, at massen kunde bringes under en bedre ordning allerede fra geologisk stand- 
punkt. I denne bensigt udkastede jeg (cfr. side 38) en fremstilling af forboldet mellem de 
vig^gste led og deres indbyrdes niv&er — ' med bosstAende forklaring. Idet jeg nemlig gjen- 
nemgik de au bekjendte findesteder for skalmasserne, bine kyst-dannelser, fremtr&dte tydeligt 
2 forskjellige niv&er for mig, et b0iere og et lavere. Det nseste skridt blev altsk at sammen- 
Isgge alle forb&ndenv»rende fossiler efter deres findesteder og niv&er, idet jeg m&tte bryde 
den f0r foretagne zoologiske ordning. Til samme tid 80gte jeg og8& at tillegge noget nyt 
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geologisk bmgbart materiale ved at indsamle ogsA fra strateme, og ved n0ie at adekille fore- 
komaten in situ (nemlig fra f0lgende i denne henseende s&godtBom nye lokaliteter: Brynd, 
0vre FosBj Bakkehus, Gromd, Str0mmen, Glnng). 

Jeg fremlagde nu denne s&ledefl ordnede samling for prof. Sars, meddelte ham bint 
ideal-profil og var heldig nok til denned at vinde den h0it forijente og i denne sag aandvaer- 
lige zoologs interesse p&nyt for dette emne. Prof. Sare meddelte resultateme af revisionen af 
den ham forelagte samling i Unvr. Prgr. 1860, 3die afsnit. Senere under80gte Sara flere fin- 
desteder selv p& reiser 1860 og 1861 (Kr. V. S. 1860. s. 104 og Nyt Mag. f. Natary. bd. 12. 
8. 79 — 96). Idet ban i enhver henseende klargjorde og udvidede vor knndskab til bine fauna'er, 
nedlagde ban det samlede arbeide i sit verk om de fossile dyrlevninger fra kyartierperiodeu 
(Unv. Prgr. 1865) Disse senere unders0gel8er stadfnstede inddelingen af glacialformationen 
8&ledes som den indf0rtes hos os i Unv. Prgr. 1860 s. 19. 

Hvad de f0r s&k&ldte gnis- og rullestensmasser ang&r, da erkjendte jeg disse tillige- 
med ra*eme for moraener (P. T. 1858), navnlig dels som sidemorener, dels som endemornner, 
dels som bundmornner (disse sidste m&ske f0rste gang i Stenriget 1865. s. 99 og 228, N. 
Landm. 1865 s. 33. 38). I min bele f0r8te unders0gelse af glacialformationens led tjente mig 
som eneste veiledning den fortreffelige afb. om Upsalatrakten af A. Erdmann (citeret P. T. 
1858 og Unv. Prgr. 1860). 0. Torell*) nievner imidlertid hr. v. Post^ som den, der f0rst i 
Sverige bar beskrevet en gammel morsene i umiskjendelige trsk. Hr. prof. 0. Torell selv 
&bnede allerede i 1859 en rsekke af ander80gel8er, der ville vere kildeskrifter og vnsentlige 
Bt0tter i 8p0rg8m&let om en istid i norden. 

Det na98te skridt som forf. tog vedsiden af udtalelsen om morsnerne, glacialslammet, 
sknringsmnrkeme, niv&emes betydning og formationens inddeling, indeholdes i afb. om vas- 
drageues trin og terrasseme (Folkvn. 1868, Naturforskm. 1868). Da jeg ogs& her knn bar 
Bt0ttet mig til faktiske imder80gelser og til Norges forbolde, er det for mig et nyt skridt, lige- 
Bom de foreg&ende skridt for mig vare nye. Jeg bar citeret Keilhan og Bravais for noget nser 
$B samme anskaelser Naturforskm. 1868, side 641. 643. 675. Men for dem, der ere tilb0ielige 
til at tage enhver offentligg)0relse af et natnrvidenskabeligt arbeide som en p&stand om egen* 
fortjeneste af vedkommende forfatter, kan man aldrig citere seldre forfattere nok. Og det 
sknlde ikke undre mig, om nogen konde vise, at ogsA endnu nldre forfattere have holdt for- 
klaringen — lige i sin h&nd. 



AlmiDdelige forhold. 

Inddeling. 

I 1860 udtrykte jeg inddelingen s&ledes: 

Den bele glacial-formation kan deles i en seldre og en yngre gruppe, bvoraf kun 
den fieldre er den egentlige glaciale, men da materialet til den yngre gruppes led ogs& 
oprindelig yar glacialt, og begge grupper haenge p& det n0ieste sammen, kan navnet 
glacialformation dog for kortheds skyld beholdes for det bele. 

Den ffildre gruppe, den egentlige glaciale, best&r af glacialbankeme, glacialgrus 
og glacialsand, mergeller, de glaciale seldre skjselbanker. 

') Spitabergeiu moUatkimana, Stockholm 1859 s. 101. 
*) Vet. Aknd. lumdl. 1854 s. 357—59. 
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Den yngre gruppe, den post-glaciale, best&r af muslingler og muslingf0rende sand- 
lag, de yngre (postglaciale) skjaelmasser, tegUer og indlandsler, sandier og flomsand. 

Hertil kommer som tredie gruppe de endnu yngre alluvioner og dertil sig slut- 
tende dannelser som Laugendalens og Storelvens alluvioner, 0ierens delta, torv, og i 
mange dale de fortsatte grus- og sandfyldninger. 

Senere bar jeg, idet samme inddeling i alt vsesentligt fremdeles er beholdt, ud- 
trykt forskjellen mellem indlaudsfeltet og det engang havdsekkede felt noget skarpere 
(cfr. Geol. kart Norge og Stenriget 1865, do. 1870). 

Glacialbankernes material er sand, blandet med ler eller med grus (aur), 
blokke og s&kaldte rullesten, det er skursten. Stykker af de forskjelligste bergarter ligge 
her sammen. Pladsen for disse sand-, grus eller blokke-opbobninger er altid umiddelbart 
p& selve den skurede Qeldoverflade. Dette materiale er almindeligt udbredt, da glacial- 
dffikket var almindeligt. Opefter alle dale over et nivft af 6—700 fod er dette det 
opnndeligt ener&dende. Som tydelige banker, h0inende sig over de tilst0dende ler- og 
sandsletter, er det i de lavere egne udbredt i ra'erne og i andre mere enkeltvis lig- 
gende masser. 

Disse banker i de lavere egne rage enten mserkeligt op med langstrakt ryg over 
lavere liggende ler- og sandsletter, eller de skjule sig i det indre af h0itliggende sand- 
plat&er, hvor man kun aner deres form og udstrsekning af sm&vandes beliggenhed i 
deres udkanter eller elves og bsekkes buede l0b omkring dem og ikke gjennem dem*). 

Opad dalene og p& Qeldsletterne ligge derimod banker i alle niv&er indtil s&re 
betydelige h0ider, snart som store grushobe langs dalsiderne, snart som formelige dsem- 
ninger tvsers imod de rindende vandes l0b. 

Jeg antager alle disse masser for oprindelig sande morsener. 

Det treeffer sjelden, at disse masser ere s&ledes gjennemsk&me, at deres indre 
bygning ligger belt tilskue. Alt hvad jeg dog bar seet leder til den regel, at de ere 
uordentligt sammenhobede, aur med sand, ler, sm& og store sten om hinanden uden lagning. 

Prof. Keilhau bar fra 1834 tegnet f0lgende profil af banken ved Glseng ved Sarpen. 



') Forf. har engang anUget tUstedeTnrelten af sidanne akjnlte banker i de centrale partier af Romerigete 
atore sand-plati omkring 700' og af Eggemoena aandplati Ringeriget omkring 600', men kan ikke tillflBgge 
noget beria til denne fonnodning, Forf. antog ogA for tilatedevnrelaen af en akjnlt indre banke ved 
Langernd a. for Kongaberg, men er nn tilbeielig til at tro, at a&dan banke her alet ikke Andes. Ved be- 
tragtningen af de ntaUige terraaser og marine trin rundt om i vore dale — farea man nemlig til at be- 
tragte ogal Langeradaletten aom en aimpel terraaae (ae afh. om disae). 
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Niv&et af Glonuneo ved Gleeng er 80 fod, bankens h0ide 100 fod derover. H0it 
oppe p& bankens side mod s. v. blev ved br0iidgravnmg gjennemsunket 100 fod dyb sand 
uden blokke (ved x). Blokke udgj0r dea aterste del af materialet i selve banken. 

Af den banke, der ligger omtrent i mil o. n. o. for Kristiania, og isser bever sig 
^delig som eu dtemning tvKra over dalen ved Stubbenid, bidseettes her tre profiler^ fra 
forskjellige stcder. Det f0rste er et gjennemsnit i nsertieden af Stubbenid. 



Tilheire indenfor banken ligger Stubbenid myr, hvis imderlag er ler, tilvenstre i 

et lavere njv& tegller og musliogler: i midten (denulagede) banke indtil 43C fods heide o. h. 

Det nwste profil af banken er taget ved en gjennemslgfering ved jembanelinien. 



Banken selv er ber ganake lav, men dens forhold og indre bygning kom endnu 
1860 tydeligt tilsyne. Pi siderne slutte sig leretageme op til banken. Senere viser ved 
fortsat udgravning og bortfyldning p& jembauelegemet banken ikke Isenger dette snit. 
Hvad man nu ser (1870) cr for storste delen lag, der have snoetsig omkring dea ulagede 
Igeme i udkanteme. 

Det tredie profil er fra bankens fortsffittelse red Linderud. 



Her sees en ubetydelig sammenhobning af blokke og aur 484' o. h. at bvile p& 
Qeldet, tilvenstre slutte sig leretageme op. Den senere (22mail863) fundne 0kernbanke 
fltrskker sig p& samme vis tveers over dalen. 



') FoljMknlik tidukrlfk Kri*li«ni« ISSB no. 31. 
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Ved chausseen fra Sandvigen, vest for Kristiania, til Fjulsrud s&es under den 
h0ide, hyorp& Tanum kirke st&r, mellem g&rdene Langel&r og Kirkerud et sandtag, hvor- 
ved en skjult banke af mindre dimensioner yar kommet tilskue. 




Chaosseens linie 



p er banken, 16 — 18 fod hei. (j sand i tynde lag. X ler. 

Ogs& her yiste sig den egentlige indre banke fuldkommen ulaget, best&ende af 
sand- og ler-grue med enkelte iliggende svsere blokke af h&rd forandret mergel-skifer, af 
sandsten og porfyr, s&Iedes som de bergslag, der findes i mil nordenfor i bunden af den 
halvkredsfonnige dal. Kun 0Terst i randen af banken var den omgivet med tynde lag af 
fin sand, og derover 1& dalens ssedvanlige ler. 

Af s&danne profiler fremg&r p& det tydeligste bankemes aldersprioritet fremfor 
alle andre led i den l0se grund, foniden deres ulagede bygning. De ligge forvirret sam- 
menhobede, underst p& selve Qeldet, og ere s&ledes de forste af alle her omhandlede 
dannelser. 

Foruden disse st0iTe masser, som kunde fortjene navn af banker, findes ogs&, og 
navnlig oftest ganske skjult liggende, eller sluttende sig til i^eldkanteme o. s. v. aur- og 
blokke-samlinger, af lignende oprindelse som bankeme, men mindre i0inefaldende og 
tydelige ved ydre overfladeform. Dette er glacialgruset — eller glacial aur. 

Endelig findes ogs&, hvilende nederst p& det skurede i^^^d eller vexlende i tynde 
lag utallige gauge med ligesft tynde lag eller skiver af mergelleret, fin sand, mest r0dlig 
og brun. Dette tilh0rer ogs& de f0rste og seldste nedlag og er glacialsandet. 

Bankeme ere uden tvivl de interessanteste af alle led i glacialformationen. Af 
lokalbeskrivelseme i de forud citerede afh. hidssettes derfor endnu nogle ord: 

En eneste, men ogs& den mest i0inefaldende raekke af disse banker eller ra, som 
i 1858 fik navnet glacialbanker eller morsener, yar forud kjendt — men ikke erkjendt 
som morsBne, tvertom sluttede Eeilhau, som beskrev den, sig for denne rsekkes forklaring 
(Om landjordens stigning. Nyt mag. f. naturv. bd. 1. s. 139) narmest til Ch. Lyells for- 
klaring om ftsar. Denne raekke var ra'et fra Moss til Fredrikshald. Hortens ra var ikke 
Igendt, ikke engang s&vidt vides benaevnt som ra. 

Disse rsekker fremtrsde som mserker efter landisens bevffigelse f0rst i de 2 lange 
rsekker p& begge sider af KristianiaQorden, fra Moss mod s. o. og fra Horten mod s. v. 
Herved ophseves strax tanken med Lyell p& en langsefter g&ende str0m til ra'ets dannelse. 

Mosse-ra strsekker sig fra Moss (ved Dillingen 130' o. h.), R&de 200', Tun0 180', 
Sarpsborg, Rokke 450', til Hveen 420' ved Fredrikshald og endnu la^nger i spor til En- 
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ningdalen og Lyeevandet. Hole rsekken afsperrer st0rre eller mindre indseer p& landsiden 
fra lersletter p& kystsiden. I denne henseende er her et fuldstsendigt sidestykke til de 
i Bergens atift 8& hyppige volde dels kun teirasser, dels virkelige morsBner, som inderst 
i Qordbunden afsperre eu b0iere liggende ind80 fira havet 

Hortens ra — opg&et af Ej. og hr. Gullichsen 1858 — strsBkker sig fra Horten 
over Borre 90—100', skydsstationeme Kj«r, Fyldpft 110', Ske 265', Hauker0d 280' til 
broen over Lougen, videre endnu i spor mellem Laorvig og Helger&en, hvorhos 0erDe 
Jomfruland og Tromlingen med deres gras og sandlag er udstrakt i samme retning. 

Dette (eller disse) lange ra n&r neppe p& noget sted en st0rre h0ide over havet 
end 280 fod. Over slettelandet h0iner det sig dels ganske i0inefaldende, dels kuu lidet. 
Toppen af banken ved KjsBr station p& veien til Asg&rdstrand ligger 65 fod over dal- 
bunden p& vestre side. 

Ra'et gir fra Horten til Borre kirke. Derp& f0lger en indskjaering; men p&nyt 
hsever sig banken under Fjugstad, hvilken stryger ovenfra ved Sande og fortssetter nedover 
langs veien, udbredende sit sand (som flom-sand) ud over lerterrsenet p& begge sider, 
i 0st belt ned til stranden, i vest ned til elven, der g&r ud i Borre vand. 

Sydover findes banken under Kjsr og videre. Hovedveien er lagt p& bankernes 
rsekke efter den hele Isngde ligesom i SmUenene. 

Lidt nedenfor denne f0rste rsakke. begynder banken under stationen Fyldp& ved 
Jarlsberg. Denne banke afbrydes ved Ouli elven, p& hvis S0ndre side man atter bar 
mllesten, men ingen selvstsendig h0ideryg. 

Ved Ske kirke n&r derimod banken atter en b0ide af 60 fod over elven vesten- 
for. Banken g&r fremdeles under Hauker0d og belt til broen over Lougen. Sand er fra 
banken udbredt langt udover lerfeldtet p& 0stsiden, derimod ikke p& vestsiden — som 
kartet viser (Geol. kart Norge). 

Mindre banker findes ved Ij0lling kirke, derfra henimod Gjerstad. Denne banke 
udbreder sit sand nedover mod S0en. Videre ved Breholt s. v. for Stokke. 

Medens der findes ler under det fra den oprindelig st0rre banke udskyllede sand, 
er banken selv derimod sand, aur og mllesten belt ned, og hviler umiddelbart p& Qeldet. 
S&dant materiale er fast sammenhobet og ganske naturligt er derfor veien lagt p& den 
jevne og flade ryg; banken selv danner en naturlig jett^. 

Elves l0b og 0vrige indskjeringer vise ogsA tydeligt, at bankens materiale g&r 
belt ned til Qeldet. Ojennem lagfet ler- og sand-terrsen skjser elven sig uhindret vei; 
lagningen og forskjelligbeden af materialet over og under underst0tter netop indslgasrin- 
gen. Derimod mk elven og baekken omg& den ulagede kompakte banke. Den sperrer 
l0bet som en dsmning. Kun Ouli-elven bryder p& den bele lange linie fra Horten til 
Lougen gjennem bankernes raekke. Alle bsekke og elve ellers p& den nordvestlige side 
m& b0ie af og S0ge udvei langs med bankens n. v. fod. 
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Den indre masse af baiikenie, som s&kert er en nlaget sammenhobmng, <lr man 
som nsBvnt overhoTedet sjelden at se. SUedes er dette vestlige ra i Jarlsberg og Laur- 
▼ig ikke pi noget sted tydeligt biottet i dybet I et sandtag, hvorfra var hentet veigras, 
ved Ske kirke, omtrent en mands h0ide dybt, sftes Ira huden af banken lag af finere og 
groTere sand med hele rultestenslag. 

Spor af nekken er endnu at se pi strsekningen hinsides Lougen ever Laurvig til 
Ne'donghavn; nemlig f0r8t v. ved Laurvig, demaest for enden af Halle vand, fira hvilken 
sidste banke sand er skyllet ud til Helger&en. Videre m0der tydelige tegn til en fortsat 
rftkke b^t nedover til Arendal, liggende i havet. 

Jeg bidstttter her af hr. Tellef Dahlls optegnelser: ,,M0len ved Brunlaugnfts er 
sand og rullesten. Jomfruland er 0verst ruUesten, i dybet ler. 0en Tromlingen p& den 
ydre side af Trom0en ved Arendal er blot rullesten. Af kystkarteme sftvelsom ogB& af 
amtskarteme sees forbindelsen mellem denne og Jomfruland ved en lang, kun i korte 
strttkninger afbrudt, submarin banke. Det bemserkes, at der p& Jomfruland blandt rulle- 
stenene findes mange, som best& af lerskifer og kalksten med forsteninger (siluriske) saxnt 
af porfyr. P& m0len besti de, forsftvidt iagttaget, af syenit"^. 

Betragter man disse ma^rkelige raekker af banker liggende p& begge sider af 
Eristianiafjorden, under et, si ser man, at de danne to til fast ret vinkel indl0bende kyst- 
volde, som st0de sammen ved Moss og Horten. 

At disse kystvolde p& en elter anden m&de m& haenge sammen med skurings* 
fsenomenet, er en sire n^erliggende tanke. Derfor bed det ogsi om de svenske isar, 
(nekker af sand, grus og rullestene, ganske af samme ndseende som disse norske ra), 
at man i dem havde sporene af den kraft, den flom, som havde flyttet vandreblokkene 
og skuret fjeldene. De sknlde betegne veien, som skuringsfsenomenet havde taget S&- 
dant kunde siges om &sar i det sydlige Sverige med en Isngderetning fra n. n. o. — 
s. s. V. Om disse rekker af ra hos os pi 0stlandet og vestlandet kan det ikke gjaelde; 
thi sammenligner man skuringsstribemes str0g med ra'emes Isengderetning, da ser man, 
at denne og hin ikke ligge parallele med, men retvinklig mod hverandre. 

Jeg skal her henvise til hr. R0rdams kart over striberetningen ved KristianiaQor- 
den (Observations sur les phinom^nes d*<rosion en Norvfege, par J. C. H0rbye, Programme 
de rUniversit^ 1. 1857. Planche III). 

Af dette kart sees, sammenlignet med hosf0iede oversigtskart, at „hovedstr0get'' 
(R0rdam) af stribeme ved Soller0d er n0ie lodret mod bankens retning mellem Horten 
og Ouli elven, videre at bovedstr0get ved 6og80en ikke afviger meget fra den rette 
vinkel mod den 80ndenfor m0dende banke mellem Ouli elven og Lougen. Fremdeles sees, 
at stribemes retning ved Moss, Vands0en, ved Sarpsborg, ved Fem80en l0ber fast nBie 
retvinklig mod ra'eme i Sm&lenene. 
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Disse banker betegne alts& ikke nogen samstemmende reining af skuringens be- 
YSBgelse, da de tvertom ligge retvinklig mod denne. 

Keilhau, som kjendte det store ra i Sm&lenene, slutter sig derfor til Lyeirs me- 
ning om isames oprindelse. Man kan neppe, siger ban (Nyt Mag. f. Naturv. bd, 1 pag. 139) 
betsenke sig pi at anerkjende den engelske geologs anskuelse af bine ma^rkelige sand- 
rygges dannelse som rigtig. 

Lyell antager, at de afsattes, medens landet haevede sig, parallelt med den gamle 
kyst, derved, at en str0m lob nordfra og 8t0dte sammen med str0mme fra elve, der f0rte 
grus, sand og sten med sig — altsJL ved en kombination af havstroms- og elvenes virk- 
ninger. De store blokke, som ligger 0verst p& samme banker, ere strandede blokke, som 
f0rtes ned liggende p& isflag. 

Men heller ikke denne forklaring bliver Isenger fyldestgj0rende, nftr kartet viser 
bankemes rsBkkeformige udbredelse p& begge sider af Qorden. Den 0stre og den vestre 
rsekke ligge ikke parallele, men retvinklig mod hverandre. Man m&tte alts& antage en str0m, 
som kom nordenfra og som mellem Horten og Moss delte sig i en arm mod s. o., en mod s. v. 

Liges& tydeligt som det synes udtalt at disse banker st& i et vist sammenhseng 
med skuringsstribernes retning, nemlig retvinklig mod den — liges& bestemt synes de 
samme banker at indtage et vist forhold tit den gamle kystlinie, nemlig i eller parallel 
med denne. 

Tager man hertil med i betragtningen ra'emes ulagede sammenhobning, deres 
plads nederst p& selve det skurede Qeld, alder og stilling ganske som de utvivlsomme 
ffigte glacialbanker: da f&r man neppe andet ud, end at ogs& de reprsesentere glacial- 
banker, resulterende af landisens bevsegelse udad mod kysten, hvor i havlinien det op- 
rindeligt vistnok msegtigere og belt igjennem ulagede materiale grebes af hawandet og 
derved blev omlaget i huden. 

Om de store 0verst liggende blokke antage vi da fremdeles med Lyell, at de ere 
de strandede isflags varsomt deponerede ladning. 

De nuvserende holder for disse ra bar ingen direkte betydning for deres oprin- 
delige dannelse. Det er ganske sikkert, at de skriver sig fra en tid, da havniv&et stod 
indtil 600' og mere op over hele det omgivende landskab, og under niv&forandringen have 
disse yderst ude liggende ra va^ret udsat for de forandringer. som bedst kan betegnes 
med pOmlagning i huden"". De villep& utallige steder altsaa vise nu en blandet oprindelse, 
med sand, sm&sten og ler i korte lag omgivende det egentlige ulagede indre. 

Lffinger ind end denne yderste ra^kke — det Isengst kjendte Mosse-ra og den forst 
siden 1858 Igendte raekke, som vi vel kunde kalde Hortens-ra — der ogsaa rober sin op- 
rindelige mortene-natur derved, at skuringsstribeme p& Qeldgrunden pege nsesten retvinklet 
mod r&ets retning saavel det ostlige som det vestlige, findes andre mere brudte rsekker, 
der ligeledes vare ukjendte. 
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F0rst en rsekke 0. for Drcibak over As, Kr&kstad til enden af Lyseren vand. Der- 
nast indenfor denne en rsekke fra Dr0bak over Fron, Nordby, Ski. Disse rsekker af ra, 
8om Keilhau besynderligt nok ikke kjendte, uagtet ban omtaler en enkelt del af dem ved 
skydsstationen Kontra ved Ski, maerke ud et andet stadium i den gamlejsdsekning af 
landet. Herefter felger som et tredie meerke efter den tilbagevigende landis den nu ved 
Qeldets relief endnu mere brudte rjekke, der omgiver Kristianiadalens halvkreds og derfra 
peger ud mod Lier og Drammens vasdrag. Til denne tredie rsekke h0rer morfienerne ved 
Hougsund 300', de 2 mora?ner tva?rs over Lierdalen 350' og 250', samt ved Kristiania for 
enden af Bogstadvand 550', Sognsvand 570' og Maridalsvand 545', 0kem 420', Stubberud 436'. 

Men med denne allerede ved Qeldgrundens relief meget bnidte og udstykkede 
ro^kke forsvinder de mere sammenhsengende moraenersekker, og videre opefter dalene sees 
kun enkelte mortener, s&som i Glommens dal ved Kongsvinger (se beskrivelsen over vas- 
dragene). 

Den n«vnte moraene ved 0kem (beliggenheden se Geol. kart Kristiania 1866) er 
den neermest Kristiania liggende af alle. Mellem Egebergs gneis og Grefsen ftsens granit 
og syenit g4r fra Kristiania i retningen n.o. en dalbund op, som jembanelinien benytter. 
Tvffrs mod denne retning sees spor af en morsene ved g&rdene 0kern og Ulven. Ved 
Ulven 407' hviler morsenen p4 siluriske skifer, ved 0kem 420' 0. h. var i 1863 mor»nens 

0kembankens fortsaettelse ved Ulven. 




A lertcmen hrilendc over f^ banken, der knn gjcnst&r i spor, den hviler paa 
8k •kifcrj^randen med steile afskarede lag. 

indre blottet i grustag. Den forholder sig som en bund-morsene. Skurstenene, forsynede 
tildels med polerede flader og med striber, var foruden r0d granit, syenit, hserdet silurisk 
skifer 0. s. v. isaer gneisstykker, homblendeskifer, gammel ganggranit. Men grundfjeldet 
med disse bergarter findes f0rst V4— Vs ™1 Ifienger 0st, og ved g&rden Linderud ikke 
langt borte sees skuringsstriber i den samme retning o.n.o.— v.s.v., i hvilken disse stene 
maa vsre hidslsebt i bundmorspnen. Nu ved man for0vrigt, at omkring i Kristianiadalen 
findes en hovedretning for skuringsmserkeme ogs& g&ende n.— s. eller n.n.v.— s.s.o. Her 
er alt8& 2 skuringsretninger angivet, en fra n., en fra 0. Naar man nu ogs& finder lig- 
gende p& denne morcene store blokke af den nordenfor milevidt udbredte granit og syenit, 
8& m& man dog ikke nden videre slutte, at denne &8 selv er hidslaebt fra nord ved nogen 
str0m, thi bankens indre materiale fortseller om hidslsebning fra 0st, og at det er en 
morsne ligetil. 
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At opl06e landisens beTsegelse for^vrigt i det store til forskjellige tilstande under 
istiden, anser jeg for et sserdeles vanskeligt arbeide. Det er imidlertid ikke usandsynligt, 
at man vil kunne bringe kunskabea forst om bergartemes udbredelse i klippegrunden, 
demsest om de erratiske blokkes vandring og skuringsmsBrkeme paa deres vei, saa langt. 
(Cfr. Torell og Holmstrom Marken efler iatiden. Malmo 1865). 

Af profileme af lerterrsenet ved Brynd mer jernbanelinien og fra teglgrubeme ved 
0vre Fos, sees glacialsandets plads aederst over det skurede Qeld tydeligt. 

Teglgruben ved 0vre Fos, 1860. 




P4 det skurede Qeld hviler underst indtil 25 fod over elven glacialsand medt}Tide 
skiver af mergeller, derpft 20 fod muslingler i tre tykke bfenke, 0verst tegUer. Mellem 
det skurede fjeld tilh0ire og sandet fandtes ved udgravningen en liden samling af st0rre 
stene. Ogs& hist og her i selve lerlagene findes s&danne. De fossile muslinger i det 
underst, nsermest det skurede fjeld liggende mergeller ere andre end i rauslingleret. 

Lerterrsenet ved Brynd. 




Underst indtil 20 fod ligger ogs& her skursandet med skiver af sandblandet mer* 
geller, derover muslingler, 0ver8t et noget sandblandet ler. Det hele indtil 80 fod over elven. 

Mergellerets materiale er ituslidte siluriske kalkstene, mergler og lerskifere. 
Det blev h0ist sandsynligt afsat af de fra indlandsisen udflydende lerede str0mme, overalt 
hvor den fom0dne ro for bundfseldningen var tilstede, i form af lerslam. Dette ler er, 
friskt udtaget, gjeme seigt, ofte flydende ved den msengde vand, det har indsuget. Farven 
er bl&lig, sjeldnere brunlig. Spor af lagning eller skivning i leret sees oftere. Kalkge- 
halten er tilstede som en fin jsevn blanding, ssedvanlig kun omkring 2—4 pet. kulsur kalk ^). 
Ved at henligge i luften S0nderfalder mergeller mer og mindre, bager sig ved regn igjen 
sammen. Hestehoven (Tussilago) i tsette klynger er en fast ubedragelig ledsager af mer- 
geller i lerfaldene, 

Ofte findes tilrundede, nsesten som ved kunst afdreiede knoUer og kugler (marie- 
kor, n^ckebr0d, imatrastene cfr. Axel Erdmanns Vagledning til bergartemes kannedom, 



*) I merg^eller fra Jasderen har hr. Tdlef DM\ pivist i regelen fra 4—7 pet. kulsur kalk samt spor af fosfor* 
tyre. £a oversigt over ftere aoalyaer af mergellar se K. Laadm. 1870. s. 54—55. 
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Stockholm 1855 pag. 18) i mergelleret. Man har (1860) hidtil altid anseet s&danne som 
i^konkretioner^ af rigere og hiLrd mergel. 

Da jeg ved Vonnen havde fundet nogle lignende knoUer, i hvis indre jeg troede 
at gjenlgende visse lerblandede kalkstene fra ]i^08en, forlededes jeg til den urigtige me- 
ning 18G0, at disse knoUer overhoyedet var erratiske knoUer. Fossiler yar ikke kjendt i 
de egentlig s&kaldte marlekor af elliptoidisk form eller af brilleform og andre mere snoede 
former. Kun yare fiskeskeletter allerede Igendte, men disse r0bede sig strax yed bollemes 
ydre form. Kun engang hayde man fundet et syagt aftryk af en annelide i en rund mer- 
gelboUe fra Blakjer. Da man ogs& kjendte annelider fra Silurformationen, kunde dette 
fund ikke 1860 bringe mig fra den fattede urigtige mening. 

Men i 18G2 bragte prof. Sars ethelt fundaf arktiske former fra glacial-formationen 
indesluttede i knoller og marlekor fra mergeller i Komsdalen. I 1863 kom derfor dette 
emne til diskussion i Kr. V. S. — Resultatet af de p&nyt anstillede unders0gelser yar fra 
min side: I) at s&danne knoller ikke kunne kaldes konkretioner i den betydning, at kalk* 
dele ved uvisse molekulsere beysegelser skulde ya^re sammentr&dte til at danne kugler midt 
i lermasseu, hvor de findes. U) Disse knoller eller rullestene (imatrastene af simpleste 
typus) best& af lag, deres oyerflade yise ofte tydelige kanelleringer, hidr0rende fra yand- 
slid. Men lag dannes ved bundfsBldning. De ere altsaa oprindelig bundfseldte og kan 
dernffist vsere underkastet vandslid. 3) KnoUemes 8t0rre kalkgehalt i forhold til mergel- 
leret, hvori de findes, hidr0rer ikke fra koncentration af kalk eller andre uforklarede 
processer, som kun besti ved et navn som f. ex. navnet konkretion, men den hidr0rer 
a) fra simpel bundfscldning, idet det r&dnende fossil, som befandt sig i S0yandet, medens 
dette selv var slamfyldt, udviklede kulsur ammoniak. Denne gas fseldte S0yandets svovl- 
sure kalk, og kulsur kalk afssettes s&ledes paa den naturligste m&de omkring fossilet, 
imiterende dettes oprindelige form. Heraf alts& de kalkrigere lag i boUen i modssetning 
til de kalkfattigere lag lige ved i det omgivende mergeller. Men denne forklaring kan 
neppe gja^lde alle slige knoller, thi fossiler synes ikke at vaere hyppige i dem. b) Derfor 
kunde det firemdeles tsenkes, at mange slige knoller ere dannede ved afdreining og om- 
hvirvling under transporten eller overhovedet ved vandslid, nemlig hvor oprindeligt kalk- 
rige mergellag vare afsatte, hvilke lag angrebes ftf istidens vande. 

Den ferste forklaring a fordrer nemlig, at et fossil altid skal vasre indeboldt i 
knoUen. Dog kunde ogs& berimed vistnok indvendes, at der kan taenkes mange bl0ddyr* 
former, som under forr&dnelsen sporl0st forsvandt uden at efterlade s&meget som et 
aftryk i lerslammet 

Dette er den anskuelse, hvortil jeg kom om de sm& marlekor, en del vistnok af 
mergellerets indhold, men en liden br0kdel overhovedet af mine arbeider over glacial- 
formationen. Den urigtige anskuelse, som jeg f0r8t havde, har imidlertig nydt den lykke 
at va^re skarpt omtalt i Sveriges Kvarta^re bildningar, Stockholm 1868. I A. Erdmann's 
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der givne beskrivelse af svenske marlekor gjenkjendes dog alle vsesentlige trsek til deres 
dannelse ved simpel bundfseldning, aller tydeligst, n&r det af A. Erdmann udsiges, at 
mergelens skikter (bvori marlekor ligger) og marlekors skikter ere fortsatte i hverandre. 

I mergelleret ligge ofte yderst tynde og sm&, i solen blinkende, lyse glimmerskja^l. 
For dem, der anse dette for itumalet glimmer af de seldre bergarter og ikke for ny glim- 
mer, damiet p& stedet, er heri tydeligt bevis p& den ro og den tid, som var fomoden for 
mergellerets bundfsBldning. Disse yderst fine glimmerskjsel m&tte i lang tid kanne holde 
sig SYSBvende. I stserk strem vilde det ikke kunne ske, at de kom til bundfseldning. Oppe 
i indlandet i de rivende gletscberstr0mme selv kunde slammet endnu ikke synke, f0rst 
hvor de udmundede i havet, kunde det lerede vand, som endnu bevsegede sig men i 
sagtere str0mninger, reuse sig ved bundfsBldning. 

Kartet viser, at mergelleret findes konstant kun i de egne, som ligge i en vis 
passende afstand S0ndenfor eller nedenfor siluriske kalkrige egne og derhos 
&bne mod disse sidste. S&danne siluriske kalkrige egne findes ved Mj0sen p& begge 
sider og ved Rands^ord p4 0stre side. Derfor optrseder mergelleret s0ndenfor Mj0sen 
p& Romeriget og ved 0ieren til Edsberg og Rakkestad, S0ndenfor RandsQord derimod i 
Lierdalen og p& str0g i grevskaberne. 

Som maximum af h0ide for mergelleret kan sasttes 450 fod, som er det omtrent* 
lige niv&, hvortil det stiger ved Vormen i nserheden af Eidsvoldbakken. Muslingleret 
stiger ikke s& h0it op. 

Over mergelleret ligge i lavere egne de 0vrige lerarter ofte afvigende. Mergelleret 
stiger ikke til samme h0ide overalt langs elvenes og bsekkenes indskjseringer, medens 
derimod de yngre ler- og sandlag ofte med st0rste regelmsessighed strsekke sig ben i 
horizontal retning. S&danne indbyrdes leiningsforholde er, tilligemed mergellerets plads, 
som er underst p& det skurede Qeld, kun skilt derfra undertiden ved glacialgrus og 
glacialsand, bevis for dets aldersprioritet fremfor de 0vrige led, p& moraeneme eller 
bankeme user. 

I profileme fra Brynd og 0vre Foss bar man fra lavere egne klare gjennemsnit, 
som vise, hvorledes mergeller i tynde skivelag kan vexle i det uendelige med tyndere og 
tykkere lag af glacialsandet. 

Almindeligst er det ingen muslinger at finde i mergelleret. I det kolde smelte- 
vand, som var ferskt, ligger jo heller ikke betingelsen for de marine muslingers existence. 
Ved blanding mellem smeltevandet og hawandet mitte det dog blive muligt for den ark- 
tiske fauna at tra^nge sig firem. De f& muslinger, som jeg bar fundet i mergeller eller 
denned vexlende glacialsand, og som jeg bar overgivet til hr. prof. Sars's bestemmelse, 
ere i virkeligheden arktiske species eller bsere ialfald ved sin st0rrelse o. d.*et arktisk prieg. 

S&vel ved muslingemes natur som ved forekomsten indtil fast de samme h0ider 
over havet slutte sig de seldste skjselbanker til mergelleret. Disse skjselmasser ere 
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l0se hobe af hele og itabrokne muslingskal dels fast uden anden tilsietning, dels sammen 
med fin sand og sandblandet ler. Sande littoralbanker. 

Der Andes nemlig skjael-deposita i forslgellige niy&er. De konne med bestemt- 
bed adskilles i seldre og yngre. Til de aeldre, de egentlige glaciale h^re de h0iere 
niv&er, til (de yngre postglaciale h0re de lavere. Man bar tidligere ikke grebet det 
geologiske princip, som ligger i nivftet; men nivftet afgirer her den f0rste rettesnor. 

F0lgende billedlige fremstilling vil tjene til at g]0re disse forhold indlysende: 
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Lad, over den gamle Qeldgrund, CD vsere det gamle indtil 600 fod h0iere havniv&. 

Det er tydeligt, at hvis der i denne tid i dette bay bar existeret en arktisk fauna, 
8& m& denne findes deponeret dels 1) i de dybere liggende lag, det er i de, som f0rst 
afleiedes, altsi i de aeldste ; dels 2) i de h0ie8t liggende af skjaelbankeme ; tbi enbver 
littoral skjselbanke bar sit minimum og maximum af b0ide under bavspeilet, og de seldste 
var alt8& de nu b0ieste. 

I det foreliggende tilfselde med bavniv&et C D, vil laget I afsettes og littoral* 
skjffilbankerne I opbobes. 

Synker derefter bavniv&et til det lavere niv& £F, s& vil lagene 2 afsaettes over 1, 
og littoralskjffilbanken n opbobes, ved et nivi lavere end den nu t0rt liggende I. 

I dette profil kan 1 og I i almindeligbed betegne den glaciale marine gruppe, 2 
og II i almindeligbed den postglaciale marine gruppe. 

Da nu i de bidtil belgendte skjslmasser tydeligt to nivier ere udpegede, det 
ene fra 50—150 fod o. b., det andet fra 400—500, s& skulde man ogs& vente at finde 
nogen forskjel mellem de fundne muslinger fra disse findesteder. Universitetets samlinger 
ere i denne bensigt reviderede af br. prof. Sars, og den zoologiske unders0gelse bekrsefter 
den allerede af geologiske grunde n0dvendige adskillelse i seldre, h0iere liggende, mere 
arktiske, og yngre, postglaciale, lavere liggende, almindelige skj^lmasser. 

Analyser af s&kaldet skjeelsand. 

wy^ J sand, smisten ost. kiseUirre, jernoxvd , , .^,. /^«/u... 

Killebo — 42.9 0.4 66. 0.08 

Kjennerslund, H0land. . . 0.2 42.7 — 57.1 spor 

Skjolden, Lyster .... 0.3 14.3 0.3 84.3 0.04 

Flftr, Horten — — — 28.1 spor 

Rygge, Moss 2.1 41.7 8. 48.1 0.12 

Skjffilbankeme og deres beider se om terrasseme. 
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Mnslinglerets materiale m& ligesom mergellerets oprindelig viere de ituslidte 
siluriske lag, navnlig lerskiferne. Det er friskt udtaget oftest bl&gr&t, mindre tyndflydcnde 
og seigt end mergelleret Det er afsat under saltvand og indeholder meget ofte vel kon- 
serverede musling^ af samme arter, som de, der endnu leve ved y<Hre kyster. Dets plads 
er over mergelleret og det denned p& enkelte steder vexlende glaeialsand; men det g&r 
desuagtet ikke s& h^it som disse. Bom maximum af h0ide kan man ssette muslingleret 
ved str0mmen over 0i6ren8 nivi, omkring 350 fod. Ssedvanlig findes det dog ikke heiere 
end 250 til 170 fod. 

Muslingleret er undertiden kalkblandet, men ikke jsevnt. P& muslingleret ere 
mange teglvs&rker anlagte. 

Teglleret i de marine straekninger er fuldkommen identisk med indlandsleret i 
de heiere nivier. Kun forekommer i de lavere (marine) egne teglleret i renere og tykkere 
bffinke. Det er snart bl4t, snart brunt, nndertiden med begge farver i klumper og striber 
om binanden. Ingen muslinger var 1860 fundet i teglleret. Senere fandt jeg nogle, som 
overgaves til prof. Sars's bestemmelser. Ganske vist er muslinger sjeldne i teglleret. 

TegUer og indlandsler forekommer i alle h0ider opefter dalene afsat i de gamle 
bassiner. Jo Itenger man kommer ind i de kvartsrige formationer i den centrale del af 
Kristiania stift, desto sjeldnere bliver det. og denned materialet til teglsten. I alle h0iere 
liggende egne over den gamle marine grsendse er det derhos meget ofte sandblandet ved 
mellemkommende tynde og tykke lag af fint sand. Hvor det optrseder indenfor det engang 
havdffikkede felt (nedenfor den marine grsendse) er tegUerets plads umiddelbart liggende 
pi dels muslingler, dels mergeller. 

Sandler og laget sand, flomsandet, erstatte hverandre gjensidig. Det f0rste 
er ssedvanligt lystgr&t farvet, mere eller mindre tydeligt opblandet med fint sand, hvorved 
det mister plasticitet og den egenskab i t0r tilstand at hsenge ved tungen. Overgangen 
fra sandlendt ler til lerblandet sand er undertiden umserkelig. Sandet er brunt eller gr&t, 
vexler i grovere og finere lag, hist og her med hele lag af rullesten, isser 0verst. 

Det geol. kart viser bedre end enhver beakrivelse sammenh»ngen mellem mange 
oprindelige banker og det herfra udbredte sandier eller flomsand. Ofte ligger sandet 
n^rmest bankeme og sandleret Qemere fra dem. 

Da det marine trin ofte kun er betegnet i naturen ved en h0it liggende &ben 
sand-terrasse, hvis materiale tydeligt er nedbragt ved flomme gjennem vasdraget, men 
allerede under ganske anden havstand end den nuvserende — har man altsi sand (flom- 
sandet) s&vel over som under den marine graendse. Uagtet nu den h0ie8te gamle havstand 
ma^rker den glaciale tid (se liste over slgselbankemes h0ider) er det naturligt at ssette 
flomsandet, som Ibenbart tilh0rer afsmeltnings tiden efter landisens store samlede ud- 
bredelse, til den postglaciale tid. Hermed stemmer ogs&, at flomsandet i mange lavere 
terrasser ncer de marine grsendser ligger over muslingler. Men da sand bliver sand, hvad 
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enten det tilh^rer denne eller bin tid, er det ikke gi0rligt at adskille seldre flomsand fra 
yngre flomsand. Det geol. kart mi alts& angive flomsandet ned igemiem dalene, p& plat&- 
erne, ved de marine grsendser og nedenfor disse lige til havet med en og samme farve. 

Ingen muslinger ere fimdne i det heiest liggende sandier og flomsand, hvis plads er 
0ver8t over de nsYnte lerarter. Den h0ide, hvortil disse lag stige, retter sig i de lavere niv&er 
tydeligt efter de nsrmest liggende bankers oprindelige beider, s&ledes g&r sandplate&et 
i nordre Romeriget til 580—600 fod, i Eggemoen og ved Briten pi Bingeriget til 520 og 
500 fed, i det beiere plati i Edsberg og Askim til 400 og 500 fod. Opefter dalene derimod 
ere de samme lag udbredte i alle b0ider, bvortil dalbundene og bassineme stige. 

Hosst&ende profil viser disse omtalte etager, siledes som de ofte flndes regel- 
mfessig over bverandre i de lavere egne. 




Underst mergeller, derover muslingler, derover tegUer, 0verst enten sand eller 
sandlendt ler — altsammen udskiret og blottet ved en dal, dog siledes at pi selve dal- 
sideme ofte ikke ordenen sees pi grand af det overstyrtede eller ndgledne sammenblan- 
dede jordsmon. I de b0iere egne forsvinder f0rst muslingleret, og flomsandet ligger lige 
over mergelleret. Demsest forsvinder b0iere op ogsi dette, og flomsandet bliver eneridende. 

Mellem mergellerets afssetning og muslinglerets li efter al sandsynligbed glacia- 
tionens tilbagegang eller indlandsisens afsmeltning, som efter alle spor bar vseret knyttet 
til ubyre transporter nedefter alle dale, eller med andre ord til flomme ; tbi den bestem- 
tere arktiske karakter af de fossile muslinger forsvinder i muslingleret, og flomsandet 
ligger i de marine trin pi h0it nivi (6000- 

Efter muslinglerets afssetning derimod, som endnu var en regular marin dannelse 
under en fuldkommen rolig og jsvn tingenes gang, mi atter en flomtid bave fulgt, bvori 
de mange dsmninger foran bassinerne opefter dalene gjennembr0des, og indlandets ler, 
sand, grus og rullesten skylledes linger og linger ned. Den pifaldende mangel af fossile 
muslinger i tegller, sandier og flomsand tilligemed tegUerets og indlandslerets fuldkomne 
identiske beskaffenbed samt de lagede sandplatiers udbredelse omkring oprindelige banker 
— alt dette er bovedst0tteme for antagelsen af en sidan flomtid. 

Endelig kommer den tredie og yngste gruppe med sine alluvioner, torvlag 
og evrige ferskvandsdannelser. 

Det bedste og st0rste exempel pi alluvioner er 0ierens delta ved S0ens nordlige 
ende. Her udmunde 3 elve, Glommen, Nitelven og Lerelven, og et stykke ovenfor bar 
Glommen optaget Bom-ien og endnu b0iere oppe Vormen. Hver af disse elve bringe 
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&rligt materiale med sig, hvilket de have afrevet af det terrsen, hvorigjennem de str0mme. 
NiLr de str0inmende vande komme ud i 0ierens bassin, f& de ro til i den nordre ende 
at deponere hvad de have medbragt. S&danne bassiner ere som bekjendt at betragte 
som bundfseldnings-kar. Elven kommer gnimset og mudret ind og l0ber klar ud. 

I de ualmindelige flomtider kom mere vand ind i 0iem end der i samme tid kunde 
f& udvei gjennem afl0bet 1 den S0ndre ende. 0ierns niv& stegderfor ogmeddetudbredte 
S0en 8ig en hel mil linger mod nord end ved almindelig vandstand. Under dette h0iere 
niv4 udskylledes og jsevnedes videre hvad hvei^ elv havde bragt med sig. 

Jordsmonet i 0ierens delta er blandet ved alle de forskjellige lag, som Glommen 
med Vormen og Kom-&, Nitelven og Lerelven gjennemskjsere, s&ledes Glommen gjennem 
sand og indlandsler, Vormen, Rom& og Lerelven gjennem sand, tegUer, mergeller, Nitelven 
gjennem sandier, muslingler. Resultatet er et noget kalkholdigt frugtbart fint slam, som 
afssettes jsevnt til alle tider, og nedskyllet sand, som mest kommer i flomtider. 

Et andet slags alluvioner ere de, som store og sm& elve danne, idet de tid efter 
anden forandre sit l0b, tage nye slyngninger, undergrave og vaelte lagene i de oprindelige 
bredder. Derved fremkommer ligeledes et blandet terreen, hvori al oprindelig orden er 
forsvunden. S&dant terrsen haves langs Laugen og Storelven p& flere steder. 

Videre h0re torv og myrjord herhen, mellem de yngste dannelser, hvilende over 
et af de nsevnte seldre led. 

Ferskvandsskjeel i maegtige deposita under myrjord er endelig ogs& en af disse 
sidste, til nutiden, den historiske eller forhistoriske tid h0rende dannelser. 

Disse sidste masser af ferskvandsskjsel, eller indlandets skjaelmergel, fortjene en 
nsermere beskrivelse, da de hidtil ere altfor lidet agtede. 

De ligge ved sm& ind80er eller kjem eller i myr, ogbest& af hele lag af sm& og 
store ferskvandsskjael, ssedvanligt i ganske opsmulret tilstand, s&ledes at det f&r lighed 
med hele bsenke af murgrus og kalk. 

Tydeligst udprsegede har jeg seet dem i Hadeland ved de mange kjem omkring 
S0lvsbjerg. S&ledes i hele bunden af Skjerstad kjem, strax s.v. for S0lvsberg, og derfra 
Isenger ud under myrjorden. Her s&velsom i nogle nordenfor liggende kjem, overhovedet 
under myrene og ved kjernene omkring S0lvsberg, er et flere fod dybt lag, gr&lighvidt, 
i opsmulret tilstand. Ved n0iere besigtigelse erkjender man dog strax hele skaller af 
paludiner, lymnseer og helices etc. De samme skaller sees i skjaBlmassen ved Glomstad 
i 0sterdalen. P& Toten, i Romedal og flere steder haves de samme masser i opsmulret 
tilstand. 

Disse snekkemasser l0se sig, udbredt i luften let op til melkalk. De ligger un- 
der rosentorven og mellem begge kommer undertiden lidt ler. Anvendelsen til forbedring 
af jordsmon, til opdyrkningaf myr o. s. v. m& svare fortrseffelig rente; men den er s&vidt 
vides ikke her nogetsteds fors0gt. 
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Analyser af ferskvands skjselmasser. 
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Rilder. Til grsendsen mellein sandplat&erne og lerlagene under dem er mange- 
steds jernkilder knyttede. Jemet udtrsekkes af de jeroholdige, brune sandlag ved vandets 
kulsyi*e. Kulsurt jernoxydul er altsi disse kilders vsesentlige indhold opl0st ved overskud 
af kulsyre. S&danne kilder ere Eidsvoldbr0nden, St. Olafs br0nd foruden andre mindre 
kjendte og unyttede. 

Til det marine ler er derimod nogle svage saltkilder knyttede. Kogsaltet udtrsekkes 
af leret, som engang er afsat under saltvand. Surpepytten ved Enger (Nannestad) er en 
s&dan, videre findes ved Dysterud (Glommen), ved Soon, omkring Vestfossen, omkring 
Fredrikstad. 

Nogle saltkilder ere tillige svovlvande ved svovlvandstof, som fremkommer ved 
r&dnende tang. Herhen h0rer SandeQords br0nd (se A. Strecker om SandeQord. Unv. 
Prgm. Kristiania 1854). 
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Om terrasseme i Norge og deres betydning for 

tidsregningen tilbage til istiden. 



N&r man stiger op gjennem Norges dale, kan man ikke undg& at Ifiegge maerke 
til vasdragenes trin. 

Forsftvidt dalbunden, som er udskiret i klif)pe-legemet, er fyldt med forskjellige 
deposita af ler, af sand og grus og sten, findes den ikke at danne et jevnt skr&plan fra 
0verst i dalens udspring til nederst, hvor dalen munder i havet ; men den l0fter sig i trin, 
vi vandre op gjennem terrasser. Mr vi ikke f0lge netop den rende, som de rindende 
vande udgrave og som ofte er et skr&plan, men nfir vi vandre p& den fyldte dalbund, s4 
komme vi etsteds hastig op ad en bakke fra en lavere liggende slette til en h0iere liggende. 
P& denne h0ide holder vandreren ved et stykke vei for derefter atter at komme op et 
trin h0iere og s&ledes videre^. 

Disse sletter med en tilsyneladende horizontal, i virkeligheden lidet heldende flade 
oventil og ssedvanligt udadtil endende mod dalens munding med en st^rk fikr&ning (hvis 
vinkel mod den vandrette flade gjerne er omkring 30°) er det, vi kan kalde terrasser. 

Det ligger nser at anse &rsagen til terrassen i dalbundens fyldning for at vsere 
en engang ligesS, h0it som terrassen st&ende vandflade. Den st0rste af alle vandflader 
^r havet. Hvis man vilde tsenke p& havfladen som Arsag til alle terrasser i dalbunden, 
ligefra den 0verste til den nederste, s& m&tte man ogsi kunne p&vise marine levninger 
liggende hist og her snart i banker og snart enkeltvis under alle terrasser, lige fra den 
h0iest liggende langt oppe i dalen til den laveste i den nuvserende havkant, og tillige en 
vis ensformighed i dalfyldningens natur, s&som det samme daekke, havet, skulde stftet 
over den hele dal. Men havs-levninger er kun p&vist i de lavere h0ider under 5—600 
fod, og dalbundens natur bliver ogs& mangesteds omkring den samme h0ide synligt en 
anden, hvilket ligger temmelig tydeligt tilskue af det geologiske kart. 



') Jeg har omtalt det tydeligste af disse trin nemlig det, der i de forskjellige dale udtrjkker den marine grsendse, 
i den kortfattede brochure, der medfulgte ^geologisk kart over det sendenfjeldske Norge** Kristiania 1866, 
side 7—6 — ^ ligeledei noget vidtleftigere opregnct flere slags trin i ^Stenriget og FjeldlsBren" KristiAnia 
1865. Fag. 228—229. 
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Her altsi, ved denne h0ide 500 til 600 fod mk vsere det heieste gamle havs-trin 
eller mserket efter havets her engang st&ende flade. Finde vi andre trin nedenfor, da er 
det givet, at disse kan vsere mserke efter den efterh&nden lavere havstand, ^eftersom land- 
jorden steg,"* pleie vi at sige. Finde vi derimod atter andre trin ogs& ovenfor, da gjaslder 
det at p&vise sserskilt &rsag for hver af disse. Yirkeligt skal det heller ikke falde nogen 
vandrer vanskeligt at adskille mange af disse trin i henseende til deres situation i to slags, 
l)s&danne som ligge i fuldkommen &ben situation, 2) s&daune, som ligge i forholdsvis 
lukket situation, st0ttende sig til en eller anden ddBmning tvsBrs over dalen eller til 
en indsnaBvring for&rsaget derved, at Qeldet trseder nser med sine vsegge p& begge sider. 
De egentlige marine trin ligge allesammen &bne. Indlands trinene ligge 
fast alle tydeligt lukkede. 

Jeg har siden 1858, da jeg ferst henvendte mig med en hel iagttagelses-rsekke til 
disse l0se bedsekninger, p&vist 3 slags umiddelbare foranledninger til trin i vasdragene: 

1) den gamle havstand, som, da den mserkede landet h0iest, stod omkring 600 fod 
over den nuvarende, 

2) gamle bund-morsener ^), som sperrede for dall0bet under et bestemt tidsrum efter 
istiden og dannede dasmninger, s&ledes at et bassin kunde opsti i vasdraget, 

3) sperring ved §eld, som p4 lignende vis kunde foranledige en kum, s&lsenge som 
dall0bet ikke dybere indgrov i denne Qeldsperring. 

Den gamle, h0ieste havstands mserke ligger temmelig klar tilskue for iagttageren. 
Nedenfor dette mserke findes endnu havs-levninger hist og her. Ovenfor det findes ingen 
s&danne. Hver gang man har bragt ^skjael-mergel" fra noget endnu h0iere liggende sted, 
har det vist sig, at skjaellene vare ferskvandsskjael, ikke havets, og hver gang der gik 
et rygte om nye havskj»l p4 det store Qeld, da har ingen villet vaere f0rste ophavsmand 
til det tomme rygte. Men ikke nok hermed, ogs& hele dalbundens natur ombyttes i mange 
af vore dale eller dalsletter ret tydeligt ved dette trin som ved en grsendse. Ovenfor 
grsendsen bliver ler-lag overhovedet mere og mere sjeldne, og dalbunden er daekket enten 
med ^flomsand"^ eller med sammenpakket aur og sten. Nedenfor derimod findes ofte 
store ler-sletter, udover hvilke det fra indlandet f0rte flomsand endnu ofte er udbredt et 
stykke, siledes at man i udskjaeringeme (maeleme) ser ler i foden og flomsandet p4 toppen. 

Arsageme til vasdragenes trin, mener jeg altsft, er ikke tilsidst forskjellige, der 
er en hoved&rsag, nemlig tilstedevsBrelsen engang af en vandflade, som foranledigede, at 
det materiale, som vasdraget slaebte med sig, ophobedes p& ethvert sted til den af- 
mserkede h0ide. 

Hvor havet nemlig tog imod vasdraget med sin flade, der kunde det gjennem 
dalen nedbragte materiale opla^gges til en tilsvarende h0ide i og under denne flade, 



') Cm Mband-morsner,** som man altfor meget har overaeet i forhold til de oyerfladiske monener, der tidligst 
faldt i 0inene, se side 5 og 35. 
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s&ledes som vi nu se hver dag i ^havstokken^ eller i den „0re^ som ligger yderst ved 
mundingen af s& mangen dal. 

Hvor derimod en bund-morsene 1& iveien — og den er en fast pakket void af 
„aur'' o: sten med sand eller ler om hverandre, der kunde et bassin dannes indenfor, og 
vasdragets materiale kunde oplsBgges s& h0it, som dsemningen n&ede. Og det samme var 
tilfseldet, hvor der fandtes en sperring i vasdraget af ^eii. 

Lad OS nu forestille os, at havstanden synker, at volden gjennembrydes eller at 
Qeldsperringen udgraves, da vil jo pS. ethvert af disse steder en del af det oplagte ma- 
teriale blive liggende igjen pi sideme al den nye rende, som nu herefter graves af vand- 
l0bet, eller terrassen vil komme tilsyne, og terrassens flade vil ligetil angive hint 
forrige vandspeil. 

I det S0ndenfjeldske og isser det 0stenQeldske er hoveddalene lange og munde 
tildels i store slettelande, hvor oversigten ikke er sd. let at vinde som i den trangere 
dalrende. Men dog kan i dem hint ene h0ieste trin for den gamle havstand ved flere 
forholde p&peges og det fleresteds med stor sikkerhed. 

I det nordenQeldske og vestenQeldske, hvor dalene er kortere og stige hastigt 
opad, er det meget lettere at se de mange trin, som her i hver dal f0lge raskt efter 
hverandre fra havfladen og indtil en vis h0ide — efter hvilken de ofte ganske forsvinde. 

Ligesom nu hint ene h0ieste trin, som vi med rundt tal kan siette til 600 fod 
over havets nuvsBrende stand, ikke kunde ligge t0rt for os og tilskue som en terrasse, 
s&fremt der ikke var foreg&et den forandring mellem havets og landjordens indbyrdes 
stand, som vi hidtil har troet bedst og kortest at kunne forklare ved ^landjordens stig- 
ning:"^ s&ledes er det klart, at ogs&delavere liggende trin m& st& i et forhold til samme 
landjordens stigning. 

Man har jo troet at kunne udtale den saetnig: Skandinavien stiger, eller halv0ens 
faste klippegrund voxer og l0fter sig ret op af havet. At den har steget, er tydeligt 
af havs-levningeme, som findes i ler- og sandlagene eller i hele skjselb anker. 

Men man har ber&bt sig p& flere meget talende kjendsgjeminger, der vidne om 
en s&dan stigning, der nu foreg&r. Sund blev grundere, havne har man m&ttet flytte 
Isenger ud, holmer blev h0iere gjennem tiden, skjser kom tilsyne, hvor man f0r sjelden s& 
S0en bryde, indhuggede mserker i havkanten fragammel tid synes at st&h0iere overs0en 
end f0r. AUerede forl^ngst have svenske forskere S0gt at p&vise, at Sveriges kyst langs 
den Botniske bugt stiger, og at denne stigning skulde vsere stsBrkere, jo l^engere nord 
ved bugten, medens den syd udfor Stockholm skulde vaere svag eller ingen. 

Om Norges kyst er ingen s& bestemt grundede p&stande fremsatte. Kun er af 
hine udsagn om Skandinaviens 0stre kyst den misforst&else fremg&et (som nu findes 
gjentaget fra den ene forfatter til den anden i fremmede vserker), at stigningen e r b e- 
vist at V flere st0rst ved Skandinaviens nordpynt. VedNordkap, hedder det, udgj0r den 
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5 engelske fod i AlfKolidredet. Det er Vordkaps stigning, som man Isegger til gnind, n&r 
man har sagt: 5 fod ved Nordkap og nul laenger syd, alts& i middeltal 2V2 ^^^ ^ irliun- 
dredet, dette er mAlet for Skandmaviens stigning*). Ved Kordkap, ligesbm overhovedet 
for hele det nordenfleldske Norges kyst har professor Keilhau netop ingen sikre vidnes- 
byrd fundet om en foregiende stigning, og det klinger vistnok ikke godt for os nordboer 
at h0re just Nordkap naevnt som st0ttepunkt for disse tal, hvormed man har gmndlagt en 
uhyre tidsregnlng. Dog, den enkelte endnu ubeviste p&stand ola Nordkap kan ikke svsekke 
vor tro til landjordens stigning. 

Til landjordens stigning har man atter knyttet sp0rgsmaiet om istiden. Da man 
troede at have iagttaget, at de i det kolde hav drivende isbjerge skure og presse pft 
grunden der, hvor de st0de, f0r de strande, og da man har seet isbjergene baere blokke 
p& sin tyg, bar Sir Charles tyetl for Isengesiden fremsat den forklaring, at skurings-maer- 
keme p& vore Qelde skulde vaere indgravede, og at vore vandre-blokke skulde vsere om- 
8tr0ede ved hjselp af isbjerge, idet at disse — mftske drivende ned fra polen raed hav- 
str0m ? — h0vlede pft klippegrunden og flyttededens stene, alt eftersbm Skandinavien steg. 

Denne teorl vandt en tid almindelig tilslutning, den forlades hu mere og mere; 
men tidsregningen pranger endnu med de overv«ttes store tal. Hin teori forudssetter 
imidlertid, at landet ferst sank ned 6000 fod dybt under et koldt hav og demsBSt lang- 
somt hsevede sig igjen af samme polar-hav disse samme 6000 fod. Det kan fordres, at 
f0r man tilladfer sig en sft uhyre forudssetning, m& man pftvise havets efterladte spor for 
en fordums stand over ik store h0ider. Disse spor har man ikke kunnel pftvise i virke- 
lige umiskjendelige havs-levninger. Alt hvad man skulde kunne pege pft for de store 
h0iders vedkommende indskr^nker sig til visse sand- og gruslag oplagt i flader (de en- 
gelske geologers ^stratified drift") i nogle af vore dales fyldninger — altsft vistnok til 
nogle af vore terrasser, men ikke til de ftbent liggende. 

Altsft ogsft i denne betragtning komme vi tilbage til terrasserne. Men man har 
videre forbundet Skandinaviens stigning, ved hjselp af hin teori oin isbjergene, med istiden 
til en tidsregnlng. 

Jeg har allerede for flere ftr siden, st0ttende mig til en betragtning af skurings- 
m^rkeme og vandre-blokkehe, samt til iagttagelser af de gamle morsener og ved siden 
derafhav-lerets ogindlands-lerets udbredelsepft slettelandet og i dalbundene S0gt at godt- 
gj0re (idet jeg adopterede teorien om en indlands glaciation, vasentlig med Dr. Rinks 
beskrivelse af Gr0nland for 0ie), at kun en forholdsvis mindre del af Norge 1& under det 
kolde havs d»kke i istiden *). Den tydelige gamle havbund nemlig (det manne felt) for- 



') Anti^iJ7 of mfm, CAp. 3. p^» 58. 

^) Ferst i P. T. 1858 (se ovenfor sidei 3), i hrilken afhandling jeg henviser til ^de svenske udmserkede 
nnder^egelser fra Upsalatrakten,^ som havde Tfloret niip: til hjalp^ i terrsqets adskillelse. Dernsst i de 2 
afhandlinger „oin friktions-fsBnomenet,*' hror nholdbarheden af LyelTs teori vises og „om glacial-forma- 
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svinder med alk sine led allerede i en Ii0ideal5— 600fod, og netop oiskring den sanme 
h0ide er det, at yi m0de hint meet i0inefaldeQde af aUe trin i vore daldrag. 

Denne p&stand stod i bestemt modstttnt&g til den af LyM udviklede teori am 
istiden, der f orudsatte langt 8t0rre ned- og opg&ende bevsegelsear. LyeU haar senere ^) som 
f0lge af . denne pAstand erkjeadt, at den st^rre del af landet rinkeligviis lA orer havet, men 
ban bar dog ikke villet indskrsenke sin p&stand om en 6000 fods asenkning og aligning: 
til en 600 fods stigning; tbi, mener ban, antagelsen af denne graendse (600 fod) better 
sig til de steder, bvor man bar ^truffet til at finde"" marine sIq^L Og dH er Abenbart 
bans meniag, at vi kun ikke bar truffet til at finde bays-levninger i alLe de 0Wige b0ider. 
Den bele besteinmelse ved bjselp af marine skjsBl beror altsA efter Lyell's^ mening.p& 
negative bevisgrunde. Hertil er naturligvis svaret^, at det er ikkebkttde enkelte marine 
skjsdl, bendelsesvis fundne, men det er bele jordbundens forbold i vore dale, latter po- 
sitive kjendsgjerninger, som st0tter vor pistand. Vi pi vor side vedblive derfor trygt at 
tro, at landet k\in bar steget 600 fod siden istiden, silasnge indtil nogen pikviser sikre 
marine ler- eller sandlag med bavs-levninger eller sikre utvivlsomme marine skjaBlbanker 
ogs& i 8t0rre b0ide. Tbi det tilkommer bin anden mening at finde diese positive beviser. 

Vasdragenes trin knytte sig ligefrem til 8p0rg8milet om landjordens atigning. Jeg 
anser det af vigtigbed at bestemme disse trin eller terrasser n0iere dels som marine trin 
og del3. som indlands-trin^ fordi man ved at tage alle slags ler, sand* og gmslag der 
danne terrasser (de engelske geologers ^stratified drift"") i vore dale, bvad enten de findes 
langt over de b0ider, bvori man ellers finder bavs-levninger, eller mider dem, og gj0re 
dem altesammen til niarine trin, vil blive skyldig i en meget stor feilslntning. 

Her kommer nemlig sp0rgsm&let om tidsregningen til. S&fremt det kan udsiges, 
at Skandinavien eller en del deraf stiger langsomt op af bavet, er det rime^igt, at man 
anvender det tal eller tidsm&l, som man nu kan udgrunde for stigningen, til denned at 
mUe ogs& den stigning, som bar fimdet sted. Denne ^landjordens stfgning"^ f0rer os 
tilbage lige op under istiden. Og da det bliver mer og mer sandsyttligt, at spor af 
menneskets tilvserelse Qgs& kan f0lges tilbage op under istiden, s& bliver tidsberegningen 
af sserlig interesse endog for ikke-geologer. 

Sir Ch. Lyell bar, st0ttende sig til den antagne stigning ved Nordkap, opstillet 
som et rimeligt middeltal, at til 2 Vs fods (egentlig engelsk m&l) stigning i h0iden af landet 

tioiic» i dtn sydlig* del af KriiCmniA ttift,* hrm for ferste gtng en delitig gjeret mellem den aldre gla- 
cial* grvppe og d«iis 1«d og dan yngre postglaciale grappa med dent led ^ begge afhandllnger i Univ. 
Prg. 1860 (la ovanfor side 3). 

') wAntiquitf of maa," 2 adftloii, pag. S84. 

') Zaitachrift d. Daattch. Geologisehen Qetalaobali, 18«a, pag. 694. I den uaamt affaandHng, fon alien er at 
vddimg af an del af den oranlbr dtarada afbamdling om glacialfonnaliottta, nambg af dan del, der handler 
om de „almtndelige forfaold," Andes nogla eenara till«g. 
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8Tarer en tid af 100 ir. Med dette tal som mU vilde vi for den ofte omtalte bevislige 
havstand 600 fod (egentlig norsk m41) over den nuvserende f& ad 24,000 flr. Man skulde 
no tro, at dette allerede var et anseligt tal for den modeme geologi, men det raskker 
ikke p& langt nsr til. Thi idet Lydl stiller den sikre stigning af Skandinavien i spidsen 
for sine betragtninger ogs& af andre landes forholde, kommer ban til at anyende dette 
tal p4 England og Wales ^). Og sUedes som teorien om de sv0mmende isbjerge fordrer, 
fordobler ban derbos bevsegelsen, antagende en bel nedsynkning og bel opdukning, og 
ban fir derved ud en tidslsengde af 244,000 &r, som skulde svare til den b0ide, bvori man 
i disse lande bar fundet terrasser (eller „stratified drift^). Og bvis vi adf0re den samme 
beregningsm&de for Skandinavien ved siden af Lyells teori om en havstand, som var 6000 
fod forslgellig fra den nuvffirende, f&r vi f0rst de 24,000 &r gange 10, altsA 240,000 &r, 
demest n&r vi ifelge samme teori fordoble bevsegelsen — f0rst ned og s& op igjen af 
bavet — 480,000 4r«). 

Men der er et pnnkt ved denne slutningsrskkes begyndelse, som man forlader sig 
p& som trygt og fast, men som er det svageste og mindst st0ttede i bele beregningen. 
Det er den forudsstning, at stigningen bar vaeret jevn. AUe Norges dale og kyster ved 
dalmundingeme ligge fulde med vidnesbyrd om, at bevsegelsen ikke bar vseret jevn, og 
disse vidnesbyrd er netop vasdragenes trin^. 

En del af denne ubyre tid altsA kan vi trygt strax afklippe. Norge kan ikke 



*) AntiqniQr of man 9 edition London 1863, oap. U, pag. 285. 

*) I principles of geolo^ 10th edit. pag. 298 antager Ch. LjftU det for saodsynligt, at den glaciale periode 
begjndte at slutte for 1 milion kt siden. Og da 59 pet. af skaldskkede mollasker dengang var identiake 
med de nnraBrende, knnde det antages, at 1 million kr reprsBsenterer ^'g af en fnldstiendig ombytning af 
species. Og ved at sintte p& lignende vis knnde man s»tte, at 240 millioner &r mk hare g&et hen siden 
bcgyndelsen af den kambriske periode. 

') For dem, der heist •nske at henfare enhver ny tagttagelsesr»kke til gamle forUmgst kjendte sandheder, skal 
jeg ikke andUde at benvise til prof. Keilhaus afhandling om „landjordens atigning/ nyt magasin f. OAtnr- 
▼ideniikab. Bd. L pag. 259. Forf. ndsiger der, at de gamle, i forskjellig heide liggende kystlinier vidne 
om, at forandringeme i niviet hare foregiet i et ssBrdeles langt tidsram og afvexlet med ganske rolige epoker. 
Ogs4 Branait (Comptes rendnes X. 691 og XV. 817), som statter sig til denne fortrsBffelige afhandling 
om lancyordens stigning, ndtaler som et resnltat af sine bekjendte m&Iinger af de gamle kystlinier i Fin- 
narken, at Korge nftske bar steget „eomme par saccades,^ hvorbos ban seger at rise, at den opgiende 
bersBgelse bar Tseret balgeformig og ledsagiA af bristninger. ^ 

JTstttmi slntter af «natadens accamnlationer, som tags langsomt til,'' og deraf, „at der aldeles ingen 
gmnd er til at antaga, at accnmnUtioneme skalde have foreg&et hnrtigere i tidligere tider/ at en s&re be- 
tydelig tid mi T«re medgiet. Keiihau rar som bekjendt en modstander af gletscher-teoriea. Men det er 
nn godtgjort, at landet rar dsekket med indlandsis. Denne is har engang afsmeltet, og det er endnn ikke 
berist,. at afsmeltniiigen foregik i nbyre tidsrvm. Tvertom stir det ikke til at nagte, at en eneste flom 
nnder afsmeltningen mitte knnne ndrette arbeide for mange ctille tlder. Der er altsi virkdig gmnd for* 
hinden til at formode, at accnmnlationeme have foregiet hnrtigere i tidligere tider. 
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sees at have ligget under hay indtil 6000 fod h0it under istiden. Landet har ikke steget 
med langsom stigning op 6000 fod, men kun steget 600 fod. Vi komme alts& strax for 
det f0r8te til de 24000 &r. Men demsest er det sp0rg8m&]et, om bevsegelsen har vseret jsevn. 
Lad OS betragte, hvad terrasseme eller vasdragenes trin fortselle om tiden. 

Der gives vistnok en del forskjellige ^rsager, som virke til, at floder Isegge op materiale 
1 et h^iere nivft end leiet eller end det vandspeil, hvori de udmtinde. Den amerikanske geolog 
Dana opregner i sin geologi adskillige mulige arsager til terrassemes dannelse under flodemeB 
almindelige forholde uden hjaelp af hsevning eller synkning. Det lader sig endog forudse, at 
nogen vil p& papiret godtgj0re, at terrasserne i Norge overhovedet ikke st& i forbindelse med 
lan^jordens stigning, men at de tilh0re flodernes almindelige tilstande. Dog vil j eg ikke op- 
bolde mig berved, da man bidtil synes at bave vseret enig om at antage en marin oprindelse 
for Yore terras ser. 

Det er &benbart, at s&fremt vi i et stort antal vasdrag s&vel S0ndenf]elds som 
nordenfjelds og vestenQelds, alts& s&vel i Isengere som i kortere dale, med svag eller 
med stsBrk stigning, kan p&vise et bestemt trin, en terrasse, som forbliver sig nogenlunde 
lig overalt, og s&fremt vi kan godtgj0re af forskjellige grunde, at denne terrasse er den 
gamle, b0ieste havstands mserke, eller den marine grsendse, som geologen vil udtrykke 
det : da er det tillige bevist, at terrasse-dannelsen for dette trins vedkommende afhsnger 
af den gamle vandstands flade. 

Et s&dant trin alts& er virkelig p&vist i et stort antal af vore dale. Vi har alts& 
her en tryg bestemmelse til udgangspunkt, og vi kan nu se os om efter forklaringen for 
alle de terrasser, der ligge over eller under hint trin. 

Det m& vsere klart for enhver, at vi ikke beh0ve havfladen for at forklare alle 
trin. Vi har ikke engang mindste ret eller foranledning til at tsenke p& havfladen som 
forklaring for de 0verste trin, s&lsenge som vi kan p&vise andre &rsager. Jeg har allerede 
anf0rt, at for de trin, som ligge over hint mserkeligste trin, kan forklaringen som oftest 
ligetil henf0res til en eller anden dsBmning eller sp erring i vasdragets vei.' En anden 
sag er det med de terrasser, der ligge under hint mserkeligste trin. Her har vi som 
oftest ingen anden &rsag at pege p& end det S3mkende havspeil selv; thi disse terrasser 
ligge aldeles &bne ud mod dalens munding, st0tte sig ikke til nogensomhelst daemning 
eller sperring. 

En bred terrasse synes virkelig selv for betragtningen af hvert enkelt tilfselde at 
angive standen for det fordums vandspeil. P& anden m&de end i et bassin, det 
vsere en inds0 eller en havbugt, kan ikke materiale oplsBgges i en bred, h0itliggende flade. 
Man har tidligt lagt mserke til forskjellige terrasser iFinmarken^, og man harforbundet 



') BravQu ndtoler, at nterrasaerne ligge red nmndiogen af de itore dale, og at de repnBseiitere de gamle delta'er 

for Taadlabene. 

Til nogen ret klar opfatning af terraiMniea betydning for tp0rgtmUet om lao^iordeiia stigning kommer 

man dog ikke med Bravais' iagttagelier, s&som de forskjellige trin ikke ere fnlgte opefter dalene. De kor- 

7 
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dem med visse erosions-nuerker p& klipperne og behandlet mnrkerne tUsammen som 
fygamle strandlinier'* eller som terrasser ^l^bende parallel stranden^ o. s. v. Henred er 
den urigtige forestiUiDg kommen ind, at terrasserne skulde skylde havet sin hele dannelse, 
og, idet man har glemt elrens arbeide, bar man ogsA forbondet de forskjellige ved kysten 
synlige terrasser ved en tsBnkt forbindelses-linie. Havets Ysesentligste arbeide ved stranden 
er at 0deIsegge. Havet alene skulde aldrig danne terrasser, bvilket sees tydeligt nok af 
den, der seller randt Norges kyst; thi ban ser ikke terrasser omgjorde vor bele kyst, 
ban ser dem kun p& enkelte steder — nemlig der hvor et vasdrag udmunder. Vasdragets 
veesentligste arbeide er at slffibe sten og grus, sand og lerslam — kort sagt materiale 
ned til naermeste vandkum. Terrassen er en dannelse af vasdragets (bsekkens, 
elvens, liodens) og bavets forenede arbeide. 

N&r en s&dan flade som den nys dannede terrasses Isegges t0r, kommer vasdragets 
rindende vand til at slga^re dybere ind. Elven vandrer gjennem tideme frem og tilbage 
i slyngninger, som den forandrer, s&fremt ikke menneskeh&nd Isegger beskyttelse iveien. 
Den udgraver sig en bred rende gjennem terrassen, jsevner sit leie ud til et skr&plan, og 
af terrassen bliver kanske blot et spor tilbage Isengst ind i sideme af dalen, eller hvor 
en sidedal st0der til, som har bragt nyt materiale til hoveddalens. 

S&£remt nu bavstanden aftager jsevnt og langsomt, da er der ikke nogen irsag 
forb&nden, if0lge bvilken fie re h0ie og tydelige, regelmsessige i &ben situation liggende 
terrasser skulde dannes, den ene under den anden. For at flere terrasser skal dannes, 
udfordres derimod, at bavstanden dvseler og derefter burtigt forandres — alts& ikke jsevn, 
men en ujsevn bevsegelse. 

Synker vandstanden VD hastigt i et sset til vd og indtrseder derefter forholdsvis en 
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bvilende tilstand, s& vil terrassen T Isegges t0r efter den h0iere vandstand, og terrassen t 
begynde at dannes i den lavere vandstand, s&fremt denne stftr p& i tilstrsBkkelig lang tid. 



responderende trin ligge oenllg i do forskjellige dale snart hanger ade Ted kjsten, snart 1«nger inde i landeu 
Ved derimod at forbinde de ydent nde mod kysten liggende trin til en gammel strandlinie, nden at tage 
heoipi til de iMiger inde liggende, kommer man til forhaitede recnltater. Bet reinltat, man i almindelighed 
har nddraget af hine iagttagelier af BravaU^ der opboldt sig \ kt \ Finmarken, er, at landet har ateget 
mlige o: hmm% I det fndre, mindre hait ode ved kysten, idet man tsrakte sig „de gamle strandKnier** bel- 
dendff indenfra ndad. Af Tore andersagelser fremg&r det, at de heieste trin findes ofte iivrst i daleoes indente 
krpge, medeni fenkjellige lavere trin ftndes Uenger nde. Men forskjellige trin mk ikke fnhlndes ved nogen 
•Bppopent Bale. 
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Synker derimod hin vandstand VD jsevnt og langsomt til vd og derp& fremdeles 
dybere ned, s& vil vasdragets materiale i hele denne tid oplsBgges under hvert Ars vand- 
stand, havet vil i flod og Qsere virke p& det oplagte materiale i samme tid, og der vil 
dannes et skr&plan fra VD til vd, men ikke 2 trin. 



Da vi nn ikke finde at bunden af vore dale danner et skr&plan fra den h0ieste 
marine terrasse til det nservserende havbryn eller til „0ren,*' men da den viser flere trin, 
flere terrasser imellem disse 2 grsBndser, s& kan vi vel og8& med nogen sikkerhed slutte, 
at landjordens stigning (som for&rsager hin vandstandens forandring) ikke var jaevn, men 
at den tvertom var ujsevn, at den foregik i flere sset. 

Den kjendsgjeming, at der findes flere &bne terrasser i vore dale under hint 
h0ie8te gamle havtrin, synes sfiledes ligeud at fortselle os, at bevsegelsen foregik i flere 
ryk og med mellemkommende forholdsvis langsom bevsegelse, om ikke med hvile. Da 
bevsBgelsen i hvert ryk h0ist sandsynlig bar vseret forholdsvis rask, 8& f0lger det alts&, 
at man ikke her for tiden endnu kan gj0re nogen tidsregning, som fortjener nogen- 
somhelst tillid. 

N&r man betragter den ssedvanlige havstoks natur og beliggenhed i forhold til 
terrasseme i vore med sand eller ler fyldte dale, p&trsenger sig snart den overbevisning, 
at de marine terrasser er elvenes havstokke. Elven slseber materialet ned, havet breder 
det ud. Terrassernes flade svarer til havstokkens flade eller ryg, og denne sidste retter 
sig efter havets stand i flod og i Qfiere. Terrassens skr& side (med vinkel af 30^ svarer 
til havstokkens skr&bakke eller til „m&lbakken,'' denne velbelgendte skrsek for alle ba- 
dende ved vore 0rer. 

Ved L8erdals0ren, Sundals0ren, Surendals0ren, 0rkedals0ren, St0rdals0ren, V»r- 

dal80ren o. s. v. bar vi havstokken ude i havbrynet, leenger inde i dalen l0fter sig den 

f0rste terrasse. Hvis havstanden pludselig blev 50—100 fod lavere, sft vilde ogsi ved 

disse 0rer en ny terrasse komme tilsyne nemlig den nuvaerende havstok. Elven vilde der- 

niBSt i fremtiden fremdeles slsebe sand og ler nd og Isegge dette nye materiale p&nyt 

50—100 fod lavere til en ny havstok. Fremdeles vilde elven pi grand af den 0gede fald- 

h0ide efter denne antagne forandring begynde at grave sine slyngninger dybere ned i den 

nye blottede terrasse — kort alle forhold vilde her blive de samme, som vi nu bar lig- 

gende for os ved de forskjellige marine trin opefter dalbunden. 

Her kan ogs& erindres, at med en roligere str0m slaebes fortrinsvis sand og slam, 

7* 



med den GUerkere strain derimod Blsebea ogs& rullestene i meengde, sifremt elYen har 
leilighed til at gribe slige til niUing skikkede emner langs sine bredder. Et lag af rulle- 
stene er s&ledes mterke efter en rivende strains arbeide. 

Men for bver gang haTstanden under den antagne pludselige forandring synker, 
forages elvens udgravende kraft, idet elven f&r et ligesA stort tilla^g i sin faldhaide som 
forandringens lodrette mil er. Soni falge heraf skulde vi alts& vente at finde et lag rulie- 
stene 0verst liggende i s&danne mindre trin og terrasser, som elvens slyngninger har 
gravet imellem de sterre, bredere terrasser, der skyldesde forskjellige hvUende havstande. 
Intet er beller almindeligere end pk toppen og i kanten af disse mindre terrasser at finde 
ofte svffire lag af rullestene. 

Jeg har ssgt at gjengive vasdragenes nederste trin eller de, der falge af de for- 
dums havstande, alts& de marine terrasser i deres almindelighed, ved en tegning, som fore- 
stiller et stykke af eo hoveddal, med Qeldsiden bag. Yderst ude tilvenstre ligger aren 
med bavstokken, tilheire derimod det averste af de gamle bavstandes trin eller som vi 
have kaldt det: den marine grtendse. Imellem disse 'Z grseodser sees flere terrasser eller 
trin. Etsteda er Qeldraikken brudt, ber udmunder nemlig en sidedal i hoveddaten, og 
her fiodes atter en h^i terrasse, som er en falge af det gjennem sidedaleo nedfflrte ma- 
teriale, medens en af de bsiere havstande stod pL Deo skr& linie fra bavstokken til 
den marine greendee betyder elveleiet, som overall arbeider til et skr&plao. 
Vasdragenes nederste trin. 



V vandstanden ved den nuv»rende havljnie. G grtendsen for den haieste aS de 
{ordoms havstande. 1 den farste eller baieste marine terrasse. S en af sidedalens nser- 
meste synlige terrasse. 3, .H, 4 anden, tredie og fjerdc terrasse af de lavere liggende. 
5 den nu for tiden sig dannende terrasse eller bavstokken. 

I alder falger disse terrasser efter binanden fra 1 til 5, 1 den eeldste, 5 den yngste. 
Eohver yngre terrasse 5 dannes dels ved nyt langveis fra ved elven nedfart materiale, 
dels p& bekoatning af de leldre terrasser 4, 3 o. s. v., idet elven ved at forandre sine 
sljmgninger gjennemroder disse. 

For at ik rum ere terrasseme tegnede tst pk bverandre, og for tydeligheds skyld 
er deres heide tegnet altfor stor i forbold til Iceogdea. Overfladen af en terrasse er 
derhos i virkeligheden ikke fuldkommen vandret, s&ledes som den aynes i tegningen, men 
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den danner en svag skr&ning indenfra udad, s&ledes som og8& den.sidste af alle terrasser 
(havstokken) g&r med sin flade ud i en langgnmd, {0t den styrter i m&lbakken yderst ude. 
Dengang elven f0rte sit materiale ned til hav-nir&et 1, m&tte dette materiale slsebes linger 
og linger ned til et svagt heldende skr&plan (terrassens 0ver8te flade). Hvis elven ar- 
beidede i lang tid og med meget materiale under en enten hvilende eller meget langsomt 
sig forandrende havstand, vilde et langt skr&plan her dannes. Fladen kunde if0lge sin 
dannelse ikke Isegges fuldkommen horizontal. Terrassemes 0Yre flader (som egentlig ere 
skr&planer) angive derfor ikke over alt ligetil den gamle vandflades niv&; den egentlige 
maximums-grsendse angives ved terrassemes 0verste kant. 

Efter det f0r udviklede er hver enkelt terrasses bratte ende det trin, som antyder 
en hastig stigning. Den skr& overflade derimod kunde dannes under en langsom stig- 
ning s&dan som den, man antager for Skandinavien. I beregningen af tidslsengden m& 
hine bratte trin traekkes fra den samlede h0ide, og vi f&r kun s&megetaf h0iden tilbage, 
for deri at indlsegge tid, som de svagt skr&nende overflader give. Hvor meget bhver 
ikke her at fratrsekke i 24000 Sr! skulde man her ville fors0ge en tidsregning, som for- 
tjente en noget st0rre tiltro, da m&tte f0rst alle m&l yderst ude og inderst ved hver 
terrasses fod bestemmes. Men der er mange forhold i naturen, som ssette sig mod en 
8& n0ie m&ling, og beregningen lod sig neppe udf0re. S&meget sees af et eneste blik, at den 
uhyre tidsliengde vil forkortes til et forst&eligt tal af en del tusinder &r, s&fremt der overho- 
vedet er nogen sandhed i vor opfatning, s&ledes som den i det foreg&ende er udviklet. 

I vort billede af dalens lavere ]0b ligge disse trin eller terrasser allesammen 
&bne, de st0tte sig ikke til opragende Qeld eller til daemninger tvsers over dalen. Man 
kunde til dette billede f0ie et andet, som skulde gi0re dalens 0vre l0b anskueligt. Vi 
m&tte da ogs& i et s&dant billede tegne nogle trin, men derhos foran hvert trin anbringe 
en sserskilt &rsag, s&som en af sten og aur sammenpakket void, en morsene, eller de op- 
st&ende klippestykker i en snevring af dalen o. s. v. Men en vandring ude i naturen vil 
v«re mere oplysende end ethvert s&dant billede. 

Terrasseme ere ikke de eneste mserker efter standsninger i den landets stigning, 
som fremmede hidtil som oftest have antaget for jsevn. Jeg har for flere &r siden (1860) 
i en anden anledning gjort opmserksom p& 2 andre trin, som vidne om det samme. 
Overensstemmelsen mellem disse ganske forskjellige og fra forskjellige iagttagelsesrsekker 
hentede Igendsgjeminger i henseende til sp0rgsm&let om en jsBvn eller ujsBvn stigning er 
8& mserkelig, at jeg her kortelig m& omtale ogs& disse andre trin. 

De havslevninger, man hos os havde fundet i lersletteme og sandlagene, hidr0rte 
fra h0ist forskjellige findesteder, og det havde vseret flere forskere, navnlig Loven^ p&fal- 
dende, at mange af disse snegle og skjsel tilh0rte s&danne arter, som bo i et nordligt hav og 
under langt koldere forholde end de nuvserende ; men ved siden deraf var det bekjendt, at 
andre skjsel ikke afveg fra de former og st0rrelser, som de naerliggende kyster nu fremvise. 
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Regelen for denne tilBjneladende uordneda forekomst, soart h0it og snart lAvt, 
saart af disse og snart af bine havsleTBinger, blev mig iodlysende, da jeg barde Itert de 
llfse bedKkniogers hovedled at kjende. Thi ber er ^t knn orden og loTrntessighed. 

Havslevningeroe forekom p& to m&der, konde man sige — dels sammendyngede 
i 8tor mengde til skjfelbanker — s&kaldet Gkjfelmergel—, dels hist og ber snart rigeligere 
snart sparsommere i ler- eller sandlagene. Videre var det af tidligere forskere (Keilhau 
og C. Boeck) udsagt, ligesom det senere red prof. Sitr$'$ videre g&ende undersogelser pfi 
det faldstsndigste er beTist, at bine fsrste findesteder: slgslbankeme ere kystdannelser. 

Det stod klart for mig, at regelen her ligger i bfliden over bavet, og at hver af 
hine forekomstm&der er afliK'.ngig p& sin SEeregne m&de af hoiden. 

Lad det optegnede forestille en del af Norges klippegnind onder en koldere til- 
stand, bvorom nogle af baTSlevningeme vidne. H— H er havfladen, som n&ede indtil 600 



fod hiaiere end nn. Det er tydeligt, && var min tankeslutning, at havB-levnlngeme under 
denne vandstand dels mUte afleies p& beleilige steder (som S) i slgielbanker ved kysteme, 
altsA i en via beetemt dybde under bavstanden, dels m&tte de begraves hist og her 
med leret eller sandet, som afsattes i samme tid, altsA i ganske forskjellige dybder 
i lagene 1, men dog altid nnder H— H. 

Lad OS DO forestille os havstanden i en mildere tid forandret til h — h. Alle de 



glaeiale skjffilbanker og en del af ler- og sandlagene fra den farste tilstand ligge da p& 
det tffrre. Havslevningeroe m&tte i denne tid fremdeles afleies dels i en bestemt beide i 
forhold til den nye vandstand, nemlig som slgselbanker (ved s), dels begraves med leret 
og sandet i lagene 3, som afsKttes ovenp& de forrige lag; men dog altid under b— b. 

Dette er loven i den tilsyneladende regell0se forekomst snart h0it snart lavt, 
snart af disse snart af bine rester. 

Jeg bar i 1860 >) Btflttende mig til den atter her udviklede, simple betragtoing, 
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for80gt et geologisk princip for adskillelseii af de glaciale fra de postglaciale dannelser 
med begges forslgellige led, hvilke jeg opregnede og beskrev. I 1860 kunde jeg blot 
naevne 9 seldre, li0iere liggende skjsBlbanker og 6 yngre, lavere liggende. Nogle flere kunne 
nn opregnes, og derfaos bar jeg revideret h^iderne, idet jeg bar g&et tilbage til de op- 
rindelige m&linger, der tildels med n0iagtighed angive h0ideforskjellen mellem vedkom- 
mende banke og en nserliggende station, hvorimod b0iden for denne sidste senere er 
bestemt n0iagtigere. Da disse slags banker ere kyst-dannelser — prof. Sars bemserker 
om dem, at de tilb0re tang-bseltet — angive de bestemt nivft. Men da tang-baeltet er 90 
fod i dyb, kan man yel tillade sig at tro, at adskillige af disse banker netop tilh0re 
samme tid og samme havstand, om endog nogle differentser i b0ide er tilstede. Derbos 
skal det beteenkes, at yed senere 0delseggelse kunne vel bankeme noglesteds tsenkes at 
v»re blevet lavere, men ikke h0iere. 

I. Beliggenbeden af seldre skjselbanker med glaciale levninger. 

1. Sververud i Eidsberg 540 Fod o. b.) 

2. *Auke i R0ken 520 ) 

3. Slgseldalen 1 Aremark 476 

4. Syltinglid i R0ken 475 

5. *N. for Nordbykirke, n«r Skydsjordet . 475 

6. Bj0rum i Asker 460 

7. Helles&en i Aremark 454 

8. ^Stimyren mellem Grorud og Str0mmen 450 

9. Damholt i Rakkestad 440 

10. Skullerud i H0land 437 

11. Killebo 1 Rakkestad 

a 440 

b 475 

12. Eolb]0msyik i Aremark 

a 400 

b 410 

c 455 ^ 

13. Moen n»r Asper s0 400? 

14. Bj0medalen i Aremark 385 

15. Kile i Aremark 375 

16. Samb0l Skjseldalen i Aremark 350 

1. Efter yei-profil, Lundeby bro. 2. Efter yei-profil og sigt. 3. Overfladen 137' oyer 
Kil6-80en. 4. Efber yei-profil. 5. Antaget omkring Skydsjordets h0id6. 6. Efter vei-profil. 
7. Overfladen er 10' b0iere end den klippe med balanus, som m&ltes (Keilkau og Boeck) til 
114' over Kile*s0en. 8. Efter jernbanena profil. 9. Ansl&et til Killebos nivk a. 10. AnsUet 
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til 60 — 70 fod oyer 8knUerad-60en. 11. a) Oyerfladen 102' over 0demarkB0en. b) liden masBe 
30 — 40' h0iere. 12. a) banke lige ved 80eD. b) lidt h0iere bauke. c) endnn noget h0iere 
banke. 13. Ansl&et efter vei-profiler, der g& ikke langt derfra. Prof. Sars angiver 280, bvilket 
mi vere arigtigt. 14. Ansl&et over Kile-80en. 15. Ansl&et 30 — 40' oyer Kile80eii. 16. Ube- 
tydeligt oyer Kile-80en. De yedkommende 80er8 iiiy& er taget efter opgaye fra kanal-kontoret. 

De med * betegnede steder ere ikke beskrevne af prof. Sars i universitets-pro- 
grammet Kristiania 1865 „om de fossile dyrlevninger fra quartffirperioden,'^ i hvilket skrift 
ban onderkaster fossileme en udt0mmende behandling. Hvor den serede forfatter i samme 

m 

afhandling streifer ind p& det geologiske felt, kan jeg ikke altid vsere enig. 



} 



n. Beliggenbeden af yngre skjaelbanker med posiglaciale levninger. 

1. ^Mellem Kvalnses og Reppen Varaiiger-l(jord 150? fod o. h. 

2. *Korsen, Borgen-Qord, nordre Trondhjems amt 148 

3. *Dal p& Nsesodlandet yed Kristiania 148 

4. H0vig i Asker 125 

5. Afos ved Skien 125 

6. L0veidet ved Skien 120 

7. *Kordalen neer Tokevand, ved Krager0 115 

8. Ommedals strand yed Skien 100 

9. Ved Ris0er 80 

10. Sparebakken ved Skien ^ 75 

11. Fom«8 i Stod, nordre Trondhjems amt 70 

12. Sn&sen vand, nordre Trondhjems amt 65 

13. ^Gyrihaugen ved Sauerelven mellem Hitterdal og Nordsj0 .... 55 

14. 0merede, Hyal0eme 50? 

. 

1. H0iden er ikke m&lt, kon an8l&et af hr. Mortensen, 8om herfra bar iiid8endt pr0yer. 
3. Hiddeltal af 2 ikke ved forf. adf0rte m&linger, bvoraf den ene giver 164'(?). 4. „100 — 150.** 
5. ,120—130." 6. Overfladen er 20 — 30' over nivelleret linie. 7. Aii8l&et efter Tokevandets 
b0ide. 10. Prof. -Sar* angiver et8ted8inytmagaz.f.natiirv.25'(?). 11. „ 60— 80." 12. „60— 70." 
13. Efter opgave af civil-ingeni0r Heiberg^ som indsendte pr0ver. 14. AnsUet af prof. Sars, 
De ^ed * betegnede steder ere ikke beskrevne af prof. Sars, 

For at tyde]iggj0re forholdet, s&ledes som det er udtrykt i profilet, mellem de 
sldre og yngre forskjelligt beliggende led, f0ie8 hertil ogs& de forslgellige h0ider, indtil 
hvilke jeg i forslgellige dale og slettelande bar fundet marine levninger i selve ler- og 
sand-lagene. 

in. De Bt0r8te b0ider, indtil hvilke i de forslgellige lokaliteter fossiler ere 

fundne i de aldre lag. 
NB. Fra denne h0ide knnne de antages at findes nedad til havbrynet. 

^Drammen, ved granit-greendsen p& Konerud-veien (saxicava rugosa) . . 460 fod o. h. 
^Heimdalen ved Trondlyems-banen (yoldia pygmsea) 430 
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*Ved Anne n.o. for Beitstaden, nordre Trondt^m amt (mya, cyprina, kardium) 

efter K. M. Hauan 400? fod o. h. 

*Ved Nordset, Nid-elven, s. Trondhjems amt (yoldia arctica, saxicava) . . 300 
'^Ler-aunet i B0rsen, s. Trondhjems amt (leda pemula) 265 

lY. Be 8t0r8te h0ider, indtil hvilke i de forskjellige lokaliteter foBsiler ere fnndne 
i de yngre lag (musling ler og sand). 

NB. Fra denne b0ide kanne de antages at findes nedad til havbrynet. 

Grorud, Eristiania-banen 380 fod o. h. 

nser Asker kirke , 360 

Str0mmen, Kristiania-banen 350 

♦nffir Fossum Bl&faryeyserk 310 

♦Bnrud, Ringeriget . 300? 

Easier ved Kristiania 270 

Vindem ved Kristiania ? 

*Vikersund, Drammens-banen 250 

Lekum i Edsberg 220 

B&rdset, £rtv&g0, Romsdals amt (K. M. Hauan) 200? 

Berg ved Krager0 120 

Af disse lister fremg&r, at kysten blev msrket i den glaciale tid i et h0it niv&y 
ved et eller flere trin mellem 520 og 350 fod o. h. Videre, at kysten ogsft blev mserket 
i den postglaciale tid i et lavere niv& ved et eller flere trin mellem 150 og 50 fod o. h. 
Fremdeles, at i den f0r8te tid fossiler blev nedlagt i lagene fra en betydelig h0ide som 
maximum (460 fod) og derfra nedad, medens i den sidste tid maximums-grsendsen var 
nsesten 100 fod lavere, og derfra nedad. At derbos niv&-forandringen allerede bar be- 
gyndt i den glaciale tid og fortsat i den postglaciale, sees ligeledes af de forskjellige tal 
1 de 2 f0rste lister. Man bar fors&vidt ret i ber at fors0ge tidsregnlng ; men at stigningen 
ikke var jaBvn, kan man slutte deraf, at de 2 f0rste lister ikke give en uafbrudt rsekke 
af h0ider fra de st0rste ned til bavets niv&, men tallene samle sig om visse niv&er som 
middeltal, f. Ex. 530—460—400 og 150—120—50. 

Vende vi os nu — efter at bave overbevist os om, at skjselbankeme allerede for- 
taelle os om forskjellige trin for det gamle bavnivft — atter til vore terrasser i dalene, 
da ville vi ber meget lettere kunne iagttage trin. Jeg skal nedenfor opregne nogle 
iagttagne trin i Norges dale. De ere ikke alle marine; man vilde ved at bensevne 
dem alle som „stratified drift,'' s&som de besti af sand-, ler- og gruslag, og anse dem 
alle lige gode mserker efter en fordums havstand, bandle mod al geologisk praxis. 

Be angivne b0ider ere dels fundne ved m&linger med aneroid-barometer, dele beregnede 
efter sigt med WMd€*8 nivellerspeil og efter opm&lingBkontorets bedste detailkarter, dels ere 

8 
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de for en stor del tagne firm de korresponderende reilinier eller projekterede jernbanelinier 
efter velvillig opgave fra yedkominende koniorer, idet barometer-m&lingenie ere 8t0ttede til 
disse liniers faete pnnkter. 

Den herefter f0lgende opregning af nogle af vore dales trin, begyhder ved Kri- 
stianiafjordens 0stre bred, og hver dal f0lges da opefter, idet de nsevnes efter hverandre 
i den orden, hvori man n&r dem p& reisen Norges kyst rundt. 

I Glommens dalf0re findes sydfra Frederikstad gjennem bo^eddalen og sidedalene 
samt de tUsttfdende lavlande det marine ler-terrsen, eom endnu gjemmer muslingskaller Ted Nsbs. 
F0r8t yed Kongsvinger sperres dalf0ret af en banke (monene), der ligger tvers over dalen der, 
kvor Glommen b0ier i ret vinkel om fsBStningene klippe. Denne mornnee h0ide n&r op til 
omkring 620'. At det er en morane slutter jeg af bankens nlagede indre ; man finder i den 
l0se stjkker af komet granit, stribet granit, gr0nne skifere, bl& eplintrig kvarts, bvid kvartsit, 
gabbro — altsanunen bergarter, der sik i fast Qeld opigjennem dalf0ret Isenger nord, medena 
banken hviler p& gr0n ekifer. 

Demast findes dalen sperret ved Hong, og nn Abnes Elverums bassin med sandfyldt 
flade omkring 640^ 

Den f0r8te ret tydelige sperring m0der imidlertid f0r8t ved Tr0nn89B og Tresen, hvor 
der er en sperring med Qeld-side, indenfor hvilken b0ie sand-terrasser ligge med en flade om- 
kring 1140'. Med dette niv& straekker sig dalfyldningen fast uforandret til Atneosen. Herefter 
f0lger flere Bnaamnger med nrd samt mellemkommende nye trin af sandflademe, s&som ved 
6r0tting 1300' indtil Ul8tr0mmen. Her adekilles Glommens dalf0re (1420') knn yed en smal, 
omtrent 200' b0iere opkneisende Qeldkant fra det msBrkelige skard Jutulhagget, der er 300 fod 
dybt og med faat lodrette yegge f0rer til Tyldalen. Ved en forsanding p& dette sted med 200 fod 
h0ie meler, — en h0ide, som eyarer til melemes msBgtigbed yed Tr0nn»e, skulde Glommens 
vasdrag haye knnnet g& oyer i Tyldalen. 

Vi forlade her Glommene yasdrag for at f0lge dens till0b i Ren dal en. Her er dalens 
rende sperret yed monener for enden af Lomnee-80en. Man passerei demsast forbi flere be* 
tydelige side-morsner, sAledes yed Rendalens kirke og yed L088et, og kommer omsider n. for 
8ior8j0en til den tyers oyer dalen liggende stenyold yed Jutnlhngget i Tyldalen. Stenyolden 
synes at yere en sior endemonsne og stAr m&ake ikke i nogensomhelst forbindelse medJutul- 
bngget; men den sperrer dalen, og de sidste b0iere liggende sandfyldte trin findes bag denne 
stenyold som terrasser i Tyldalen. 

I Kristianiadalen ndmimder endel mindre vasdrag — Lo-elvens, Akerselyens, Sogns- 
b«kkens, S0rkedalens — hvilke alle vare Inkkede ved morsaner. Dog ligge disse moraner med 
de sandflader, 8om de afsperredo, i miBrkeligt overensstemmende h0ider (omkring 550 fod sam- 
menlign side 34), som synes at vere afbsngige af den gamle havstand. Fritliggende i &ben 
terraase er Grefsen-elette, 630 fod. 

I Mj0sen samt Gndbrands dalens vasdrag. ForanMJ0Ben8 sydligeende ligger 
Romerigets store sand-slette omkring 600 til 620'. Om en ekjnlt moraene, som for en del 
kunde have bidraget til sandets oplttgning sA h0it, her er tilstede, strsekkende sig under plat&et, 
er endnn nafgiort; men i ethvert tilfielde er dette et niyA, som falder omkring den gamle marine 
grsndse, og som gjenfindes i sA mange af de nermeste vasdrag. Indenfor ved Mj08en l0fter 
sig Gj0yik terrasse til sanune h0ide 600'. Udenfor iagttages lavere trin i lersletteme ved 
Vonnsnad (Nms 500') og i Glommens vasdrag Enebak sletten (570') i i^en situation, endnu 
lavere Edsberg 250'. Fra Edsbergs sletteland af ler hever sig Mysen-banken eller Mo-ftsen^ 
der nAr til 680'. Denne As af sand- og gru8-lag, der vistnok bar lighed med mange of de 
syenske Aaar, er iUce damiet — sAledes som de udenlandske forskere tidligere have villet p&8t& 
om de svensko Asar — ved ops&ylling fra havet, men dan er ligesom Gjederyggen (se Skieni 
vasdrag) den tilbagestAende rest af en h0i terrasse, som er dannet ved vasdra genes og 
havets forenede arbeide, sAledes som ovenfor udviklet. 

Fflgea nm fra Mjfsens nordeade Oudbrandsdalen opefter, da sees vistnok ogsA her trin 
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i dalbunden, men de ere for&niagede ved dnmiunger eller ^eld-fiperring, og diAse trin Ugge 
B&ledes ikke i &ben situation ud mod havet. Efterat Tare •perret ved Qeldsnevring i trang 
rende &bnes dalen ved Moshns til et lidet basBin, dereffeer &bneB LosnaB baBsin 630', derp& 
f0lger atter en fjeld-Bnevring s. for Kvam, hvor igjen et lidet bassin ibnea 830^ Videre Boea 
banker i sammenl^bet af Sjoa og Lougen, fremdeles en morene for eaden af Breiden*vand 870^ 
Nu f0lger Selfl mjrlendte baBBin 1140^ og man stiger dem»Bt i ^eldflperringen ovenfor Laur- 
g&rd op tU DovredaleuB bassin — (Dovre kirice 15000? som ender med h0ie frit liggende sand^ 
mseler ved Dom&s. Disse terrassers h0ide kan snttea til 1950 — 2000'. Hvad der netop ber 
umiddelbart bar sperret bassinet bar man pA stedet ikke let for at begribe; men Bftmeget er 
vist, at man ikke uden videre gronde kan tage disse Bandmeler som ^ stratified drift" og som 
mserke p& en gammel bavstand, da mangelen p& havs-levninger og derhoB alle anologier fca 
Norges 0vrige dale tale imod. 

Istedetfor at f0lge Gndbrandsdalen belt op gjennem Le8B0«vandB og L»8BJ0skogenB 
vandB bassin er vende vi os nu atter til kysten. 

I Drammens vasdrag, bvor en submarin sperring fandt sted f 0r8t i solve Drammens- 
i^orden ved Svelvig-banken 150', dernsst ved Rygkollen og videre ved Hongsiuid morene 300', 
forsvinder det marine ler-terrsen langs Simoa under overliggende sand. Muslinger findes endnn 
n. ved Fossum bUfarve-vaerk 310', ved Yikersund 250' og ved Barad i Ringeriket 300'(?). 
Hernsest stiger man gjennem de forskjellige dale op p& et h0iere trin, som ligger tilskue i 
&bne terrasser: ved RandsQordens ende Eggemoen 600'; ved Kr0dere]is ende Sletmoen 600'; 
ved Spirillens og ved Sonerens ende (de sidste steder ere ikke n0iere betragtede med det 
foreliggende emne for 0ie) m0der i sandsletter et niv&, ikke meget forskjelligt berfra. 

F0lge vi na dalen opefter fra Randsfjordens nordende — Lands vasdrag — da sees 
og8& ber visse trin i dalfyldningen ; men for de 8t0rre b0ider er stedse en aerskilt ftrsag at 
udpege. Ved sammenl0bet af Dokka og bovedelven sees spor af banker (morener) tviers over 
dalene og sandsletter indenfor i boveddalens bund 500 — 600'. Videre m0der en sperring for- 
medelst fjeld i snevringen ved Hovde-Qeld, til bvilket en mormse st0tter sig, og na kommer 
man ind p& et b0iere bassin i Bruflat omkring 750'. 

I Lougens dalf0re findes marint ler samt sand i fonlgellige trin — s&som ved 
Fl&ten i Styrvold 280' og ved Landemo i Hedenstad 250' — opigjennem belt til omkring He- 
denstad kirke s. for KongBberg. Her skal endnu i det lavere niv& vware fundet marine slqiel 
p& g&rden Landsvaerk. Men strax ved m0de i et b0iere trin sand^terraaser pa begge sider af 
elven ved Langerud og Labrofossen, atter omkring 600'*). Dette nivA varer ved langt forbi 
Kongsberg med kun lidet tillseg. Den i det bele trange Nomedal 4bnas og Inkkes p& adskillige 
steder, uden at s&vidt vides noget sserdeles i0inefaldende trin mere iagttages. 

I Skiens vasdrag kan sees, at Nord8J0 var fyldt til Gjederyggens nivi 380' med 
ler- og sand-lag. Gjederyggen er den tilbageblevne rand af det gamle platft, der ved senere 
udgravning i vasdraget er blevet bmdt og delvis bortf0rt. Gjederyggen bar ydre ligbed med 
de svenske Asar, men er af ganske kort udstrsekning, st0ttende sig til granitQeldet. 

Det marine terrsen strsekker sig langt indenfor Gjederyggen. Yed Hvides0 er fundet i 
en af de ovenfor side 36 omnievnte marlekor eller mergelboller et aftryk af en fisk — efter 
Sar$ Osmerus arcticus. Derbos er marine skjael fundne ved Sauerelven mellem Nordsj0 og 
Hitterdal 55'. F0lges vasdraget opefter Hitterdal, m0der h0ie terrasser i &ben situation p& 
veien fra Hitterdal op til Gransherreds kirke. 

Dette er igjen en af de steder, bvor jeg m& antage den gamle bav-grsBndse. H0iden 
er ikke Bserskilt m&lt med dette emne for 0ie; m&ske omkriag 500' eller b0iere. 

P& vor fart omkring kysten f0lge nu alle de kristiansandske dale. De ere lidet 
imderB0gte med dette emne for 0ie. Kun bar jeg p& adskillige steder iagttaget, at terraBser, 



') Jeg bar (Unv. Prg. 1800 side 43) engang antaget ogA ved Laagernd ttlstodeTAralsen af en ikjolt 
banke; men en t&dan bar jeg dog ikke kunnet p&nse. Bimeligt er at en iftdan slet ikke exliterer, og at 
Ti ogti ber bave en af da medvanlige &bve tamtfar. 

8* 
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der i sitttAtioii iTwre til de hidtil navnte marine trin, her ligge ganske iavi. Iftgttagelseme 
ere imidlertid altfor fk til, at jeg herom endna kan nere nogen bestemt mening. 

N. for Kristiansand tnsffes ved Moteby Abent liggende termsser i 100' og 125' 
p& veien til VenueBland. 

P& Teien til Mandal oph0rer det marine terran ved Lone i en h0ide af 100'. 

Derimod i Lyngdal, hyis dall0b forresten endnu langt op, ligetil Lyngdals yand 560't 
beholder lavt niv&, oph0rer det marine terrsBn 0. for A kirke under sand-terrasser 360'. 

1 Fede n. for Moi synee det marine terrsen at oph0re ved en sand-terrasse 350'. 

Heller ikke fra Jnderen haves hidtil bestemmelBer, der vidne om et h0it nvrk for 
den marine grsendse. 0str4t»8letten. eom ligger i &ben situation, er en marin terrasse 140'. 
Marine slgnl ere her fhndne lige i platAets flade. 

Yi kommer nn tilBergens fjorde med de sedvanligt korte deri nedg&ende vasdrag. 
Her er endnu et meget vidtl0ftigt felt og utallige iagttagelser endnu at gj0re omkring i alle kroge. 

£ t n e. Dalen er ikke fulgt belt op, og det 0Ter8te endnu 4bent liggende trin er s&ledes 
▼el ikke n4et. Kederst sees 8lg0nt udpragede trin, f0rBt 2 lavt liggende, 23' og 85', dernsBst 
8t0dle kirkes ligeledes &bent liggende terrasse 251'. Denne flade str»kker sig belt til Stordals 
vand og sperrer for vandet. (A. Holland). 

I Skonevik ved indl0bet til AkreQord svage trin, det 0verBte 215'. (A. Helland). 

Akre fjord ved Akre, spor af den h0ie8t liggende terrasse 268'. (A. Helland). 

I bnnden af Qorden sees ved Fjere en Abent liggende terrasse 280', demsBst f0lger 
efter en liden granitrand RuUestad sandflade 330', der m&ske kan betragtes som en h0it liggende 
terrasse (K. M. Hauan). Rullestadvandet ligger 20' lavere, og indenfor vandet er dalen en revne. 

Matre fjord, spor af terrasser, en lavt liggende 65', en h0iere. (A. Helland). 

Ved Yalen spor af terrasser, den 0ver8t liggende 252'. (A. H.) 

1 Kvindherred et0de omkring Rosendal flere korte daldrag sammen, alle med mer 
eller mindre tydelige terrasser. I Uskedalen strakke sig terrasserne belt til ovenfor Houg- 
land, som ligger 237', en lavere ved D08land 57'. (A. H.). Bet 0verste punkt er dog vel 
ikke n4et. Ommedalen frembyder en mere jievn dalbund. Ved Rosendal. Kvindherreds 
kirke ligger p& et udpnsget trin 107', derover sees et staerkt skr&neade trin, hvis pynt ligger 
274'. Den 0verste terrasse bag stamhuset Rosendal 309'. (A. H.). 

Maur anger fjord. Ved 0ren, Flateb0 og Osen findes terrasser i flere trin, de efter- 
nsvnte ere de tydeligste (A. H.): ved 0ren, 30', 96', 145', 182' og ved Osen 30', 90', 177'. 
PA den anden side af Qorden sees Bondhus terrasse 301'. 

I Jondal findes 3 lave trin, 22', 51' og 110. (A. H.). 

Vi begive os demest ind i S0rfjorden. Ved dens ende ved Odda sees et par 
terrasser, 8t0ttende sig til en morane, der sperrer det h0iere liggende Sandven vand fra 80en. 

Odda's terrasser. 




O, Odda. T» Tnagebrwkke. 8r, 8ead?en vaad. n nerwM. 



Store granitblokke ligge p& toppen nf mortenen, ogB& i dybet nnder ternuierDes flftde. Fjnten 
af f0rBte triu s. for Odda er 95', pynten af andet trin 180', det tredie og h«i«Bte trin 307'. 
UorKaen etiger med oregelmsBBig overflade h^tiere til omkring 390'. Forf^lges dalen aydover, 
efterftt Sandven vimd er paBseret, sees mgeo flere tarrMeer. (SammeaUgD ogei prof. Sexe 
^Marker efter en istid i omegnen af Hardtugerfjordeu" 1866. pag. 15). 

En halv mil ud i StfrQorden Beee Ty esedalB terrajBer. Den vildt foBBende eW skjeerer 
igjeDDem disae trin, der tilmed ligeBom hange p4 den glataknrede griuii i fjeldsidan. Disae 
3 trin, hvoraf dog mfake kun de 2 lavere ville erkjendea af eohver med lethed, mUte p& h0ire 
o; nordre aide er 176', 261', 355'. Prof. Sexe (1. c. pag. 15 samt P. T. 1854. b. 58—60) 

Tyssedale terraBser. 




m&lte de ikke gaoeke tilsvarende tria pi venBtre Bide, hvorved ban fandt det laveete 115', det 
b0ieBte 253'. Jeg bar fundet, at isEer ved korte daldrag trinene p& hffire og venstre aide ofte 
ikke amiddelbart i tvende ligeoverfor binaoden liggende punkter Bvare til hverandre. I lien ge re, 
bredere og roligere vasdrag er regelmteSHigheden Bt0rre. Denne forskjel kommer tjrdeligt deraf, 
at den stride nedflydende str0in i daldraget oftere bar bmdt anart p& den ene, anart p& den 
anden aide og derred frembragt fiere differentaer i imderordnede trin. 

Eidfjord. Pi den for turiater at vel kjendte vei tU V0ringfoBsen Etiger man fra 
Eidijord op gjennem et par lavere trin, hvoraf f. ex. kirkens terraaee 161', demieat aeea det 
b0ieste trin pk etvena nordre aide med jtevn overflade 331' (efter Sexe). Denne terraase aperrer 
for Eid^ord vand, elven bar brudt Big vei red dens sjdlige rand ind nnder fjeldet. Efter at 
EidQord rand er paaaeret, eeea atter i den kjedel, brortil Hjelmedalen, Bjor0ia og Javedalen 
bar nedbragt ait materiale, terrsBse-afleininger, der m& have ligget &bne mod nord ; ber findea 
det b^Ieate trina OTerflade nsr H0kletnn 361'; videre op l&ngs Bjor0ia er knn en vild klipperevne. 

Eido. Inderat i GravenaQord sees terraaser og apor af en norsne, lokkeude for det 
indenfor liggende Gravena rand (107'). De h0ieate her synlige apor af flader findea inderat 
ved Tveitbeekken 271'. Paaaeres Gravena vand, da bar man atter b&de ved Tri midtveis og 
fra Vaaenden indover atter terrasser, p& eidate ated aynes den bflieete terrasae at n& op mod 
300 fod ; men da Gravens vand m&ske bar vseret en Inkket knm (der er annvring med Qeld 
bag Eide), have diaae niv&er m&ske intet med de gamie bavatande at gj0re. Imellem Eide og 
Gravena rand ekal rere fondet marine al^ael i ler i foden af terraBaeme, 76' o. b. Lcnger 
nde i GraveneQord sees to terraaaer red Folkedal, en lavere 189', en h^iere mindre tydelig 
303' (A. Helland). 

Stenadalen i Vik0er. Landstiger man ved Sandven i Vtk0er, da aees knn lyndt 
over akifergmnden apredte aandlag ; men f0]geB den vakre Stenedal opefter forbi foaaen, m0der 
i Birkelanda terrasae pifaldende trin, hvoraf det b0ieste 322'. 

Ingen aikre iagttageher baveann furred B erge n. Her er knn et nbetjrdeligt vaadrag, 
bvorigjennem ikke stor maBse af materiale kan vere nedf0rt, alts! kan her beUer ikke ventes 
mngtige og i0inefaldende terraaser. Og atedet nsvnea her knn, fordi det er det meget beB0gte 
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Bergen, og fbrdi mam ksBde falde p4 at hente benter lieifrs mod del ellere ti store eg pAta- 
gelige fisnoiiieii* 

Sjrd for byen kmn sees pA veien til Grimen^Tand et tydetigt tria (■•adflede 1480» og 
et a&del B»rmere Bergen, nemlig Alrekstade eller Arsted temuiee, liggende ret nd for Sruie- 
digets liUe yasdrag 191'. 

N. for Bergen, bror Ektingedalen ndmnnder til EideQord aeei 0rerBt en Aben alette 
red Eikmo 218^ dem«et % terraeeer red Eidet 124' og 91'. (K. M. Hanan). 

Dem»8t f0lge ri Sognefjorden ind og ttd gjennem dene mange arme. 

Vik. Her sees to tig forenende vasdrag, eom bare nedbragt materiale til brede ter- 

Idet man gir tydorer Si^edalen, stiger man f0r8t op p& Uoperstads terrasse 110', eom 
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Yik's terrasser. 
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V Vik«0ren. St Stadbeim. 



■agte ekrAnende (130' i et andet ponkt) ender nser under Hove kirke, her m0der pjnten af 
et trin 178' og derpi Hore kirkes trin 236', endelig Stadbeims terrasse 399'. Delen bar jeg 
ber ikke fnlgt op. men den synes at rsere den 0ver8te. 

P& den anden side f0lge8 i B0dalen s.v. for Hoperstad kirke mindre tydelige trin til en 
ntrirlsomt ibent Vggende terrasse vedTryte 341'. Overfor Tryte sees endnu uvisBe flader om- 
kring 120' b0iere, men derp& forsvinde trinene. 

Fresriks brede og &bent liggende terrasser, bvilke jeg ikke bar m&lt, synea at bare 
ligbed med Tiks. Der er mindst 4 trin, det 0Yerste bar en beldende overflade. OffsA i N9r0- 
Qorden red D0rdal sees 2 eller 3 tydelige trin, broraf det b0ie8te rel n&r over 250. INser0- 
dalen aelr sees ingen trin. Vasdraget er svagt. Ved Slgaerp indenfor Ondvangen er riatnok 
en flade, men den er orerstyrtet med nrd. OgsA i Aorlands^orden sees ved Underdal li0ie 
terrasser, der rel ni til benimod 300'. 

Aarland. Idet man randrer fra Aurlandsvangen til det indenfor liggende Yaabjgd- 
rand, sees f0rstdenb0ie Aurlandsrangens banke 347', som er en til Qeld sig 8t0ttende morsene, 

Aurlands terrasser. 




A AwlaadfTuisso. T Tairelid. 8k 8kari. Tr Teinm. V Vasbygd tmuL 
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dmnmwt en r»kke af niart la^e tnart h0iere terraBser, som er elyens verk ved byppige ind- 
skjaaringer, og hvori de oprmdelige regelmsesBigere forhold ikke Isnger tees, tilsidert sperrende 
for vandet Tenun terrasse 341^ Lenger bar jeg ikke fnlgt diese. 

Fl&msdalen. 0g8& her in0der yderst ude moraane 169', demttBtfiadog lav dalbund, 
iiregelm»8Bigt ndstykket i 8itt& trin, endelig spor af et k0itliggende trin, idet man stiger ligefor 
den bekjendte vakre fos 378'. 

Lnrdal. Den, der kommer Bergens-yeien over FileQeld, bemsrker ingen tydelige 
ierrasBer nedigjeimem Lerdals klipperende. Lserdal, som erporten tUBergena Btift, viser kon 

Lserdals terrasser. 
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R Rikheim red Lysneportaleii. T Tenjum. JR JRri. L LsrdaUeren. LftrdalsQord. 

ei i klippen indsk&ret lukket trin i Borgunddalen f0r8t og derp& et lavere ved YindbeUens fod. 
Men Qeld-koloBserne vige ad fra hverandre ved Lysne. Som m»gtige portstolper 8t& b0ie 
granitknpler omkring den pludseligt &bnede dalslette, der lysner med ager og eng. 

Her ligger det 0verste trin s. for Rikeim (efter opm&lingskontoret) 476' i &ben situa- 
tion, og nogle 8m& sandflader vise endog spor af et b0iere niv& 522' s. for H0iyum. Dog er 
disse spor nsikre. Ved Lysne-g&rdene er et lavere trin fremstiUet i de der liggende sandmeler, 
som n& til 350'. Ved T0njum er terrassens overflade 212', ved -ZEri en lavere pynt. 

Erdal. Et lidet stykke ude i Lserdals Qord &bner sig sidedalen Erdal. Her findes 
8lg0nne terrassery der n& 8t0rre H0ide. Den inderste langst fra s06n liggende — mellem I^^ 

ErdalB terrasser. 




8 Sabftkkea. H Hoogen. T Tjri. 81 SdL 

og fie! — er stasrkt skr&nende og kan Bsettes til omkring 570'. En lavere pynt yderst ude ved 
Qorden er Kirkebougen 282', og yderst ude sees to lavere, underordnede trin, HougeuB 160' 
og 80bakken8. 

Ardal. Ogfli ber ligger morene mellem Ardalsvandet og 80en. Morenen Bt0tter sig 
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til Qeldet p& elvens venstre side, p4 den h0ire findes nogle ierrasaer, det Intfieste punkt ikke mUt. 
P4 deo anden side af Ardalsvand ligger ved Mo de sidsie h0ie terrMser i denne dai, soin 
derefter bliver en klipperevne. Ingen miling herfra. 

Ved indseilingen til Ardal sees p& sydsiden Hovlandsdal, hyor NyBetelTen har ned- 
bragt materiale til 3 trin, hvoraf det h0ie8te m& n& til henimod 200'. P4 nordsiden sees lig> 
nende men ikke b& udpragede trin ved Offerdal. 

Yi komme nu ind i LysterQorden. Mellem ytre og indre Kroken, hvor Krokedalen 
kommer ned, findes spor af trin, et layere 185', et h0iere 418'. Inderst i Qorden sees noget 
tjdeligere trin yed Slgolden, hvor M0rkri8dalen udmunder. Det f0r8te trin bag Slgolden ligger 
med sin pynt 53', Bolstad terrasse 307', 0ver8te syage trin bag Bolstad 334'. F0lge8 M0r£8- 
dalen opefter, da opdages det h0ie8te trin inde i dalen yed pladsen Me](jaden, efter sigt be- 
stemt til 293'. 

Yed Lysters hoyedkirke kommer Dalselvens yasdrag ned. Her er atter sterkt ad- 
prflBgede terrasser. Gjennem Bandterrasser i trin p& 92', 236', 285' n4es det h0ieBte trin yed 

Lysters terrasser. 
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A Asen. Sk Sk&r. 



Skir 413'. Derefter er sperring af yasdraget yed en Qeldknppe bagenfor hyilken en lukket 
med ler fyldt knm &bner sig i en flade, bris middelh0ide kan settes til 436'. Oyenfor disse 
ingen trin mere. 

1 Gaupnefjordens bund 8t0der Justedalens yasdrag sammen med Engdalen. De 
nd for Engdalens till0b liggende terrasser ihoyeddalen ere 3 i tallet, n&r man ikke regner de 
nnderordnede med. Omtrent V4 Q^ op i hoyeddalen sees H0gemoens b0ie terrasse, hyis skoy 
holdt p& at udbugges i 1869. Fra dens flade speider man langt op oyer Justedalens rende, 
hyori ingen h0iere trin 0ines. H0gemoen er 306'. 

Yed Marifjeren, byor yasdraget er syagt, spor af trin, et layere 254' og et b0iere 
315'. S&danne syage spor ville yel ikke erkjendes af mange iagttagere. 

Yed Solyorn fortreffelige, smukt sk&me terrasser den 0yerBte yed Kjeldedal. M&lin- 
geme mislykkedes. Her udmunder nu intet stort yasdrag; men den lille i graniten opg&ende 
dal er tydeligt fyldt engang yed materiale oyer Hafslo yand og derben tilst0dende yasdrag. 

Sogndal. Den korte dalstrskning, som fra SogndalsQsren f0lges op til Sogndalyand, 
er i sin nedre del market yed flere trin, mellem byilke man snart her (som 8& mange andre 
steder) kan adskille nogle, der korrespondere p& begge sider, andre ganske nnderordnede. 
HLettest kommer man til oyersigt yed opstig^ing langsh0ire side, man stiger ber fra Stedje op 
til kirken 87', gjennem flere trin, byor man f&r forskjellige b0ider, eftersom enten pynten, 
oyerfladen eller enden yed neste terrasse m&les, p& 163', 365', op til 0yer8te terrasse, hviB 
pynt yed pladsen Flaten er 384', lenger ind derimod yed SkillestadgArdene 434'. Bekke p& 
h0ire dalside haye skAret sig gjennem. Den korresponderende flade af samme 0yer8te terrasae 
fandt jeg p& venstre side ved Bjelle 422'. Alle disse sandterrasser ligge i fuldkommen 4ben 
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Sogndals terrasser. 



St Stedje. E kirken Sogndal 87'. Fl Flaten. Sk Skillestad-gardene. 

flituatioii. Ovenfor Skillestad forsvinder ethvert spor, og dalen bliver en rende i klippegrunden. 
Derefter Bees Sogndalsvandets lukkede kam, og p& veien videre opefter dalen, for at komme 
over til Fjsarland, gamle moreener. 

I Fjserlandsfjordens bond endnn V* ^^ ^^^ B0jambr8een og Supbellebreen sees 
indonder 0Btre Qeldvseg idet man landstiger ved St0len8-n08tene nogle morsenemasser med svsBre 
blokke af gneis, stribet granit, granit o. s. y. Disse masser, der synes at have undg&et beB0- 
gemes opmserksomhed i denne tidt befame, meerkelige dal, hyor nutids landisen skyder sig 
lavest ned i det sydlige Norge, have udgjort en del af en almindelig sidemorsBne til den uhyre 
i88tr0m, der bar fyldt dalen lige til fjordbrynet. De ligge p& siden af den flade dalbond, der 
er i Btserk fremysekst. I mands minde Bkal yed den yderste morsBne yed n0stene endnn en 
jagt kunne baye lagt til, nu sker det ikke p& grund af opfyldning. Man kan nemlig neppe 
tage dette til indtsegt for en langsom endnu yedyarende stigning, s&som elyen synligt slffiber 
en msengde materiale med til hayBtokken. Lidt Isenger inde kommer HorpedalenB yasdrag til. 
Her findoB terraBser, hyoraf en h0itliggende efter et yiBtnok ikke p&lideligt Bigt Bkulde n& til 
337'. Her G. de S^ye bar fdndet Isenger op mod B0jum brs fladen af den 0yer8te terrasse 
skr&nende fra 213' '0yer8t til 101' pynten, og fladen af nederBte terrasee eller dalbunden 40' 
yed foden af bin. Efter dette skulde det Bynes, Bom om ber 3 ndpregede niy&er yar tilstede: 
f0rBt dalbundens Bkr&plan, naesten en flade, demest terrasBen yed y&r8t0len, indtil 213', dernsBBt 
en b0iere ikke Bikkert beBtemt terraBBe i Horpedalen, oyer 300'(?). Tillige bar yi ber exempel 
p& byorledes terraBBemes materiale bidslsbeB af yasdraget og IseggOB p& gamle morsener yed n0Btene. 

I Esje dalen yed fialeBtrand BeeB spor af trin, den 0yer8te lille flade oyenfor Esje- 
Bseter ligger 325' o. b. VaBdraget er B&re ubetydeligt. 

Yi komme nn ind i F0rdefjorden for derfra at begiye os til NordQord. 

Yed F0rde inderst i F0rdeQord seeB laye terrasBer, og idet man n&r HafBtad Bees, 
liggende frit og i &ben Bituation lige under en glat fjeldysg, byor omkring yeien til j0lBter 
gj0r en Btor Bying, et tydeligt trin byie b0ie8te flade er 195'. LsBnger ind p& yeien tilJ0lBter 
m0de Byaere moer i nsBBten samme b0ide yed BmlandBpladsene 214'. Derefber lukkoB dalen 
mere og mere. P& den anden Bide af Moyand bebolder dog BandBletteme yed Mo i dalbnnden 
endnu omtrent samme b0ide 205 — 250'. Derefter forsyinder aUe tydelige trin. Gjennem J0lster 
(j0lBter yand 660') begiye yi ob ned til Bredbeims yand (200'). Efter at yi p& bele yeien 
ikke baye seet tydelige terrasBer nogetstedB komme yi ber yed nedstigningen til Bredbeimsyandfl 
sydende gjennem et yildt skar til F0rde'B &bent mod yandet liggende og ^delige terrasBe 270'. 

Lsenger nord yed yandet Abnes en dal, der b»rer yasdraget fra Bergemsyandet (458'). 
Her ligger atter terraaser &bne ud mod yandet, i opstigende orden Red terrasse inderst 252', 
B0 terrasse 344', Fl0lo 468'. Begiye yi os til den nordlige ende af samme yand Bredbeims 
yand, sees ogs& yed yasenden en terrasse 240' &ben mod yandet. Bredbeims yand synes efter 
dette at representere en gammel fjordyig eller lukket kum? med et bestemt udtalt niy& p& 
omkring 250 — 270' foruden og8& b0iere. 

Idet yi n& strax n.y. for Yasenden til udsigt mod den nsereQordbund, Oloppenfj ord 
en arm af NordQord, oyerskrides det &bne trin yed Eide 230'. Fra Yereide kirke f0rer en 
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yei over skaret til RysQeren. Idet vi fra hfddepttnktet af skaret (635') vandre nedad,' over- 
skrides et over RysQeren hAngende trin 300^ Fra RysQeren komme vi p& NordQord forbi 
Utviken. Og8& her sees et hsengende utydeligt trin 292^ 

I Nordfjords inderste arme findes overalt tydelige terrasser, nogle sees alt fra Qorden, 
andre ligger linger inde og sees f^rst, idet man f0lger dalbonden op. Olden, Loen, Stryen 
vise tydelige trin, men ingen af disse dale ere fnlgte helt op, og det 0verBte m&l er derfor 
m&ske ikke n&et. I den korte dal, der f0rer fra Tonning op til Stryen vand, findes det 0ver8t6 
&bne trin 225'. 

Idet vi atter begive os udefter Nordfjord, sees for vestenden af Homingdalsvand (157') 
brede terrasser, dannende eidet mellem dette vand og Qordbunden. P& den anden side ved 
08i-enden af vandet ligger tydelige terrasser, hvilke vel ligesom Bredheimsvandets ere merker 
efter havniv&et i en gammel Qordvig (eller i en lukket knm?). Den h0iest liggende &bne ter- 
rasse er L0d0ens 316'. 

Ingen m&Unger haves nu med dette emne for 0ie p& strsskningen nord om Stat over 
Ahjem og andre steder, hvor terrasser sees, f0r vi komme til 

Storfjorden og dens mange arme. Her findes overalt, hvor vasdrag ndmnnder, &bent 
liggende og tydelige terrasser, hvoraf kan nsBvnes Sykelven, Ramstaddalen, Strand, Hellesylt, 
Geiranger, Norddal, Sylte, Stordal, S0holt. De synea alle at opvise samme lavere niv&, som 
vi have erkjendt fra NordQord. Enkelte af disse steder ere m&lte med dette emne for 0ie. 

Ted Hellesylt, det 0ver8te &bne trin 285' med pynt202', demnder flere mindre trin, 
hvorimellem kirkens terrasse 100'. Ligeoverfor i en anden vig af SnnelvQorden sees Stadem 
terrasse 255^ Geirangerfjordens bund, det 0verste trin 260'. Ved S0holt foniden 
mange underordnede trin spor af det 0ver8t liggende ved Lid 250' og ved Lnnde 250'. 

Tres-fjorden. Inderst ved Qordens ende er Kjersem terrasse iagttaget at ligge 331\ 
en lavere sammesteds 182', Vs ^^ lengere ad p&vestre side af Tres-Qorden, hvor Skorge-^lven 
ndmnnder, findes spor af terrasser f0r8t 510', dem»st 440', demest en meget i0inefald6nde 
&bent liggende terrasse 400', og endnn en lavere sammesteds 165'. 

I vasdraget som sydjfra f0rer til Batn-fjorden sees terrasser. Den inderst liggende 
og h0ie8te, ovenfor hvilken ingen anden findes, er i dette ubetydelige vasdrag ved Farset 284'. 
Her skal efter rygte findes (marine?) Skj»l. Jeg bar ikke seet dem. 

I Romsdalen sees adskillige terrasser. Nederst ved s0en ligger Nses, derp4 f0lger 
s. for Naes en terrasse omkring 90', videre Ister-dalens terrasse med den tilsvarende p& h0ire 
side n»r Devoid omkring 180'. Trinene i hoveddalens bnnd falde nu Isenger syd af igjen, idet 
man kommer ned v. for Ak p& en flade 80', ved Ak 50'; men derp& m0der lige under Hornet 
terrasse, stigende fra 200 til 240', og endelig sees mellem Monge og Kors kirke det sidste 
trin med flade omkiing 425', stigende med h0iere toppe 475'. De nhyre blokke ved Kors 
kirke ligge ovenp& denne terrasse, der er den sidste. Romsdalen danner herefber kun en brat 
opstigende rende, indsk&ret i klippelegemet, indtil den m0der L8e8i|j06 h0itliggende flade dalbnnd. 

Sun dal en. Ingen kan her undg& at blive terrasseme var. Sundals0ren ligger lige i 
havbrynet. Efter at have passeret et par lavere trin. Sandals kirke 50' og Holten 65', kommer 
man ved fioel op p& et h0iere liggende 175', demisat atter til et h0iere mellem Hoel og Ho4a 
200', hvilken terrasse er belagt med nhyre blokke. Demsest m0der terrassen ved Ho&s 335', 
og endna et h0iere trin (435' ved Melon, 465' i Jeklingdalsbakkeme), hvilket er belagt med 
uhyre blokke. Efter adskillige dybere indskjsringer Lille-fale 325' kommer Masskrov terrasse, 
belagt med store blokke 486', og niv&et stiger nu sagte i en flade 500 — 520' forbi Otteim 
fergested, hvorefter ingen trin mere sees. 

Dalen er sperret ved Qeld ved Gj0ra 680', og derefter er den kan en snsvring, idet 
man stiger gjennem Drives vilde kl0ft op til Opdal, som danner et afsperret bassin med blokke* 
aur og sandiyldning i banden, vedNy-Aune 1850'. 

I Todalen, den trange dalsprskke i forlengelsen af TodalsQorden, m0der man ved 
Todalshong anselige terrasser. Todals kirke ligger p& det laveste trin ved disse terraaaera 
fod, derefter passerer man 3 trin til Brasets terrasse 206', der fortsntter opefter dalen med 
en lang flade. Demnst sperres dalen ved Qeld, men indenfor ligger atter p& et nyt h0iere 
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tria Talg0 g&rd i et sandfyldt bassin 439'. Lsenger op er dalen ikke fulgt, den synes derefter 
at blive en klipperende. 

Surendalen. Intetsteds xa&eke sees i enkort del 8kj0nnere terrasser liggende i trin 

opefter, iiden at dalen er lukket ved nogen demning eller fjeld- 
Bneeyring, alt8& i fuldkommen Aben situation, indtil de i en be* 
stemt h0ide, svarende til h0iden for det marine trin 80ndnnQeldB 
gao8ke forsvinde. 

Sorendalen fAr 3 Bt0rre till0b gjennem eideelve, Vinda, Folia 
og Binda. Enhver af disse dale bar bragt sit materiale ned p& 
hoveddalens bund, og som f0lge deraf sees b0ie trin, bvor disse 
sidedale munde ud i boyeddalen (sammenlign tegningen). I vest 
b»nger Surendalens dalfyldning over Asen sammen med Mo-elvens 
fyldning gjennem det ubetydelige daldrag, der udmunder ved 
Kvande. 

I hoveddalen danner elvesengen et skr&plan, der er udgravet 
gjennem terrasserne. Dette er „elven8 skr&plan" eller den 
nsnffivrere rende,*' som jeg omtalte pag. 43. Det stiger fra Su- 
rendal80ren, der ligger i havbrynet, tU Kvamme eUer p& en Isengde 
af 2V9 mil fra til 130'^. Begynde vi ovenfra med det 0ver8te 
trin i terrassen under Foseid 485' ved Binda dalens man ding. 
8& Btige vi derfra ned til et lavere trin, hvorp& Binddals kirke 
405', og atter et lavere strax nedenfor 291'. Diese terraBser 
Btrakke sig nedefter dalen, idet de have en evagt heldende over- 
flade, til Toreet p& nordre side og til Bj0r8et p& 80ndre side. 
Herfra sees nye lavere trin til Aune. 

Nu kommer Foldas sidedal til for&rBagende h0iere trin, ved 
Kvamme 273'. De nye terrasser holde ved atter med enkelte 
nedstigende trin forbi Sande til Harangmselen 110'. 

Demsest kommer Yinda dalen til, atter med b0iere terrasser, 
som atter vedblive og synke p& samme m&de, ved Yinda elv om- 
kring 200', tU Maurset 140', ved Honstad 65'. 

Man m0der, idet man forlader Surendalen for over &sen at 
nedstige til Mo-elvens dalf0re, spor af de h0iere trin, der ere 
f0lge af SBldre bavstand i sand-fladen n. for g&rden Asen 460', 
og derp& lavere trin i Modalen, nemlig iseer 2 tydelige, f0r8t 232, 
og demest ved Mo 194'. 

I 0rke dalen er stserkt udprsegede terrasser. 0rkedals0ren 
ligger i bavbiynet. Med bred rende strsekker sig hoveddalen op- 
efter, optagende tOl0b, som for&rsager h0itliggende trin p& hoved- 
dalens aider. I sidedalen p& veien til Hevne l0fter sig niv&et 
raskt i 3 trin til Eggan terrasse 320'; denne terrasses flade sees 
at holde ved i hoveddalen langt sydover, bvor det samme trin 
m0der i Kvikne terrasse 378'^. 

Syd for Gumdal sees endnn (marint) ler under Langset-ter- 
rasse 378'. Et trin h0iere overskrides 1 veiskillet til Surendalen, 
Stor&s 564^ Endelig sees s. forKalstad i den del af 0rkedalen, 
som kaldes Meldalen, det sidsteC?) trin i Mo-terrasse 577'. 

En h0iere liggende sandflade Andes vistnok ovenfor ved (If 
775', men uden at danne i0inefaldende terrasser, og derefter f0lger 
videre opad en snever dalrende, sprengt i klippelegemet. 
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Onldalen^). Endnu Isnger ind i Qeldlegemets sprskker med hoveddal og sidedale 
er her det gamle marine terren udbredt i h0itliggende terrasser. Trinene ere for mange til 
at opregnes. Idet man f0lger hoveddalen opefter, og fra den hyer gang ogs& aidedalene, m0der 
man tilsidst en h0it liggende terrassei som jeg anser for den marine grsendse. Nedenfor dennes 
h0ide bar jeg endnu fandet marine moslinger, s&ledes under Ueimdalens tonrmyr 430', under 
Lerauneta terraste 265', Ted Nidelvens rand, Nordset 300'. Oyenfor denne ved store flader 
afmserkede h0ide derimod er ikke alene ingen foBsiler fundne, men dalen er derhos vsBBentlig 
fyldt med flomsand. Hine h0it liggende terrasser ere Heimdals-sletten ') 450 — 480', og dens 
sandryg 556', terrasseme p& beggc sider af 6ula ved Mo og S0berg 480', terrassen i BnsBvringen 
8t0ren 545', og ligeorerfor yed Granmo 568', Langelands alette p& veien fra F1& til Sslbo 
Bj0 580—600'. 

Disse b0it liggende terrasser sperre nesten dali0bet p& adskiUige steder, men de ligge 
dog i fttldkommen &ben situation udad mod bavet. Indenfor den allerede omtalte terrasse yed 
St0ren Abnes et bassin ved 8ammenl0bet af Sokna med Gula. F0lgende tal bar jeg ber fundet 
som omtrentlige mil af de mange trinvis oplagte terrasser, som man p& engang overskuer p& 
dette sted. 568'— 545'— 410'— 340'— 300'— 270' o. b. Dalbunden ved St0ren station ligger 200'. 

F0lges sidedalen opefter Sokna, da sees 0. for Praestbus den sidste terrasse i 
dette vasdrag liggende omtrent 636'. Dog er sitnationen her ingenlunde s&ledes, at man kan 
Tiere vis p& at bave et &bent liggende trin. 

F0lges derimod Guldalen sydefter, da m0de endnu langt ovenfor St0ren, p& den lavere 
dalbund efter till0bet fra Sokna, terrasser ved Bunses i 2 trin 465' og 515'. Yidere opefter 
synes dalen et par gauge sperret ved monener, s&som ved Sings&s. Mellem Sings&s og Lang- 
ledet er en fjeldsnsvring, man kommer demsest op p& Holt&lens flader 800 — 850'. Nu f0lger 
nord for Bidets bytte atter Qeldsnaevring, og man kommer op p& Alens flade 1200'. 

I Trend bj ems omegn er det forenede, nedbragte materiale^ fra Nid-elvens og 
Gul-elvens gamle vasdrag samlet og danner store ler-sletter samt b0itliggende sand-mseler eller 
terrasser i &bne trin. Man stiger fra bavfladen f0rst op p& Sindsagers og Hestebagens sand- 
terrasse 127', demsest op p& Nardo sandHerrasse 220', && ved Stub&s op p& Udlers ler-slette 
400', og endelig ved Nid-elven op p& den b0itliggende Bj0rkans sandryg, der er en tilbage- 
st&ende del af en engang bredere terrasse 523'. 

G&r man vestlig ud over Vikda^dalen, sees ligeledes flere trin i denne, s&ledes yed 
Leraunet, og endelig m0der det sidste spor af en b0itliggende flade i &ben situation ved Sne- 
f^glebaug 460' p& opstigningen til B0r8eskogn. 

I Stj0rdalen, som bar en lav bund lige til Meraker, er mange skj0nne terrasser. 
Sikre m&l for disse kan jeg for tiden ikke opgive. De falde alle under den mazimums-grsendse, 
8om blev nsevnt for de b0itliggende trin i Guldalen. 

Ynrdalen og Yukudalen. Hoved-vasdraget samler till0b fra 2 dale, Yukudalen og 
Indalen. Idet man f0lger disse dale, baves god -anledning til at sammenligne det sidste triua 
h0ide i bver af dalene. 

Nedenfra opad overskrides f0rst Holmens lave terrasse nssr Y8Brdals0ren 78', demsest 
Stiklestad terrasse 203', R0ppe terrasse 372'. Nu sees bsengende p& Qeldsiden L0vring alette 
580' og sletten n. for Stene bro 560 — 570'. Indad p& Jamtelandsveien derimod Indalens ter- 
rasse 550', som er den sidste. 

Opigjennem Yukudalen sees Holmlid terrasse 350 — 360', demest Flyum terrasse 275', 
som er et lavere trin bevirket ved elvens slyngninger, og endelig Sjskermo b0ie og aidate 
terrasse 582', bvilket atter er et m&l der falder omkring gjennemsnits-mUet for de sidste ter- 
rasser i de ber beskrevne dale ved Trond^jems-Qord. Ogs& Yukudalen bar jeg fulgt belt op 
til Kj0len. Ingen h0iere liggende, &bne terrasser Andes ovenfor Sjekermoens. 



') I. Eimark omtaler tenrnaMrne (Reiie til TrondJ^em t. 40). H. C. Strem ligeledes (Mag. f. Natorv. bd. 6 a. 192), 
^) 8e herom Norsk Landmaadsb. f. 186S pag. 119 hTor gituationen er omsuendelig beskrevet. 
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S&fremt man i de s0ndenQeldske dale endnu noglesteds skulde kunne nsere tvivl, 
om man i den 0yerste &bne terrasse bar et mserke efter havets niy& eller efter et af- 
sperret bassins vandflade, fordi det vedkommende trin ligger langt fra havet, s& kan man 
i de nordenfleldske dale, hvor man finder dette trin igjen og fast i det samme nivi, ikke 
Isenger tvivle, thi ber er fra den ibne terrasse ofte bavet endnu isigte. 

Uagtet min ovenstiende fremstilling er affattet i muligste korthed, er den dog 
allerede blevet vidtl0ftig, uden at den endnu er udt0mmende. Jeg bar m&ttet gjennemgi 
de enkelte dale kun for at vise, at &bent liggende terrasser overalt ere tilstede, og overalt 
trinvis den ene over den anden, indtil de i en vis b0ide forsvinde. 

Derimod er det ganske p&faldende, at denne b0ide for det marine trin falder 
lavere i Bergens stift og overbovedet vestenflelds overalt. Hertil kunde nu tjenkes for- 
skjellige &rsager. 

En ten ere m&lingeme her endnu ikke tilstrsekkelige til oyersigt. Det kan nemlig 
tsenkes, da her endnu kun et ringe antal dale ere fulgte med dette emne for 0ie nedenfra hay- 
fladen belt op, at man senere i besiddelse af 8t0rre materiale skulde komme til et andet re- 
Bultat, idet at 0ver8t liggende h0iere spor endnu mangesteds kunde opdages. 

Eller bar stigningen virkelig til samme tid vsret forslgellig i de forskjellige ssetstykker, 
hvori navnlig det Vesten^eldske, ligefra Skudesnses til Stat, og Yestranden fra Stat til Trend- 
^jemsQorden, er opsk&ret. Har Norges land engang heevet sig, da kan yel beysagelsen vsere 
modificeret noget i disse brudlinier, som netop yestenQelds i h0i grad mserke landet med store 
trsek. (Se mit udkast til Norges Qeld-systemer og sprsekker i afh. om gnmdQeldet). 

Eller, da de fleste af de opregnede vestenQeldske dale ere forholdsyis sm& og ikke 
kunne t&le sammenligning med Trondl^jems stifts eller med 08tlandet8, kan det indsees, at ma^ 
terialet ikke overalt nedf0rtes i tilstrsekkelig msengde til at kunne oplsegges p& den dybe grund 
i Qordrevneme belt op til det h0ie8te niy&, men f0r8t senere under et af de indtr&dte lavere 
niv&er n&ede opdynget til bavskorpen. Ganske vist gjselder denne grund for en stor del af de 
nsevnte vasdrag, byis nedf0rte materiale er s&re ubetydeligt og bvis styrtende l0b fra den bratte 
klippe er ligesi kort. Disse ville derfor heller ikke medtages i liste Y. 

For bele strsekningen fraSkiens yasdrag rundt kysten tilRomsdal m& fiere iagttagelser 
over de berhen h0rende forholde, idet dale f0lges ind i sidste krog, gj0re udslaget. 

Y. Det marine trin. 

Oversigt over nogle af de bidtil bedst bestemte steder hvor det marine trin ligger tilskue som 

en &ben b0it liggende terrasse. 

Dalens navn. Trinets sted. H0ide o. b. 

Glommens dalf0re Mo-&sen 680 n. fod. 

Kristiania-dalen Grefsen slette 630 

Mj08ens vasdrag Romerigets slette 600—620 

^ j Drammens vasdrag Eggemoen 600 

S / Sletmoen 600 
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Lougens dalf0re Langerud slette 600 
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Dalena nam. Trinets sted. 

Omkring Folgefons halve. 

AkreQord Rullestad slette .... 

Kvindherred Rosendal temisse . . . 

MaurangerQord Bondhus terrasse .... 

S0rQorden Odda terrasse 

HardangerQordens indre arme. 

EidsQord Bj0r0ia's terrasse .... 

Stensdalen Birkekiids tornisse • . . 

SogneQorden. 

Vik Stadheim og Tryte terrasse 



^ ( Aurland Terum terrasse 

a; 

Fl&msdalen Spor ved fossen 



H0ide 


0. h. 


330 1 


n. fod. 


309 




301 




307 




361 




332 




399. 


341 


341 




378 




476 




418 




413 




434. 


423 



Leerdal RikkeiiH terrasse 476 

LysterQorden Kroken spor 

Dale i Lyster Sk&r terrasse 

Sogndal Skillestad og Bjella terrasser 

FordeQord Mo terrasse 250 

NordQord • Bys^jserens ogUtvikens terr. . 300 

Homingdalea L0d#6ii8 terrasse 316 

StorQorden Soholt terrasse 250 

Hellesylt terrasse 285 

Romsdal Ved Kors kirke 475. 425 

Sundalen Ved Otteim 520 

SureAdalen Terrasse under Foseid . . . 485 

0rkedalen Mo terrasse 577 

E ( Guldalen og Sognedal Langeland slette 600 

H J Oranmo terrasse 568 

Va^rdalen Levring slette 580 

Slette u©r Stene bro . . . 570 

Vukudalen Sjsekermo terrasse .... 582 

Ved fortsatte under80gelser ber m&lene s&vidt muligt Cages altid inderst ved hver 
terrasses begyndelse, da jeg anser dette (ifelge pag. 52) for det sandsynligste maximums 
m&l. Derimod er det jo &benbart, at man ikke kan Isegge samme vtegt p& hvilketsomhelst 
mil for den kun tilsyneladende horizontale, men i virkelighededen svagt skrinende ter- 
rasses overflade. S&danne m&l ber ikke medtages da de forskjellige iagttagere vilde 
medbringe forskjellige tal ikke alene p& grund af m&lingens metode, men ogs& p& grund 

') Enlal er ^ grand af den evertte terruiet suerke skriniqg ikke meduget. Haiden 570' passer heller ikke. 
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af standpunktet p& skr&planet. Fremdeles er det klart, at da dalfyldningen altid m& st& 
i forhold til vasdragets bredde og Isengde, in& her de st0rre dale fortriijsvis komme i 
betragtning, og disse dale id& altid f0lges belt op. 

N&r s&danne m&l ere bragte tilveie fra flere dale rundt omkring i landet, vil det 
m&ske blive muligt at uddrage nogle bedre resultater end de nedenst&ende med hensyn 
til den foreg&ede stigning. Foretobigt synes det mig at fremg& af den allerede nu 
Yundne oversigt: 

1. Abent liggende terrasser, dannede ved elvens og havets forenede arbeide, ere for- 
h&nden som almindelig regel i vore dale^), trinene vidne om standsninger i land- 
jordens stigning. 

2. Niv&-forandringen eller stigningen begyndte i den glaciale tid med det h0ieste 
fundne gamle niv&, der s&vel i det S0ndenfieldske som en stor del af det norden- 
fleldske Norges indre O^ste V pag. 70) kan ssettes til noget over eller omkring 600 
fod over den nuvaerende havstand*). Derimod er dette niv4 i det vestenfleldske 
&benbart mindre, ligetil omkring 300, 400 og 500^ 

3. Den forholdsvis glaciale tilstand, som herskede med niv&et 600^, var endnu tilstede 
samtidig med det niv&, som nu udtrykkes i h0ider fra 530' til 400'. Under disse 
tids afsnit nedlagdes de glaciale kyst-skjselbanker (liste I pag. 55) og alle de aeldre 
lag, i hvilke vi finde skjsel indtil enhver lokalitets hidtil fundne maximums-grsendse 
opad (liste III pag. 56). 

4. Derefter fulgte under sidstnsevnte niv& deh forholdsvis mildere tilstand, i hvilken 
tid navnlig muslingleret begyndte at nedlsegges i s& store h0ider som angivet (liste 
IV pag. 57). Fors&vidt kyst-skjselb anker af blandet karakter virkelig m&tte findes, 
ville de vel tilh0re dette niv&. 

5. Afsmeltning af indlands-isen m& allerede have begyndt under det h0ieste fundne 
niv4 600', idet vi finde, at store masser ere transporterede (ved flomme) nedigjennem 
dalene og oplagte til de svsereste terrasser af alle, vi kjende, netop i dette h0ieste 
niv&. Ogs& flere gauge senere under den indtr&dte mildere tilstand fandt stor 
transport sted nedigjennem de samme dale, hvorved m&ske i forholdsvis kort tid 
materiale blev oplagt i de til havstanden hver gang svarende trin. Videre er det 
muligt, at forandringeme af havstand i et vist tids-afsnit m&ske ogs& p&fulgte 
hurtigt, nemlig de, som nu ere betegnede ved mange lavere terrassers trin, uden 
at tilsvarende kyst-skjselbanker i dette tids-afsnit iik danne sig? 

6. Opigjennem mange af vasdragene findes umiskjendelige spor efter bassiner, der 
engang have st&et fuldere; de (under 5) omtalte flere flomme blev h0ist sand- 



') De ere ovenfor paviste i mere end 58 forskjellige dale mndt om i landet. 

^) I det vestenQeldske Norge kan i denne henseende endnu intet odsiges med vished. 
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synligt for&rsagede ved gjennembrnd til forslgellige tider af disse bassiners 
deemninger. 

7. Ved det niv&, som udtrykkes i h0iden 150—120' og atter mftske ved beiden 50' 
indtr&dte hvile eller sagte forandring, s&som vi ber atter finde kyst-skjselbanker i 
de tilsvarende beider. 

8. De ber samlede iagttagelser, tillagte til dem, som skyldes forskere, der tidligere 
have ofret sserlig opmserksombed og selvstsendig iagttagelse p& terrassemes fsenomen 
{Keilhau, firaeaif), indeholde i sig en protest mod den uendelige tidsregning, som 
man bar bygget p& den Jsvne stigning"" — bvilken Jsvne stigning** ikke kan vises 
at have fundet sted i en uafbrud tids-f0lge (sammenlign s. 53). 



n. 



Cm gnindijeldets og sparagmitQeldets msegtighed i Norge. 



L 6rnndfjeUet 



n. 

Om grnDdfjeldets og sparagmitfjeldets maegtigbed i Norge. 

1) enudfjeldet. 

Den i virkelige lag eller tilsyneladende lag delte i^eldmasse, som ligger under alle 
andre kjendte formationer, kalde vi grund^eldet. 

Det f0r8te 8p0rg8m&l, som fremstiller sig for os ligeoverfor Norges grund^eld, 
udbredt over store dele af landet og opt&met mangesteds i svaere h0ider, bliver dette: 
£r det lag (skikter, strater) hvad vi her have for os? 

I dette sp0rgsm&ls besvarelse m0de vi ganske forskjeilige anskuelser fremsatte. 
B. M. Keilhau, J. Esmark, Th. Scherer, D. Forbes, T. Dahll har hos os bidraget til sp0rgs- 
m&lets l0sning, nogle bekrseftende, nogle bensegtende. 

Keilhau antyder (Mag. f. Naturv. bd. 1. 8. 114 — 115) 1823 sin senere i vserket Gsea 
norvegica tildels mere udviklede mening om, at gneisen ikke er at betragte som afleiet i strater, 
med de ord: ^at den st&ende skiktning, hvortil isser de seldre krystallinske skiferbergarter vise 
tilb0ielighed, i regelen m& ansees for oprindelig. Gjennem en bredde af flere mile finder man 
snart mindre snart mere st&ende skikter og leier af gneis, homblendeskifer, glimmerskifer at 
f0lge efter hinanden i ntallige gange gjentagen yexling. Her bortfalder bestemmelsen af den 
relative alder, o. s. v. To s&danne hos hinanden st&ende skikters afsoattelse begyndte p& 
engang, men det h0iest udg&ende fuldendtes sidst.^ 

J. Esmark holdt derimod fast yed begrebet om strater og indvender i modssstning til 
disse anskuelser (reise fra Kristiania til Trondhjem s. 63) 1829 at ^K. vil betage geognosteme 
det sikre middel, de har i hsende til af skiktningen eller leiningen at bed0mme bergartemes 
relative alder. — — Skade skulde det vsere, om s&danne urigtige og falske ideer skulde fra 
Tort norden forplante sig yidere." 

Hin opfatning af grundQeldet — eller som det med kort nayn gjeme nsevntes gneisen, 
idet man gik ud fra, at gneis er hovedmassen deri, fastholder med forkjserlighed naynet b&nd 
istedetfor strater eller lag. S&lsenge man ikke gjennem profiler hayde p&yist etage-bygning af 
strater i griindfjeldet, var man i retmsessig tvivl om man hayde strater for sig, og man foretrak 
alts& det indifferente nayn b&nd. Den kongbergske bergmand talte s&ledes (ogtaler?) bestandig 
med forkjserlighed om sine b&nd, ikke strater. 

Man s0gte forklaring for b&n denes dannelse i attraktioner mellem massedelene, troede 
og8& at kunhe sammenstille meget Qemt fra hinanden liggende observationssteder, og var hastig 
tU slutninger om et almindeligt herskende str0g og fald (^ • retning af lagene i horizontallinien 
og mod dybet) o. s. v. At man her ogs& tsenkte p& galvanisk-kemiske yirkninger, p& jordmag- 
netismens indflydelse og andet mere ligger tilskue i mangen henkastet ytring. Den nord-sydlige 
retning, som man med forkjsrlighed holdt fast yed at erkjende i gneisstrateme — ikke alene 
ud over den skandinaviske haly0, men ogs& overhovedet — f0rte til spekulationer over denne 
strukturs sammenhssng med jordmagnetismen, hvilken jo ogs& virker i nordsydlige linier o. s. v. 

Keilhau giver (6sea norvegica pag. 372) et tilbageblik p& de 4 i det sydlige Norge 
optrsedende gneisfelter (se Keilhaus geologiske kart over Norge 1849). Yisse strsekninger opregnes 
og for hver af dem fastssettes af iagttagelseme et bestemt skiktemes 8tr0g som regel. (Str0get 
angivet med det gamle bergmands kompas i timer. Man taenke sig alts& kompassets felt delt i 
2 gange 12 timer og nordlinien i 12): 

10 ♦ 
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Nordland og Finmarken 12 

sydlige del af sarnme 2 — 3 

nord for SUt 3—5 

Trondtgems Qord til Molde 4 — 5 

Nordfjord 6 

Bergen bneformigt 

08t i Hardanger, vest i Budskenid . . . 9 — 12 

fra LiDdeBnaes opover i meridianen 

Kristiansand — Brevig 2 — 4 

Kongsberg og Kristiaaia n — b 

08terdalen — FredrikBhald n.n.v — b.b.o 



faldet 90^ eller ogsi y. 

Bteilt, B.o. og n.v. 

steilt. 

▼ezlcnde n.v. og b.o. 

steilt B. og n. 

steilt. 

steilt, 90^ 

i vestlige del f. mod 0., 0stlige mod v. 

B.o. 

steilt, hyppigst mod 0. 

v.s.v. og o.n.o. 



Derhos anf0reB strsekninger, hvor 8tr0get ikke er nogen bestemt regel underkastet, men 
hYor forvirring horsker, som undtagelser (s. 374), og som b&de fierre i antal og mindre i Bt0r- 
relse end de, hvor nlovmsssigheden^ hersker. Faldets vinkel, hedder det, er sa almindeligt 
over 45^, at et svagt fald er at betragte ganske som undtagelse. Og8& i Sverige, Finland og 
ruBsisk Finmarken hersker lignende skiktforholde (s. 375). „0g sAledes ligger da udbredt for 
08 et areal af flere 1000 kvadratmile, som kun p& f& steder viser andet end steilt mod dybet 
nedg&ende skikter." 

Uagtet disse resultater som gmndede p& sikker iagttagelse m& synes at forblive orok- 
keligt gyldige, ere de dog mangelfulde p& grund af iagttagelsens metode, som aldrig var for- 
bondet med opgien af Bammenhsengende profiler. S&ledes blev lovmaessigheden aldrig fundet 
foldt ud. Skiktemes sammenhasng til etagebygning var dengang ikke p&vist. Og i henseende 
til det som herskende antagne steile fald bar K. sikkert vsret ledet af sin allerede, som nsBvnt, 
tidligt fattede anskuelse af grundQeldets skikter som en samtidig dannelse,if0lge hvilken anskuelse 
K. og alle der tale i bans &nd og se med bans 0ine fortrinsvis bmge navnet parallelmasser 
for g^eisens strater. 

Det er vanskeligt for ob med vor nuvserende erfaring om lag-systemer, etagebygning, 
foldede lag o. 8. v., alt ting som vi kan se og gribe, at forestille os, men det er ikke desto- 
mindre ganske vist, at man i lang tid if0lge s&dan anskuelse endnu med konsekventsens folde 
ret forestillede sig urQeldets forbold til de ovenp& det liggende Bkikt-systemer, alle ordnede i 
„parallelmaBBer*' s&ledeB som i dette snit gjennem Norge: 




8yd. Nord 

a. fortteiungaferende overgangs-lonkifer og kalksten. 

b. lenkifer og grivakke. 

c. glimmertkifer, kvarttit, kooglomeratagtige bildninger, hornblendo-bildninger etc. samt 
kTartcitUk gneis og granit, gabbro o. a. ▼. 

d. karakteriatjik orgneia, argranit, ar-bornblendegnci« etc. 

Af texten sees, at ved a menes atykket fra Eristiania til midtveis Mj0sen, b indtil Losnas 
oordende i Oudbrandsdalen, c bliver resten af Gudbrandsdalens og Dovres profil og ved d 
menet sandsynligvis gneisen p& Dovre i nord og ved Kristiania i syd. 

Videre hed det i overensstemmelse med de dengang herskende ansknelser: a g&r over 
til b, b til c, c til d. Tegningen er l&nt af en reiseberetning og skal forestille et snit gjennem 
Oudbrandsdalen til Dovre. Den ndtaler foldkommen opfatningen i 1840 — 45. 
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Betraginingen af hine Keilhaus resultater om gneisena parallelmasser ledede atter en 
anden ypperlig iagttager, der p& hyppige reiser isser i mmeralogisk 0iemed havde erhvervet 
Big pereonligt kjendskab af ikke lidet omr&de til landet, 1845 ind i den konsekvente slutniag, 
at gneisens skikter er frembragt ved ligaende kr»fter som de, der have grupperet jemmasseme 
yed Arendal, nemlig ved kemiske krsBfter, tiltrsekningBkraft af det ligeartede, udskilningskraft 
af det uligeartede. (Nyt mag. f. naturv. b. 145 — 147). 

Sp0rgeB da efter, hvorledes jemmasBerxie dannedea, && f&r vi det samme arar: som 
gneiseiiB akikter, eller hos en anden forfatter endnu langt aildigere 1858: som marlekerne! 
A. Erdmann udaiger (i sin fortrseffelige beskrivelse af Dalkarlabergs jemmalmafalt s. 16) om 
de Bvenake jernleieateders mabnlinaer, at man m& tsenke sig dem dannede aamtidigt med den 
omgivende bergart formedeUt en eiendommelig aammendragning af de ligeartede bestanddele 
yed elektro-kemiske kraefter — og benviser til overensBtemmelaen med de bekjendte konkre- 
tioner af mergel (marlekerne) i ler og lerskifer, af kalkaten i mergel og af orsten (stinkkalk) 
i alnnakifer. Om det farlige i en s&dan benyttelse af navnet konkretioner ae ovenfor s. 4 og 36. 

Idet man gjennemg&r de mange forslqlellige betragtninger, som ere fremsatte i anledning 
•af de Arendalake jemforekomstera dannelaesm&de, ser man, at de dele sig til to aider, og at 
dette bsenger af den anskuelae, man til aamme tid nsererom gneiaena natur og oprindelae (om 
jemertaernea forekomet. Nyt mag. f. naturv. bd. 11 a. 344 — 354). 

Prof. Tb. Scberer gjentager ain anakuelae om gneiaen i en anmeldelae af Gaea norvegica 
(Leonbards jabrbucb f. miner alogi 1851) a&ledea: „Skikt-atrakturen i det over 1000 af kvadrat- 
mile udbredte nordiske gneisfelt syne a mig at tyde p&, at den ikke er reaultatet af en mekaniak 
ordningy men af en kemiak eller egentligkemiak-fysikalakprocea.^ Samme anakuelae gjentages 
atter senere under en viatnok forandret form (Zeitacbrift d. deutecb. geol. geaelacb. bd. XIV: 
Die gneuaae d. aacbaiacben erzgebirgea, a. 23), men da talen ber ikke er om nordena gneia, 
ville vi fremdelee bolde oa til piatande om denne. 

Tidligere (i Karatena Arcbiv bd. 16) bar S. i en afbandling (Ueber die bildungBgesetze 
dea gneuaaea) 8t0ttende aig til p&atande af L. v. Bucb, Hauaemann, Naumann, udsagt: Billedet 
af Skandinaviens klippe-struktur f0rer til den overbevianing, at den ateile skiktatiUing og et 
tilnsermende atr0g i n — a retning er en almindelig gjennemg&ende lov ved optrsdden af gneia 
og bealsegtede bergarter i Skandinavien. — „Elektriciteten er det altai, aom form&r at frembringe 
en lodret, eller ialfald tilnsermelaeaviB lodret fordeling af bevsegelige partikler. Eunde ikke 
gneiaena lodrette akiktatilling vsere bevirket ved denne kraft? Rent elektriake Btr0mninger 
I^ende vi ikke i jordlegemet. Men der gives magnetiake Btr0mme^ o. a. v. 

Uagtet det poaitive grundlag, bvorp& en B&dan teori bvilede, nemlig gneiaakiktemea 
antagne atr0g i meridianen og antagne ateile fald mod dybet, borttagea, n&r man iatedetfor at 
Bpekulere videre i diaae uviaae retninger arbeider til at fremlaegge nyt grundlag i karter, vil 
der dog altid givea dem, der vende tilbage til diaae anakuelser, s&aom det er meget lettere at 
apekulere end at bringe en egn frem til kartlsegning. Teorien tiltranger nemlig aom oftest 
et nyt grundlag af kjendagjeminger, men det vil aige tid, m0ie, anvendelae af kunakab fra nyt 
af og experiment, aom atiller det erbvervede p& pr0ve. 

Med diaae anakuelaer for 0iet om gneiaena at&ende akiktning, som fandt et udtryk i 
navnet parallelatruktur, var det naturligt, at man lededea til at undera0ge, om man i virkelig- 
beden iJtid under navn af parallelatruktur bos oa i Norden bebandlede og obaerverede den 
samme ting. 

D. Forbes bar gjort Norgea geologi en vigtig ijeneate ved i rette tid at fremkaate dette 
8p0rgsm&l og ndvikle, at man ber bavde med fors^ellige slags parallelatmktur at gj0re, bvilket 
ikke alt var skiktning. (Nyt mag. f. naturv. bd. 9 1857, befte 1, udkom allerede 1856). Han 
gjorde opmerksom p& navnlig engelske geologers erfaring ang&ende de forakjellige parallel- 
strukturer: akiktning, aletter, kl0vbarbed, foliation (Darwin), lavaatruktnr, og troede at kunne 
p&viae spor til en skiktning, afvigende fra foliation i gneis-terrienet ved Brevig. Det var ved 
denne anledning at ban offentliggjorde profilet fra Krager0, som viser en klar etagebygning i 
gneisen, den ban antog for kambrisk. 

Indtagetaf disse ideer f0iede jeg bertil nogle ord (Polyteknisk tidsskrift no. 4 1856), idet 
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jeg — nden at g& 8& vidt som D. Forbes, der havde ytret, at man i Norge (red gneiten) i regelen 
havde noteret foliation torn skiktning, gjorde opmarksom p&, at det og8& 1& indenfor min er> 
farings kreds, at man havde forrexlet ekifrighed (kl0vbarhed) og et system af parallele spreekker 
(sletter) med skikter. Men s&dan forvexling havde dog — s& viste de senere unders0gelser — 
ikke fnndet sted i den m&lestok, at derved gneisens nforklarlige skiktstilling konde opl0se8. 

Intetsteds er det nemlig ved de senere imder80gelser i Norge fundet, at gpmndfjeldets 
0ien8ynlige strater (kvartsskifer, homblendeskifer, glimmerskifer o. s. v.) sknlde kunne opfattes 
som en foliation i stor m&lestok det er som en ordning af de oprindeligt forh&nden vierende 
masse dele nalh»ngig af den oprindelige afleining. Tvertom har det vist sig, at disse gneisens 
strater forholde sig som andre strater, idet de nemlig ligge i store afdelinger. Det er kan 
▼anskeligere, for ikke at sige umuligt at f0lge gneisens eller grund^eldets i^delinger ud over 
store strfekninger, s&som forme deist den krystallinske udvikling forslgellighederne trfode mindre 
skarpt frem. I formationer fra den palaozolske og mesozoiske tid har man foruden fossileme 
tilhjiBlp i adskillelsen af disse afdelinger ogs& de 3 sig altid gjentagende hovedforslgelligheder 
i kalkstene, sandstone, lerskifere ellcr lerstene. Disse forslgelligheder forsvinde i gmnd^eldet 
mer eller mindre p& gmnd af den krystallinske ndvikling. Yi har her marmor og dolomit, 
kvartsskifer og glimmerskifer, homblendeskifer, talk- og kloritskifer for os samt gneis i alle 
mulige afendringer istedet. 

Man kan fors0ge at sondre mellem afdelinger indenfor et snievrere mm — s&ledes som 
D. Forbes for80gte i profiler indenfor Krager0-egnen — og s&ledes som jeg i forening med 
T. Dahll har for80gt indenfor det Arendalske gmbefelt (Nyt mag. f. naturv. bd. 11. Om jem- 
ertsemes forekomst ved Arendal, N«bs og Krager0 1861). Men nd over et belt land kan man 
ikke gjennemf0re en s&dan adskillelse. Her m& man istemme prof. Scherers udsagn, at gneisen 
er en sammenh»ngende helhed, og at den, der vil bevise det modsatte, forvilder sig i en la- 
byrint. (Karstens Archiv bd. 16. Ueber die bildungsgesetze d. gneusses). Den labyrint, som 
man forvilder sig i ved at s0ge at dele gneissen, er nemlig de mineralogiske strakturer. En- 
hver der har fors0gt at gjennemf0re den opgave at kartlfegge et stort gneislandskab, vil have 
erkjendt, hvor ofte ban selv med ganske gode kundskaber og med anvendelse af st0r8te m0ie 
har st&et fast ligeoverfor det sp0rgsm&l : med hvilket navn skal jeg kalde og med hvilken farve 
betegne bergarten p& dette sted? 

Til det ovenfor udviklede om anskuelseme af gneisens parallelstmktur kom i Norge 
snart en anden stor l^endsgjeming, som kan kunde iremdrages ved langvarige unders0gel8er, 
den, at man under navnet gneis havde medtaget og8& meget store felt af granit, og at man havde 
noteret denne granite eiendommelige struktur som skikter lige gode med de virkelige gneis-strater. 

Gneisen — s&ledes kaldte man de krystallinske skifere overhovedet — viste aig at 
vaere gjennembnidt p& ntallige steder af store og sm& granit-partier. De strater, hvoraf gneissen 
best&r, omsno med 8tr0get granitfelteme og med faldet helde de snart ind imod, snart ud fra 
disses grandser. Derhos eier den gamle granit selv ofte en parallelstmktar, som ikke er 
skiktning i lighed med gneissens forskjelligartede lag, men &benbart kun en ordning af mine- 
raleme indenfor en og samme masse. Dette sidst nevnte forhold fandtes at vsere tilfseldet 
ogs& med store strakninger af labradorsten, s&kaldet norit^ gabbro o. fl. Ogs& disse masser, 
der (ligesom granit) forholde sig mellem strateme p& den m&de, som man i almindeliglied be- 
tegner med ndtrykket eraptivt, besidde snart fdldkommen kornet, snart en komig-stribet struktur. 

Det var den med 1858 ivaerksatte geologiske nnder80gelse i det sydlige Norge soni 
gav disse resnltaier. Ved at ndskille granit og andre store emptiv-masser af gneissens strsek- 
ning som selvstnndige felt, s&ledes som kartl»gningen m&tte fordre i lighed med den forlseugat 
af Keilhau allerede foretagne udsldllelse af granit og syenit samt porfyr fra kalk, lerskifer og 
sandsten ved Kristianiafjorden, fremg&r f0r8t den sande lovmsessighed i gneisens strater. 

Starre felt bier ndiondrede i Skienaegnen, ved Fredrikitsd, red Mjasen, Kongsvlnger og Sperillen alle- 
rede 1S5S og IS59. T. Dahll har fremtat rMnltatet om grsoitsn i afb. Om Telemarkens geologi (Nyt mag. f. 
nstunr. ». 1S7) 1S61 fra Telemarken og i forening med T. Kj. lignende retnltater fra Kongtbergegnea i afh. om 
KongtbergB erudUtrikt (ibidem s. 173) 1861. Om labradorstenen er resnlutet fremlagt 1S62 (i till«g nOm Qeld- 
strkket mellem L«rdal og AnrUnd'* til geologiske nndenegeUer i Bergeni omegn af Th. Hiortdahl og lA. Irgens). 
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ReBultatet var altB&, ikke at alio gnrndi^eldets ialsyneladende strater er et struktnrfor- 
hold nafhaangigt af afleiningen, en parallelstruktur i stor m&lestok, en senere ordning af masse- 
delene, en foliation o. s. v., men at der indenfor de gamle gneis landskaber og8& fandtes store 
og sm& felt af granit og andre emptiymasser, hvilke tildels optrsBde med eiendommelig ordning 
af bestanddelene til en parallelstruktur eller foliation. 

Det er ikke altid muligt i h&ndstykket at adskille stribet granit fra visse afaendringer 
af gneis, isser da der og8& gives endnu tvivlsomme gneisstrater. Ligeledes er det en 
8elTf0lge, at hvor man i b& udstrakte egne som Skandinaviens Qeldmasser s0ger p& et kart at 
ndskille granit og 0yrige eruptiver, der kommer n0dvendigvi8 en del uvist terrsen og en del 
▼itterlige strater til at indbefattes imellem kartets arronderede granitmasser. Ikke destomindre 
er det i almindelighed ude i naturen med Qeldmassen selv for 0iet let at vide hvad man bar 
for sig — enten gneis i strater eller granit med en eiendommelig struktur. 

Granit bar man nemlig for sig overalt bvor man — forudsat at man ingensinde bavde 
b0rt disse teorier nsBvne om parallelstruktur, om b&nd, om udskillelser i gneiseen o. s. v. — 
nden betsenkning vil erklsare, at stenen er granit. If0lge denne simple praktiske regel kan 
man ogB& ofte i beskrivelsor fra iagttagere som L. v. Bucb, Eeilbau i deres optegnelser fra 
reiser i Norge kjende bin afsendring af granit igjen ved selve beskrivelsens ord, uagtet ikke 
navnet granit bruges. lagttageren kommer nemlig ideligt tilbage til sammenligning med granit, 
i den grad at tiUsgget granitisk f0ieB til og et eget navn gneis-granit indf0reB. (Sammenlign 
til ex. Eeilbau's beskrivelse reise i Jsemtland s. 23, Mag. f. naturv. bd. 5). 

Det bar s&ledes vist sig, at den af D. Forbes 1856 dristigt udtalte p&stand, at man i 
Norge i regelen bavde noteret foliation som skiktning, vsesentlig var berettiget, dog ikke fuldt 
ud i den mening, man dengang nsarede, men vel i en ganske anden forstand. Overalt nemlig, 
bvor det p& nogen m&de var gj0rligt, bavde man noteret struktur-retninger i granit, gabbro, 
labradorsten, selv i gammel syenit under navn af gneisBtr0g i lige fuld gyldigbed med gneisens 
virkelige strater. Dette er ^rsagen tU den urigtige opfatning om steiltst&ende gneisstrater, ikke 
alene i Skandinavien men sikkert ogs& mangesteds eUers, bvor „gnei8en*' optrsdder. 



Som to exempler pa grandfjeldets forskjellige karakter s&vel i henseende til bygningadelenes relative plads 
(lag-stillingen) som til deres relative natur (strateme) har jeg, n&r leilighed var at fremstiUe dette emne, allerede 
siden 1856 pleiet at ysslge Kongsvinger egnen, som jeg kjendte udelakkende af egne nndersegelser, og Kragere egnen, 
som jeg dengang kjendte viesentlig efter en fremstilling af D. Forbes (Njt mag. f. natnrv. bd. 9) 1857, og som 
jeg i 1856 havde gjennemgiet p& stedet, veiledet af D. Forbes og T. Dabll. 

Kongsvinger-egnen og Krager0-egnen ville altid beholde gyldigbed som laererige 
i henseende til gnmdQeldets natur. Medens man i det ene tilfselde — Krager0 — altid 
vil kunne bolde sig for 0iet, at grundJQeldets everste del best&r af strater i store sviter 
eller etager, ligesom alle andre formationer, og ber i en ganske forst&lig lagstilling: vil 
man i det andet (Kongsvinger) altid bave et liges& i0inefaldende exempel p&, at disse 
strater ved stor presning ere bragte ud af deres oprindelige stilling, navnlig i det at en 
fuldkonimen kjendelig granit (som stribet granit) har trsengt sig op mellem dem, i den grad 
at man skulde fristes til at tvivle om selve stratemes sande natur. 

Man kunde ved siden af Kongsvinger ogs& ssette Kongsberg og Modum, disse af 
8& mange mineraloger og geologer bes0gte gamle bergvserks egne, hvor de samme steile 
lagstillinger herske, og hvor man har havt den samme grund til at tvivle. Medens Kragere 
egnen til alle tider vil vsere overbevisende for gneisens oprindelige afleining i strater, 
vil man m&ske endnu laenge st0tte sig til Kongsberg, Modum som egne, hvor de steile 
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og tilsyneladende uforklarlige lagstillinger tfllade den, der ellers ikke kjender klarere for- 
holde, at tvivle om gneisen eier strater. Men da vi ikke kan blive st&ende ved en enslig 
betragtning af disse grube-distrikter, men nodes til at sammenlig^e forholdene, levnes vi 
i virkeligheden intet valg. ^^Gneisen'' det vil sige grund^eldet ligger for en stor del i 
strater, og den anskuelse, at gneisens hele masse skulde vsere ordnet i b&nd, i parallel- 
masser, til parallelstmktur eller med bvad andet navn man vil betegne forskjellighedeme 
indenfor denne masse, og det alene yed magnetiske, galvaniske, kemiske kraefter, m& holdes 
for en urigtig opfatning af forbolde, der ikke var tilstrsekkeligt kjendte. Kun ligeoverfor 
den gr& gneis beholde vi endnu tvivl — som nedenfor skal udvikles. 

Snit ved Kongsvinger. Her sees m&ske let af enhver iagttager en steilt 
st&ende raekke af krystallinske skifere issr homblendeskifer, kvartsskifer, 0iegneis, men 
irsagen til lagstillingen vil ferst indlyse for et kjendskab til egnen i videre kreds. Disse 
skifere ere indklemte mellem msegtige masser af granit (tildels stribet granit), der i lange 
tog imiterende sm& jQeldlgsder strsekke sig i hovedretningen n.v.—s.o. (se Geologisk kart 
1866). Tegningen viser kun en af granitkjttdeme (tilvenstre) og derhos nogle m^gtige 
gange af stribet protogingranit. 

a 

I 



a I 
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a p .So 




Snit over st«atsti«ide •timter T«d KongsTinger. 
Or granit. sk gr»n tkifer. g ttribet protogingranit i m«gtige gange. 

rk kTartnki/er. k indklemt hvid krarts. gn eiegneit. 

Ethrert miadre profil i denne egn girer mm for nsikkerhed, men for den ridere giende ndforakning af 
•gnens bjgning ril onkkerheden ganske haree. Jeg har tidligt gjort opmarksom pk slige granitkjader og nueg- 
tSge granitgaage (Kjt mag. t natnrr. bd. 9 i. 301) 1857, ekjant riatnok med de ord, at etraktarplaneme i grand- 
Qcldet rettede tig efter dem, idet jeg nemligendaa ikke var kommet til klarhed, om det sknlde hedde •tmktarplaiier 
eUer ekikter (a. dOS) brad man i tidanne profiler harde for met 

Profil fra Valeberg ved Kragero. I dette sees en rskke af op- og ned- 
dnkkende strater af forstgellig natur og dannende visse sviter eller grupper, med andre 
ord en etagebygning, nederst nemlig en vexling af hb med kv, demsst kv alene, sk gl, 
sk 0ver8t en miegtig afleining af hb. 
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h hornblendeskifer hvorimellem et lag med visse talk-mi neralier 
gl glimmerskifer. kv kTftrtsit. eftcr D. Forbes. 

Efter at man i Norge i alle formationer havde holdt fast ved forestillingen 
om steilt ved siden af hinanden stillede lag (sammenlign billedet s. 76) uden at kunne 
komme til nogen fyldestgj0rende forklaring for disses mulighed, idet ikke et eneste Isengere 
profil planmsBSsigt var opg&et, Wev foldningen i silurformationen pftvist 1854 i Kristiania- 
dalen (Polyt. tidsskrift no. 3, no. 14, no. 19) og senere over st0rre strsekninger 1855 (se 
Eristiania Silurbsekken). Foldningens lov blev s&Iedes fundet, og det uagtet netop her i 
Kristiania-egnen intet havde st&et s& fast og sikkert som forestillingen om en raekke af 
parallelmasser med steilt fald til en og samme himmelegn. I Gsea norvegica (s. 21) frem- 
hseves udtrykkeligt hvor omhyggeligt man havde S0gt at bestemme regelen og loven i 
denne egn. „Den st0rst mulige omhu ved under80gelse af str0get og faldet i dette terri- 
torium er af sserlig vigtighed. Her er da heller ingen m0ie sparet, idet antallet af de 
enkelte med n0iagtighed udf0rte iagttagelser sikkert udgj0r 2000 eller 3000. "^ — Desuagtet 
havde disse iagttagelser overseet foldningen, som var den store simple lov, og som engang 
fremsat 1854 ingen kunde modsige, da enhver overbeviser sig om dens tilstedevsarelse p& 
letteste m&de ved en b&dfart langs kystlinieme eller ved en spadsergang langs brudlinier, 
elveleier o. s. v. i Kristianiadalen. 

Senere lagdes foldningen endtiu bekvemmerc tiUkue ved flere veigjennemskjeringer og ndmineringer i og 
ved Krifltianift by, deriblandt til exempel ved Trefoldighedskirken det 8nit, aom er valgt til vignet i ^Norges Qeld- 
bygning" (Stenriget og jgeldlaren, anden ndgave). 

De merkelige foldninger i gnindfjeldets skjenne etagebygning ved Kragere bar jeg senere forfnlgt videre 
sammen med T. Dahll ved anledning vor undersegelse af Lange ertsfelt, jnli 1860. I agrappen Lange, Onme 
plvistee en nssten slattet kreds i lagstillingen, og Langes homblendeskifer vistes at v«re den samme hb, som ligger 
over kv i Valebei^. (Se pi. 3 til afh. om jernertsernes forekomst ved Arendal, Naes, Kragere). Den davarende p4 
Lange boende bei^gmester overraskedes ved disse resnltater, hvilke dengang 1860 endnn vare ganske nye i den si 
tidt befarne grobe-egn. 

Hermed var den stserke fastholden ved steilt st&ende parallelmasser brudt. Etage- 
bygning og foldning ogs& i grundQeldet(dethanopfattede somkambrisk) blev alts& p&vist 
af D. Forbes 1857 (Nyt mag. f. naturv. bd. 9 s. 165). 



Det sp0rgsm&l, som fremstiller sig for os nsast efter, at den gamle tvivl om gneis- 

sens lag (strater) er h^vet, bliver: hvad er msegtigheden (tykkelsen) af det for os synlige 

grundiQelds sammenlagte strater? 

11 



./ 



82 

Det er klart, at man ikke p& hvilketsomhelst sted kan skride til tryg bestemmelBe 
af en formations msegtighed. De sikre steder er s&danne, hvor man har formationens lag 
for sig vandret afleiede eller heldende 84 ned, 8& op under avage faldvinUer, det er: i den 
stilling, som man passende har nsevnt den svsevende stilling. Usikre steder er derimod 
s&danne, hyor man har store faldvinkler over lange strsekninger, ikke blot de nsesten 
lodrette fald, men ogs& konstante gjentagelser af fald f. ex. omkring 45^. Her vil nemlig 
altid tvivl kunne reises, om man har bestandig yngre strater for sig eller kun den samme 
f0lge, gjentaget ved ryk eller sftkaldte spring. 

El skjvnt excmpel p& en sidan ved 17k .gjenuget felge bar T. Dahll pivist (Nyt mag. f. natnrr. bd. 9 
•• 332) fro Langetniidtfjorden — ved ]^«]p af lodende ibtnler, ndea bvilke nan og$k ber endna knnde tTivle, 

Ved bestemmelse af msegtigheden i fossil-ferende formationer har man gjeme et 
eller andet hyppigt fossil til ledende tr&d. Gjselder derimod bestemmelsen grundljeldets 
lag, da savnes disse. Vistnok har man ogsi i grundQeldet villet pivise et fossil eozoon, 
men erkjendelsen af alt det, hvortil man har knyttet dette navn, og derimellem h0rer 
ellers si vel kjendte substantser som angit og serpentin, t0r endnu siges at vaere om 
ikke ganske overladt til individets fantasi, s& dog i alle tilfselde et kunststykke ved mikro- 
skopet, hvilket umuligt kan lede unders0gelsen i marken. Man savner alts& ledende 
fossiler i grundfjeldet, og man m& her g& frem med stor forsigtighed i at tr»ffe valg af 
trygge steder til bestemmelse af maegtigheden. Jeg forudsaetter nemlig, at det er iagt^ 
tageren om at gjtfre, at ban selv kan tro p& iagttagelsen. 

N&r man har flere riekker af lag 40^ og mere faldende for sig, kimde roan mistonke 
f0lgen for at vssre m&ske gjentaget ved spring, eller hvor stillingen er mere vertikal, for 
at va3re m&ske sammenpresset ved foldning. I begge tilfeelde vilde det vaere urigtigt eller 
vildledende at tage rskken som grundlag for en bestemmelse af msegtigheden. 





Telcmarken, Krittianiand, KamedaL KoDgtberg, Modnm, Kongiringer. 

Hjppig lagttilliDg { grundfjeldet 

Derimod er der ikke rum for tvivl om den sande vertikale msBgtighed, nftr lag- 
rvkken ligger enten horizontal eller pi f0r forklarede mide svsBvende ibent for iagtta- 
gelsen i et dybtskAret daldrags vsegge. 




STsrendc Ugttilling i gnindl)eldet. 



I 



V 
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SUremt s&danne lagfelger, som man Isesto citerede i forskjellige geologiske vaerker^ 
msegtigheder af 16,000, af 30,000 fod og mere, existere, da m& de vel ogs4 fremtrsede i 
profiler, hvor lagstillingen med sikkerhed kan forfolges svseveBde. S& store m»gtigbeder 
inden nogen enkelt formation rides dog ikke pft denne mftde at vaere p&viste. 

I grundgeldet^ store bygning af strater vil jeg, if^lge det ovenfor korteligt udvik- 
lede, holde mig til sftdanne punkter, som udpege sig som bekvemme og trygge steder, 
og hvilke punkter enhver, der havde stillet sig den opgave at bestemme grund^eldets 
synlige maegtighed, vilde vselge som de klareste og tryggeste mellem mange andre, hvor 
man kunde indvende fra forskjellige hold med alskens tvivl. 



Men f0rend vi kan skride til bestemmelsen, m& vi ogs& betsenke 08 i en anden hen- 
seende. Indenfor bestemmelsen af grundfjeldets synlige msegtighed medtages naturligvis ikke 
de forskjellige abnormt sig forholdende masser, hvilke vi i profilerne se at optrsede ligesom 
om de havde brndt gjennem straterne og ophsevet deres sammenhseng — eller med andet navn 
de s&kaldte eruptiver (den Keilhauske skoles s&kaldte massiver). 

Det er muligt, at man om mange af disse ernptiver endnu ikke bar nogen klar og 
uforgribelig mening i benseende til deres oprindelse; i alle tilfselde bliver man endnu under 
visse forudsaetninger forklaringen skyldig over udkrystallisationen indenfor eruptivemes masse 
indtil mindste detail, over sammenforekomsten af flere mineraler, der efter de kemiake love, 
s&vidt de ere kjendte (for almindeligt atmosfserisk tryk), ikke Bynes at burde forekomme sammen, 
Her er endnu en vid mark for spekulationen, visselig og8& for misforst&elsen og vildfarelsen, 
men en endnu videre for experimentet. 

Men n&r det gjselder at bestemme msegtigheden af utvivlsomme strater, kan disse 
emptiv-masser eller bine massiver ikke medtages. De mi ialfald forel0bigt udskilles, netop 
for at man senere desto sikrere kan granske deres natur. Vi m& alt8& f0rst udekille grund- 
Qeldets eruptiv-masser. Her m0der store vanskeligbeder, som jeg alt bar peget p& i det fore- 
g&ende. Grundfjeldet er uagtet sin rigdom p& eruptiver ikke det felt, hvor eruptivemes natur 
st&r klarest for iagttageren. Arsagen ligger i de langt mindre differentser, som findes mellem 
den B&kaldte gneis og disse eruptiver, end mellem andre formationers strater og de der op- 
trsedende eruptiver. De siluriske egne med sine forsteningsf0rende lag, sine etager, sine ind- 
byrdes meget differente bergarter bliver i Norge altid det felt, hvor eruptivemes natur skal og 
m& granskes. Og her i de siluriske egne fremtrseder et moment, som man hidtil ikke bar taget 
med til bed0mmel8en af eruptivemes natur, men som i beviskraft eier stor styrke ; dette mo- 
ment ligger alter netop i msegtigbeds bestemmelser. 

£r nemlig eruptiverne — s&ledes som den Keilhauske og den Biscbofske skole p&st&r, 
ikke andet end forvandlede (transmuterede, metamorfoserede, transformerede) dele af straterne, 
6& m& vi kunne for hver, bvilkensomhelst, stor og udbredt eruptivmasse eftervise, hvilke de 
gtrater eller afdefinger have vseret, som ved omvandling er blevet til granit, til porfyr o. s. v. 
Kan der derimod ikke hverken i s&danne strskninger, hvor naturlige profiler ligge tilskue og 
som indbyde til bestemmelser af msegtighedeme, eller for0vrigt i almindelighed p&vises bekjendte 
strater eller hele etager, som skulde have afgivet det oprindelige materiale til denne granit, 
d^une porfyr o. 8. r.i da synes 8elv« hypotesen oai graoitens, porfyrens, gr0nstenen8 omvand- 
ling fra at vsere strater til at vsere granit o. s. v. at mitte bortfalde. 

De msegtigheder derfor, som vi kjende i vore siluriske egne, ville vaere veiledende i 
dette Bp0rgRm&l, om bine store granitmasser, hine vaeldige porfyrberge ere fremmede, mellem 
straterne iadtriengie eller over dem udvseltede, eller om de kunae viere de engang omvand- 
lede strater selv. 

II* 
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Det vil da kunne viseB i egnen omkring KristianiaQorden, at alle de store emptiv- 
masser fast overalt ere opt&mede til Bt0rre h0ider end der kunde komme istand ved de be- 
kjendte, over hinanden liggende etager, if0lge de lagstillinger, som herske p& ethvert sted 
(sammenlign profiler til Geologisk kart 1866). 

Om den samme egns store porfyrdistrikter vil det s&ledes snart vere indljrsende, at 
8&fremt disse skulde vsre omvandlede strater, da kjende vi i hele egnen ikke ellers de store 
etager eller afdelinger, mellem hvilke disse engang forh&ndenvserende strater skulde have 
vnret afleiede. 

Porfyreme t&me sig op som 0verst liggende masser i store strsakninger, under dem 
sees et konglomerat 10' — 20', under dette og tilmed afvigende ligger en rsekke mindst 1000 
fod megtig af sandsten og lersten, og denne lagrrekke er igjen den yngste i hele distriktet. 
De til mer end 300 og 400 fod over konglomeratet opragende porfyrfjelde skulde alts& vaare 
afdelinger af strater, engang afleiede over konglomeratet. Men vi Igende ikke i det hele 
sydlige Norge s&danne. 

P& samme m&de forholder det sig med de m»gtige granit- og syenit-fjelde, der udbrede 
sig om Drammen, i Modums h0ie land, i Hurums, over Skiens-dalen o. s. v. Ogs& disse masser 
t&me sig op til h0ider over hin samme som devonisk formodede sandsten, der sees ved deres 
rand — i Sandedalen langs Hurums granit, i Holmestrand under porfyren, i Skiensdalen under 
graniten. Om man for en del af disse masser et 0ieblik kunde tro, at de reprssenterede om- 
vandlede siluriske etager, nemlig p& s&danne steder, hvor granitranden m0der f. ex. etagerne 
5. 4, og hvor man i grauitens masse selv skulde kunne et 0ieblik have ret til at p&pege plads 
for etagerne 6. 7. 8 samt sandBten-etagen, b& gjselder ikke engang denne udvei for den st0rre 
del af foltet. Ogs& her m& de s&kaldte eruptiver, hvis de ere ikke andet end engang omvandlede 
strater, reprsesentere en ellers ukjendt og msegtig formation, liggende over den i disse egne 
yngst bekjendte etage, som er den devoniske sandsten. 

Det er alts& urigtigt, n4r man bar p&st&et og s0gt at hente bevis af sin p&stand, at 
disse massiver ere omvandlede overgangsstrater, et navn hvormed man i sin tid betegnede 
de senere af R. Murchison, som siluriske og devoniske erkjendte afdelinger. Denne p&stand 
er i h0i grad urigtig. Hvis disse masser ere omvandlede strater, da bar straterne tilh0rt en 
yngre, ovenp& overgangsstrateme engang udbredt og i det sydlige Norge ellers aldrig iagttaget, 
fuldkommen ukjendt formation. 

Men n&r man ikke alene kommer til at blive forklaring skyldig for metamorfosens art 
— den proces, hvorved b& store masser skulde have antaget granitens, syenitens, porfyremes 
kemiske iudhold, og den proces er aldrig endnu af den Bishofske skole blevet forklaret, hvor 
mange vanddriber man end bar anvendt i en uendelig tid — men ogs& bliver forklaring skyldig 
for metamorfosens oprindelige materiale, det er de st raters natur, alder og plads, hvoraf hin 
granit, syenit og bine porfyrer o. s. v. Bkulde vsere dannet ved en uforklaret forvandling: s& 
bliver det endnu et meget langt. stykke, denne geologiske skole bar igjen fra p&stande til 
bevis ved iagttagelse. 



GnindQeldets omr&de i det sydlige Norge kan, s&yidt det fortidenerkjendt, over- 
skues i f0lgende felt (mindre forbig&es): 

1) 08t for KristianiaQord o: over Elverum, Kongsvinger, Smilenene. 

2) vest for KristianiaQord o: over Kongsberg, Numfedal, Hallingdal, RandslQord samt 
i Telemarken. 

3) kystranden 0st for Lindesnaes, over Arendal o. s. v. 

4) kystranden vest for Lindesn^s, i Daleme og fortsttttelsen i 80ndre Bergenhus amt. 
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5) Dovres gnmdQeld med Les80 og Lom, Romsdalens Qorde, NordQord og flere af 
Bergensi^o^d^^s indre eller ydre partier. 

6) Vestranden i Trondhjems stift. 

At gjennemg& grundQeldet strsekning for strsekning, bestemme straternes natur, 
deres stilling med fald og str0g o. s. v. er for Norge, hvor s& meget grund^eld ligger 
tilskue, et s&re vidtl0ftigt, fast endel0st arbeide, hvor man stedse skulde S0ge at udskille 
mere og mere i detail. N&r dette arbeide er sividt fserdigt, at man bar n&et til oversigt, 
vil man igjen tilintetgj0re oversigten ved i text at opregne strateme med deres faldvinkler 
0. 8. V. for de enkelte steder. Hvad der her kan gj0res er at nedlsegge sikre iagttagelser 
i tegn p& et kart. Sserskilt opregning har ikke interesse uden som arbeidets grundlag. 
Str0gene og faldene samt de mange variationer i betegning for strater, som dog mk 
sammenfattes, har i og for sig ikke videnskabeligt vserd, og opregningen pleier desuden 
ikke at vinde Isesere. 

Idet vi gjennemg&r de ovenfor p&pegede hovedfelt i grundJgeldets udbredelse skal 
derfor kun exempelvis for enkelte strsekninger vises, hvorledes man ikke kan udskille p& 
kartet de mange underordnede zoner og felt med petrografiske betegninger, s&som disse 
underordnede zoner og felt aldrig kunne f0lges meget langt udenfor en snsever egn og 
aldrig afgrsendses naturligt. 

Men f0rst m& vi, med grund^eldet for 0ie, orientere os i landets store trsek. 
U]iders0gelsen m& naturligvis skride frem med de bedste forh&ndenvserende karter som 
grundlag; man kan i denne henseende ikke vsere n0ieregnende nok. Enhver sikker iagt* 
tagelse, der kan henf0res til et kartlagt punkt, vil for unders0gelsen veie mere end mange 
iagttagelser fra ubestemt angivne steder. Men for at samle resultatet tiltraenges ogs& 
karter i mindre m&lestok til oversigt. Hvis der er store trsek i Qeldbygningen, store 
forhold, som ved sin storhed og almindelighed ofte Isengst unddrage sig den opmaerk- 
somhed, der fra f0rst af m& henvendes p& tusinde enkeltheder, da kommer disse mangen 
gang bedst tilsyne i et oversigtskart, om end et s&dant n0dvendigvis m& sloife en ma^ngde 
enkeltheder og derfor har sine mangier for0vrigt. 

For at kunne give en oversigt af gnmdQeldets udbredelse i det sydlige Norge 
har jeg S0gt at samle hvad der hidtil vides om landets store trsek til det hermed f0l- 
gende oversigtskart. 

Kildeme til dette er temmelig omstsendelig naevnte ved titelen. Kartet omfatter 
et rum, som er h0ist ulige stillet i henseende til kunskab. Navnlig er straekningen i det 
vestenQeldske endnu tildels i h0i grad mangelfuld. De 8t0rre led i det s&ledes forelig- 
gende land har jeg S0gt at fremstille i Stenrlget og Fjeldlseren, anden udgave 1870. 
De st0rre led kan ikke skildres uden en almindelig geologisk fremstilling, hvortil jeg 
her m& henvise. 

Hvad der imidlertid m&ske ikke strax traeder frem for et blik p& oversigtskartet, 



A 



Til yise sig, idet ri samle deU billede til endnu grovere trsek, DemligNorgee vigtigste 
fieldsystemer saint spreckkesyBtenier. 

Til enhver af de fremtrsdende Qeldsystemer, hvoraf nogle have gammel gyldighed, 
den jeg p&nyt har villet fremdrage (Stenriget og Qeldlieren, anden udgave s. 333—238, 
261—266) sisom Dovre, Kjelen, LaogQeldene, andre dehmod med forboldsris nyt krav 
sisom Vestranden (Stenriget b. 368), Mslsbognas linie, KristiaDia-graoiten o. fl., h«rer et 
eller Here systemer af spreekker, der enten felge med Qeldsystemet eller bryde tvten 
gjeonera det 

Norges forberBkeade fjeld- og a preekke ay sterner. 



3 VMtnud*!). 

3 Kjelcn. 

4 LaBgQddcDa. 

5 H«l*hofn*. 
G Randin. 

7 KriHi*iiim-{(T»aiten. 



A Arcndal. 

F FanijtM. 

G QlDggen. 

H Hardangnfjords g«b. 

K SoDgibcTg. 

L LindwDiBi. 

R Beros. 

8k SkadeiDss. 

8l Sut. 

St SuvniN. 

T Ttleraen. 



Enhver af de sorte tykke streger betyder en gpriekke. Ved sammenligiung med 
8t0rre karter vil man finde dens navn som en Qord, en da), et dybt bassin i vasdraget, 
eller undertiden kun som et forbiodende eid mellein to Qorde, to dale. 

Vestrandens to systemer af sprxkker vise sig med en stor regelmtessighed, 
Bom tegningen kun lidet overdriver, isKr mellem TrondbjemsQord og Stat. Begge systemer 
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gjenkjendes endnu ude i havet af den geografiske opmUings „Kart over havbankeme langs 
den norske kyst," 1870, som udpreegede dyb. 

Dovres sprsekker vise sig isser mellem Stat og StavensBS. 

Langfjeldenes ledsagende sprsekke-systemer sees fra SogneQordens inderste 
arme i retning mod HardangerQorden og dennes inderste arme samt ad til Skndesnsss og 
StavangerQordenes indskjseringer. 

Disse sprsekker g& for en stor del alle ned i grundQeldet, i den seldste og dybest 
liggende del af det opl0ftede land, som under opl0ftningen revnede. Man bar sft ofte 
villet forfsegte den mening, at Qorde og dale skyldes kun s&kaldet erosion d: udhuling 
ved rindende vande, og i den senere tid isser bar man tillagt ogs& ved isens p&virkning. 
Men man bar glemt at medtage for betragtningen den dybde af revneme, som ligger 
dcekket af vand. Bunden af revneme er ikke alene ret anseelig dyb i Qordene og i den 
fortsatte retning ud 1 bavet, men ogs& i mange af dalsprsekkenes vandkumme langt inde 
i landet ligger bunden under bavets nivA. De rindende vande kunde ikke udhule s& langt 
ned i et stigende land. Mj0sen, Storsj0en, Tyri^ord (se Statistisk ftrbog af Dr. 0. J. Brocb 
s. 351 — 32) sikkert ogsft Engers0eme o. fl. ligge med sin bund meget under bavets niv4. 
Og i de ovennaevnte „fiske-karter" sees Qordsprsekkeme endnu fortsat langt ud i bavet. 

For s& store forbold skulde man tro, at erosionens tilbsengere vilde forstumme 
med deres stadige rib p4 en uendelig fortsat virkning af den faldende dribe i en uendelig 
tid. Her ligger mserker efter ganske andre ubyre krsefter, som bar givet bele lande og 
kontinenter skikkelse, og vi fir vistnok plads og tid nok tilovers for erosionen, om vi 
end tvinges til at indr0mme, at den begyndte at virke f0rst bagefter bine kraefter, som 
under landets opl0ftning, under Qeldsystememes dannelse bave sk&ret gjennem et Qeld- 
legeme 4—8000 fod som om det var ler, og som bave b0ietpi andre steder lagtykkelser 
af 2 — 3000 fod belt om, som om det var halm. Her kan ikke erosionen selv med en an- 
taget uendeligbed af tid bjaelpe til at udrette bele vaerket. Sprsekkeme bave tvunget 
dall0bene fra f0rst af, udbulingen af rendeme bar kun fortsat et arbeide, der var forud 
udpeget for den efter andre bevsegelser i jordskorpen. 

1. 0st for KristianiaQorden. 

Enhver bestenunelse af grundQeldets msBgtighed vilde ber vsBre kunstig og frem- 
tvunget. Landskabet er i det bele forholdsvis til andre dele af landet, bvor grundQeldet 
ligger tilskue, lavt. Naturligt blottede profiler lodret mod de herskende 8tr0g ere ikke 
byppige, n&r det gjselder lang strsekning. 

Str0get retter sig efter den gjennembrydende gamle granits nuiMer, sUedes ved 
Kongsvinger, ved Fredrikstad o. fl. St. Faldet er forskjelUgi. Hyppigst bar man tydelige 
strater for sig kastede til forskjellige aider, sjeldnere lodrette strater, undertiden uvisse 
strsekninger, bvor man kunde tvivle om strater eUer stmkturer. 

Lige ved Kristiania bar man i Egeberga plat& og i Nsesodlandeta halv0 et gneis- 
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landskab med strater, der faJde steilt p& hrer sin side af BandeQord mod sflen. I 1857 
blev ved at ops0ge et kort tversnit i dJBse stejle strater vist, at og6& her et red bfftninger 
sammenbeengende lagsystem er forh&nden (Nyt mag. f. naturv. bd. 9). 

Vi begive os fra Kristiania til en anden typisk egn, Kongsvtoger. I fortsfettelsen 
mod e.s.o. af de omtalte steilt stAende strater red Kongsvinger sees iroellem granitltjffi- 
derne veri chausseen (Rostad) et konglomerat og ved Gompingrud, Langkjern o. s. v. gr^n 
skifer overveiende, derhos knollet skifer, grA kvaitsit. redlig krartsskifer, ingen gneis. 
Denne m0der fsrst som forskjellige gneisskifer Ifenger syd. Den gr^nne skifer sees ofte 
b&de mod n.v. i Odalen og leenger n. lienimod Elvenim (Overby). Disse bei^arter ligne 
alle meget det trondhjemske skiferfelt, tildels ogs&SparagmitQeldets; men tiidtil bar ikke 
tilstrskkelig opfordring ved leiningsforholde vteret forb&nden til at udsondre dem som 
henbsrende til yngre afdelinger end gnindQeldet 

Vandrer man fra disse lag i modsat retnii^ henirood Mjasen, da sees ved Klingnid 
(Odalen) i Baglid4sen s. for Opstad gren gneisagtig skifer, videre ved Mjesen steilt ved 
siden af bverandre dannede lag, isser eiegneis og bomblendeskifer. 

• M 



so ikridt Unf^ Ujentnnden n. for UlTJnd. 
go gtk gceii. gt gimniL ega elegiwia 
og hornbleDdegneii. D drmn af dikbu. 

Hvis man vilde forsege at udskille disse b& forskjellige bergarter til visse zoner 
eller ssrskilte felt i et kart kan over denne mindre strtekning fra MjBsen over Kongs- 
vinger til rigBgrendsen, skulde man st& meget tvivlr&dig og indledes i en labyrint af 
vanskeltgheder. Disse fors^ellige bergarter er neppe andet end de samme lag i for- 
slgetlig krystallinsk advikling. 

I Smllenene, der er undersflgt af hr. Hiortdahl, hersker gneis a: gri gneis, 0ie- 
gneis, forskjellige glimmei^eise, ubesterat gneis, hornblende gneis, bomblendeskifer, sjelden 
er kvartsrig glimmersldfer, kloritisk vegsten i Aremark samt i de gamle brud ved Polvel 
Bteter nter Flolangen (cfk-. hr. A. Lorang t iraberetning 1868 Norake fortidsmindesragerker). 
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S&snart man kommer udenfor den bue, som str0get danner om grsendBerne af 
granitfelterne ved Fredrikstad (opg&et ved hr. H. Mohn), ved Moss og andre flere, hersker 
i Sm&lenene s&godtsom kun et str0g n.n.v — s.s.o. Nsermest grsendsen er retningen heller 
n— s. I strfiekningen ved Blakjer, Fet og ved 0ierns nordende 0— v. pft stor straekning, 
og andetsteds her n — s., hvilket alt kan sees af Geologisk kart 1866. At opstiDe denne 
eller hin retning som regel er fuldkommen vildledende og falsk selv i denne s& regelrette 
del af grund^eldets udbredelse, thi regelen er, at straterne ere kastede til forskjellige 
sider og at de sno sig om granitfelterne. Det vilde blive trsettende at f0lge disse for- 
holde, som altid gjentage sig, overalt. 

Kongsvingerbanens gjennemslgaering mellem Haga-sund station og Sandnses viser 
i b0ininger sammenhseng mellem bine gamle gneisstrater. 




Gjennemslgsring mellem Hagn-sund og Sandnns, KongSYingerbaQen, efter Hiortdahl. 
gn gra gneis. hbg horablendegneis og glimmergneis. X granit-gaDge 

2. Vesten for Kristiania^orden. 

Forholdet ved Kongsberg og Modum er omtalt s. 79. Her kan ingen sikker be- 
stemmelse af msBgtigheden tages p& grund af de steilt sammenpressede lag, hvortil derhos 
i Kongsbergegnen knytter sig en indgroet tvivl, om det er virkelige lag eller srukturer. 
For at hseve denne tvivl er det n0dvendigt at forf0lge grundigeldet did nordenfra. 

Mellem Sperillen og RandsQord p& det sted, hvor gneisryggen er smalest, nemlig 
ligefor den 0vre ende af Sperillen og i retning mod Homskleven, hvor Randsfjorden b0ier 
i ret vinkel, sees (opg&et ved hr. H. Mohn) ved Sperillen gneis med 25° fald, demaest 15°, 
derp& kommer mange granitgange og sm& granitpartier, videre p& vestsidenafBjone vand 
20°, pft 0stsiden 30°, alt mod n.o., o.n.o,, o.s.o., s.s.o., eller i det hele med 0stligt fald. 
Lagene best& af gneis. F0lges derefter det ved RandsQords strand temmelig blottede 
profil fra Hornskleven nordefter, da sees de samme gneislag i flade buehvselv, s&ledes som 
hovedprofil fra SogneQord til Drammens^ord (se Geologisk kart 1866) viser. 

F0lges atter fra disse tilsyneladende strater gneislandskabet Isenger ind i hoved- 
dalen i Land, eller forbi Sperillen til Hallingdal, da sees str0get atter at svinge omkring 
det store granitfelt ved Sperillen (opg&et ved Mohn og T. K. 1859). 

Laenger syd m0de atter steile lagstillinger i egnen omkring Skuteruds koboltgruber 

og Kongsberg. Mellem Skuterud og Soneren sees homblendeskifer og kvartsskifer som 

hovedbergart at vexle i steile fald til forskjellige sider. Her haves endnu tydelige diffe- 

12 



90 

rente strater. Mellem Kongsberg og graniten v. for grubefeltet er gri gneis, hornblende- 
gneis og homblendeskifer de r&dende bergarter i steile 0stlige fald, m&ske ere strateme 
her mindre tydelige. 

Til nogen klar opfatning af grundfjeldets lag vil man aldrig komme i Kongsberg- 
egnen, s&fremt man indskraenker sin ttnders0gelse til denne alene. Ved at forbinde den 
med Skuterudegnen (Modum) vil det va^re indlysende, at man her har lagsystemer for 
sig. Men f0r8t Isenger n. ved RandsQord er lagsystemet forh&nden i den mere oprindelige, 
svsevende stilling. G&r man fra RandsQord indover mod vest, vil man erkjende den samme 
regel, som n&r man fra Kongsberg g&r ind i Telemarken: str0get af gneisstrateme l0ber 
parallelt med granitfeltets graendse. (Udhaevet af T. Dahll 1860. Nyt mag. f. naturv. 
bd. 11 8. 158). 

Efter dette korte overblik over lagstillingen kan vi fors0ge at bestemme msegtig- 
heden p& forskjellig m&de og p& forskjellige steder. 

N. for Kongsbergs granit iFlesberg stryger gneisens lag tvsers overdalen, lasnger 
op danner str0get en hue, idet de samme lag vise sig 0verst ind p& jQeldmarken b&de i 
0St og i vest. Her omkring og fleresteds iNumedal er faldet s& lavt og vaklende (9—12 
—29^), at man m&ske uden videre kunde tage h0iden i Qeldtoppene og &skanten som m&l, 
idet man anser lagstillingen for svsevende. 




8.V. Soit over Knmedal efter Tellef DahU. N.O. 

8 SynhoTd. St Stemses. Sk Sknggedftl. 

hb homblendeskifer med gabbro. gn gri gneis. kr kvortsskifcr med en nuengde storkoroede granitgange. 

Synh0vdes top er 3669' o. h., RoUaug kirke ligger 735', alts& den omtrentlige 
h0ide eller den synlige msegtighed af gneisQeldet her er 3000'. Denne tykkelse m& deles 
i to afdelinger, hver med sin afsats. Den 0verste best&r af homblendeskifer og kvartsit 
samt kvartsskifer og kvarts-glimmer-homblendeskifer 1500', den nederste liges& msegtige 
best&r af gr& gneis. Den 0vre afdeling ligger fleresteds med en afsats eller en murlig- 
nende kant som en hoiere etage ovenp& den nedre afdeling, der danner hoveddalens 
v«gge (T. Dahll). 

Ogs& fra Hallingdal kan vi fors0ge at tage msegtigheden, men p& anden m&de. 
Ved Kr0derens nordre ende ligger Hestgjuvnatten, dannende en s&dan afsats ovenp& den 
ferste dalvsg ved Kraderen. Under opstigning til Hestgjuvnatten fra g&rden Bu0 over- 
skrides lagfelgen i skr& retning. 
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H Hestgjavnatten i Hallingdal. B Bae ved K Krederen Tand. 
kv kyartBskifer. kv.hb kvaits- og hornblendeskifcr Texlende. gr granit. 

Nederst i fodstykket sees her endnu megen granit. Men tsenkes toppens lag for- 
Isengede et stykke, vil de trseffe vertikalt over Kr0derens nivft. Hestgjuvnattens top er 
3394' 0. h., Kr0derens nivft 435, forskjellen 2959'. Faldvinkelen kan ssettes i middeltal 
til 45®. Altsa 2959 X 0.7 (= cos 45^ eller 2070' er maegtigheden. Denne tykkelse kan 
deles i to halvdele, hvoraf den 0verste er kvartsit og hornblendeskifer, som sees i Hest- 
gjuvnatten, den nederste derimod gr& gneis, som sees ved Gulsvik og opefter Hallingdal. 
Lffinger mod vest t0r vi ikke f0lge profilet med hensigt at tage msegtigheden af frygt for 
ryk, som ovenfor udviklet s. 82. 

Fors0ges Icenger nord, da tilbyder sig sideelven ved Nses. Ved at vandre op langs 
denne i Rukedalen sees en tilsyneladende uafbrudt f0lge af det gamle grund^elds lag og 
i stor msegtighed, og med forbauselse indser man, at denne uhyi e lagtykkelse er omb0iet 
s&ledes som tegningen viser. 




Tms 



Profil gjennem Rukedalen, side-elv til Hallingdal. 

N N«s. E Engen. S Solheinu 

hb hornblendeskifer. kv kyartsskifer med enkelte lag af hb. 

Idet man vandrer opefter langs elven, noteres faldet f0rst 63®, demsest 42® nederst 

ved kv£Bmfossene, linger op 30®, derp& atter 60®, alt indad og nu kommer en stor del 

af lagf0lgen igjen med modsat fald udad. Afstanden mellem det yderste og inderste 

punkt af den nedg&ende arm i b0iningen kan i ret linie sffittes til 11,250'. Tages faldet 

i middeltal til 45®, s4 blivermagtigheden 11,250X0.7 (ved horizontal-milet tage vi sinus, 

ved vertikal-m&let cosinus af faldvinkelen) = 7.870'. Denne tykkelse kan deles ogs& her 

meget naturligt i en 0vre afdeling omtrent 3900' af kvartsit, kvartsskifer og mellemlig- 

gende hornblendeskifer samt en lavere afdeling 3970' af hornblendeskifer og grft gneis, 

hvilket sidste Qeld dog er meget gjennemflettet med gianitgange. I det tegnede stykke 

kommer ikke den hele lavere afdeling tilsyne. 
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Denne bestemmelse fortjener ikke fuld tiltro, dels p& grund af graniten i fod- 
stykket, dels formedelst de forskjellige faldviDkler, som lader formode m&ske mindre kast 
og boininger indenfor den st0rre, der ligger samlet tilskue i profilet. Bestemmelsen er 
kun et exempel og et fors0g for st^rkt beiede lagsystemer. 

Om vi vilde indlade os p& endnu mere uaikre profiler, skulde vi let f& meget 
8t0rre msegtigheder. Pft veien fra Kongsberg over Bolkesj0 til Tinoset skjserer man flere- 
steds i rette linier tv®rs over de m»gtige Iagf0lger8 8tr0g. Af det til det geologiske 
kart over Kongsberg ertsdistrikt vedf0iede profil (Nyt mag. f. naturv. bd. 11) sees spor 
til boininger nser Bolkesj0. Fortssetter man fra Bolkesj0 (ude af veilinien) op mod Sigrid* 
Qeld, da kan her meegtigheden af SigridQelds og Bolkesj0s kvartsit og kvartsskifer med 
faldet 17^ s»ttes til 2000'. Derefter optage vi igjen veilinien mellem Vik og R0dningen, 
skjaerende gjennem gneis, bird lerskifer og lag af kalk-glimmerskifer, faldet 20^ m»gtig- 
heden 4,250'. Derp4 fra R0dningen til Kopsland gjennem homstensagtig kvarts og glim- 
merskifer faldet 30^, mcegtigheden 5750'. Derp4 fra Kopsland til Gransherred gjennem 
glimraerskifer og kvartsit, faldet 40^ mtegtigh. 3080'. Det er ftbenbart ved at overveie 
profilet, som er afbrudt med SigridQeld, at man ikke kan laegge alle disse lagtykkelser 
sammen til en formation p& 15000 fods tykkelse. S&danne tilsyneladende lagtykkelser 
fremkomme efter min formening kun ved lyk. 

3. Kystranden 0st for Lindesnses, ved Arendal o. s. v. 

D. Forbes og T. Dahll piviste allerede 1855 (Nyt mag. f. naturv. bd. 8, s. 214), 
at str0get i denne egn l0ber nogeulunde parallel med kystens hovedretning. Faldet fandt 
de forskjelligt fra 13^ til 90^ mod s.o., s. og s. v., alts& til forskjellige sider. Dette hoved- 
8tr0g hsenger sammen med den indenfor optrsedende rand af det store granitfelt, som blev 
p&vist 1860 og 1861 tilligemed flere foldninger ikke alene i vertikal dimension, men ogs& 
i horizontalrummet, s&ledes de m^rkelige tilbagel0bende lagstillinger til fast sluttet kreds 
i Arendals no^nneste omegn, skUformen p& Lange og omgivelser o. s. v. 

Kun en 0vre del aC det hele store grund^eld ligger her tilskue for iagttageren. 
Lounger ind i landet (Numedal, Hallingdal) og ud mod vestkysten (Romsdal) er det samme 
grundQeld ibenbart lagt dybere opspaltet tilskue, og vi f&r der et sandere m&l ved ind- 
blik i det indre. Fra denne kyststrcekning kan vi s&ledes ikke hente bestemmelser for 
m»gtigheden. 

Derimod kunde her vsre stedet at give en forklaring for gneisens ellipsoidiske lag- 
stilling. Man har tidlig pist&et (sammenlign G. F. Nanmans Beitrftge snr kentnisB Norwegens 
bd. 2 8. 321 og 339), at gneisen optr»der i ellipsoidiske, paraboliske eller fast kredsrunde 
parallelinaBser, uden at man har villet henf0re dette forhold til sffidvanlige lagstillinger. 

I Kristianiadalen, Badeland, ▼ed^j08en o. fl. st, hvor alle exempler p& foldning ligge 
tilskue, haves ogs& klare exempler p& denne ellipsoidiske lagstiUing. Det er af vigtighed at 
stille sig det simple forhold for 0iet, for at vi ikke med disse udtryk „ellipsol[disk ordnede 
parallelmasfler^ o. s. v. skulde komme ind p& et uvist felt, hvor man tsenker sig masse-attrak- 
tioner som ordnende og styrende istedetfor de store bygningsled selv. Bin lagstilling frem- 
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kommer i alle formatioAer ved en stark sammenpresning af aiore lagf0lger. Yi har her de 
silnriske etager med deres fossiler for oB| og vi kan ligeoTorfor dem intet 0ieblik tvivle om 
selve lagenes natar. Af de mange forh&ndeny»rende exempler skal yi tage et af de eldste. 




Sammenpresning af Btrater til ellipBoIdisk lagstiUing red TVieranit nsr gangen D. Tvarenit nier gangen RP. 

V«kkero V. 
2 alnnskifer med diktyonema. 3 ortocerkalk. 3+ graptolit- 
skifer. BP gang af sjrenit-porfyr. D gang af diabaa Ved 
streger er nogle mindre diabasgange betegnede. 

Tegningen viser i plan et stykke af stranden ved y8ekker0, V, mil fra Eristiania, s&ledes 
Bom den var blottet endna i 1857. De 2 tTsrsnit kan sammenligneB med profilet Nyt mag. 
f. nator?. bd. 9 s. 276, hvor det er beskrevet. Yi har alunskifer med diktyonema, ortocerkalken, 
graptolitskifer for ob, hver betegnet med 2, 3 og 3+. Medens tvaersnittet nser gangen D viser 
antiklinale Btrater, ligge de samme etstedB i et tysersnit nser gangen RP tilbageb0iede (inver- 
terede). Men man kunde, om end ikke fosBileme i hver etage var forb&nden for at overbevise 
om den sande lagf0lge, overbevise sig ved at g& p& det samme kalklag lige fra den i syd ud- 
springende odde og belt omkringbnen til den lille h0ide ret nord for samme odde. 

Hvis nogen, mens vi p& Btedet overskuede disse strater, vilde lare os, at dette var 
grundet i h0ist maerkelige udsondringer af massedelene efter kemisk-galvanisk-magnetiske love, 
f0lgende den ellipsoidiske ordning for parallelmasserne o. s. v., da vilde vi nden tvivl smile 
over den an0dige lerde forklaring. 

Men bine eUipsoi'diske lagstillinger i det Arendalske gmbefelt ere ikke mindre simple. 
(De sees i karteme fra denne egn Nyt mag. f. natnrv. bd. 11). 





N&r vi Iffigge en bnnke af fors^'elligt farvede iykke ark papir (eller kl«de) for os, 
derp& ved tryk fra sideme tilveiebringe en foldning, 8& giver dette de to f0r8te billeder, nemlig 
et lagsystem i vandret afleining og i foldet stilling. S^aeres med en kniv gjennem toppen af 
foldeme langsefter, 8& har vi parallelmasserne ret strygende over langt rum. Men bar vi ved 
at indstille en lineal (eller med h&nden) samtidig med sidetrykket l0ftet ryggen h0iere ved a og b, 
si vil p& hvert af disse steder en liden pukkel fremkomme. Slgseres nn toppen ret af p& disse 
steder, s& vil lagene (p - parallelmasserne) ikke laenger projicere sig i rette linier men i ellip- 
tiske, s&ledes som det tredie billede viser. 
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Dette er det n0iagtige billede af LangseT-heiens og NsskilenB ertsdrag red Arendal. 
En hel raekke af 8&danne toppe kan toenkes, og hvis (denadationen) bortriyning bar blottet dem 
til afsk&me snit, viUe leiestedeme optrflede med den ellipsoiidiske lagstilling. Ensidig betragt- 
ning inden snaevert mm skulde ber m&ske lede ob til at billige bin p&stand, som ofte er fremsat, 
just fordi ber erteleiesteder Abnes, om en ordning af niassedelene, udg&ende fra ertspartieme 
Bom centrale dele o. s. v. Ja, man bar dertil og8& tilf0iet, fordi granitgange trseffe til at gjen- 
nemskjare 8&danne steder, at massedelene ere blevne ndskilte til lettere, IdBelrige (granit) og 
til tnngere, jemrige (granat, magnetjem) o. 8. v. Man benvi8t« til en procoB, Bom skulde 
samle det ligeartede, til de bekjendte konkretioner, marleker o. 8. v. (bo ovenfor b. 4 og 36). Vi 
ledes ind i en labjrint af betragtninger med tillaeg af analyBer og regneBtykker; men det er 
alt bygget p& mangelfald iagttagelse fra f0r8t af. Overalt m& f0r8t de (geotektoniske) simple 
trek i Qeldbygningen vsre granBkede af geologen. Hvad granitgangene ang&r, da er disBe 
byppige og8& udenfor den jemrige cgn i bele denne kystrand, og fra de Biluriske egnes Btrater 
Bees derboB p& det klareste, at granitgange, ligeBom porfyrgange og gr0n8tengange aldeles ikke 
bave noget med strateme at skaffe. De Bl^sere knn igjennem alle slags strater. 

4. Kystranden vest for Lindesnses, i Dalerne og fortsffittelsen i s0iidre Bergenhus amt. 
Den gamle kystrand i Dalerne kan her ikke komme i betragtning. Den er for- 

holdsvis mindre i udstraBkning og mindre tilgjffingelig ved &bnede snit end de 0vrige her 
korteligt omhandlede strsekninger. 

5. Dovres grundfjeld med Lesso og Lorn, Romsdalens Qorde, NordQord og flere 
af BergensQordenes indre eller ydre partier. 

GrundQeldet i Romsdalen kan passende kaldes Romsdalsgneis. Denne Norges 
skj0nneste gneis udbreder sig fra Less0 ned gjennem Romsdal over til Lorn i Gudbrands- 
dalen, vestover endnu med samme karakter over hei^eldene ned til Geiranger, Hellesylt 
og videre. 

Hvorsomhelst man folger 8t0rre naturligt blottede (profiler) snit i denne straekning, 
firemstiller sig Romsdals gneis som en overm&de msgtig formation af gneisbergarter, stserkt 
krystallinsk udviklede og afleiede tilsyneladende i strater, s&ledes at, medens faldet peger 
nedad etsteds, retter det sig andetsteds igjen op, hvilkethartilf0lge, at iagttageren beholder 
den samme store svite sig selv lig fra dalbunden lige op i mange af de h0ieste spidser. 

Gneisen er gr&, ofte lys. De enkelte mineraler, hvoraf den som al gneis best&r, 
ere ofte samlede i s&kaldte flammer, striber og b&nd. Glimmerskifer og homblendeskifer 
kan ogs& p&vises som enkelte lag indimellem gneisens bovedmasse, men altid dog under- 
ordnet Det er ret egentlig en gneisformation. Dette hele felt (5) er Norges miegtigste 
og umiskjendeligste gneisfelt De enkelte lag ere ingenlunde altid skarpt sondrede; i 
denne henseende viser de 0vrige felter, vi bar betragtet, klarere forholde. Her er meget 
mere en stor samlet masse. Dog vil man med den andetsteds i landet samlede erfaring 
ikke kunne undg& at mindes lag, og lagstillingen er, som skildret, svsevende i modssetning 
til alt hvad man bar p&st&et eller vil p&st&, st0ttende sig til en og anden enkelt obser- 
vation (et og andet str0g eller fald), som kan ligge bekvemt lige i den almindelige rei- 
sendes vei. Dog og8& fra hovedveien kan den svsevende lagning 0ines. 

Felges grund^eldet fra Ottaelvens dal og fra Less0 ud til RomsdalsQordeme, Nord- 
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fjord og videre, da kommer man ret egentlig ind i gnmdQeldets indre og f&r det rette 
syn for dets msegtighed. 

Lige ud til Maslen og Stemshesten er Romsdalsgneis herskende. „Heste0ret i 
Stemshesten er et h0it oppe udstikkende parti af de horizontale og kl0ftede gneislag^ 
(efter K. Hauan). 

Fra Nordigord kan det samme grund^eld f0lges Isenger syd i Bergens stift, lige 
til Folgefons haly0, men ved den her hyppigt og i msBgtige masser optrsedende granit 
forstyrres igjen indtrykket af en almindelig, i tilsyneladende strater afleiet, dybest liggende 
formation, og bestemmelsen af msegtigheden bliver her atter mere usikker end i Romsdal 
og Nordflord. 

Romsdals gneis, som af al gneis nsermer sig mest til granit, er det utvivlsomme 
„grundi(]eld,'' det som danner grundvolden, det seldste Qeld i Norge, og da neppe noget 
andet land viser st0rre dele af den seldste jordskorpe liggende bekvemmere tilskue, dermed 
m&ske overhovedet p& kloden. Skulde man kunne d0mme af den mineralogiske karakter, 
da svarer Romdalsgneisen mest til den gr& gneis, der tildels indtager tydeligt en lav ere 
plads i det 0stenQeldske (se ovenfor, Nummedal, Hallingdal). I Vestranden (se nedenfor) 
er den ligesom oppl0iet ved svasre tog eller kjseder af gammel granit, i 0st baerer den Trond- 
hjemsskifemes felt som en yngre ovenp& den afleiet rsakke af lag, i syd baerer den 
(inderst i SogneQordens arme) LangQeldenes glindsende skifer og h0iQeldskvartsen. Kun 
med sparagmitQeldet kommer den ikke i direkte ber0ring. 

Denne dybeste del af jordskorpen, opsk&ret og l0ftet i det vestlige Norge, inde- 
holder ogs& de st0rste hidtil bekjendte masser i Norge af den tungeste bergart, olivinsten, 
som forresten forholder sig eruptiv mellem gneisens tilsyneladende strater. 

Hvis der endnu skal vsere sp0rgsm&l om strater eller ikke strater i gneisen, det 
er i grundiQeldet, da m& det blive dette felt, Romsdalsgneisen og den til denne vel 
svarende lavere afdeling, den gr& gneis i det 0stenQeldske, hvor unders0gelsen frem- 
deles turde vente et andet endeligt udsagn end det, vi ovenfor har uddraget af alle for- 
holde. Det kan ikke nsegtes, at Romsdalsgneisen ved sin uhyre ensformighed gj0r et 
vist vseldigt indtryk, dragende til den anskuelse, at den skulde vsere den oprindelige 
jordskorpe, og om dennes dannelse kan vi i virkeligheden ikke have klart begreb* 
Vor forst&else af gneisen begynder, st0ttet af analogier i meget anskueligere lagrsekker, 
egentlig f0rst med de f0r omtalte 0vre afdelinger af mere differente strater. 
Vi kunde forsti, at der i klodens i mulmet hyllede f0rste tid ved vandenes virkning p& 
en alt dannet overflade (skorpe) afsattes lag, forskjelligartede og msegtige. Der er ogs& 
meget (blandt andet de uhyre silikatudfaeldninger) som taler for, at disse afssetninger foregik 
i og ved et varmt omflydende hav. Men langt n&r vi vel ikke ind, f0r vi her st& ved 
graendsen for sikker viden. Om hin f0rste overflade eller skorpe, som vi m&ske har lig- 
gende for OS i Romsdalsgneisen, driste vi os ikke til at opstille nogen mening. 



ILessedaleossamtRomBdalenstraoge sk&r vises en sammeohsngende fjeldvKg lige 
fra Holaker til Horgeim og Hornet Her, skulde man tro, m&tte de uhyre msegtigheder 
komme tilsyne, som man s& ofte ber&ber sig p& i grondQeldet, men lagstilliogen er som 
nsvnt sveevende, og hvis dalbonden ikke ikrinede, Tilde man vandre fast med de samme 
nvisse lag p& begge sider. 



BoBMilftli TKgge ««M tn Wttmhh med d 



« btokke TBd Skiri og Kan (i. 66). 



I kanten af Asranden i Lesssdalen ligger en af Lessfl gamle jemgniber. Berg- 
arten er her mflrk, stribet gneis, dels med glimmer, dels med hornblende. OgsA ellers 
omkring p& fjeldvidden mod est sees kan stribet gneis. Ligeledes p& vestsiden. Ved 
at drage over Qeldet mellem Ottaelven, forbi Billingen, over selve kammen og ned til 
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fi&nen i Lessj0 overbeviser man sig herom. Gr& gneis, svsevende lige til den h0ieste 
kam, p& det h0ieste med mellemkommende, m&ske indskudte msBgtige storkornede granit- 
gange — dette er alt hvad man ser (foruden serpentin- og olivinstenmasser i lysbrune 
kupper nffir Billingen) oppe p& fjeldet som nede i dalen. Romsdalsgneisen alt8& er det 
mest ensformige gneisfelt i Norge og tillige det mest granitlignende, uden at jeg vover 
at kalde bergarten granit; m&ske er det den aeldste jordskorpe. 

I Nystuklevene stiger man ned gennem denne nhyre gneisskorpes vertikale snit 
og ser en flffikket og flammet gri (ofte meget granitlignende) gneis fra 0ver8t til nederst. 
Ved Horgeim og Hornet Isenger ud mod dalsprsekkens munding til RomsdalsQorden sees, 
at hovedbergarten er gr& flammet (^flassrig") gneis samt skj0n 0iegneis. Vistnok er ogs& 
gr& granit i tydelige gjennembrud tilstede i Romsdalens vsegge, f. ex. ved Monge, men 
grsendseme kan ingen opgi, da de hgenge vertikale. Disse granitmasser, hvoraf der vel 
kan forudssettes mange, sees dog endnu ikke i s& storm&Iestokog i s& sammenhaengende 
masser, at Romsdalens store profil af svsevende lag egentlig derved erbrudt. Dette sker 
f0rst vest for Romsdalen, her m0der steilere lagstillinger med op- og nedgiende lag. 
H0ideme falde til samme tid af. Man fir det indtryk, at man nu trader ud af grundfleldets 
dyb (inde i det h0ie land) ogkommer nser randen af det engang fra havet l0ftede 
land, som br0d i flere ligesom knaekkede stykker. Romsdalen og Qordene er ikke 
under S0gt tilstraekkeligt hidtiL Pilidelige karter savnes. Tegningen skal kun tjene til 
en forelebig forestilling, som neppe kan Qeme sig meget fra virkeligheden. 






Snit i grandfjeldet over fjordcne og i Romsdaleo. 

Fr Fnenefjon). F Fannefjord. L Langfjord. I IsQord. H Hornet. 

M Mon^ Cgjanit). K Kors kirke (terrasse). O Ormeim. S Stueflotten. 

Her i Romsdalen kan alts& li0iden uden videre sa^ttes som m&l for msegtigheden. 
De tidligere reisende gjennem Lessj0 observerede med kompasset 0verst i dalen p& yderst 
f& i den sandfyldte bund opst&ende skjser af Qeldgrund. Fald- og Btr0giagttagelser fra 
s&danne punkter lede til et urigtigt begreb om lagstillingen. Fra Romsdalen selv bar 
neppe nogen iagttagelse vseret gjort f0r ved Hornet da vieggene overalt ere farlige. Men 
man kan, n&r man er gjort opmaerksom derpi, overalt se den svsevende lagstilling i linieme. 

Det profil, som man ser naermest for sine 0ine i Lessj0 og Romsdalen, stiger fra 

Stueflotten 1725' o. h. omtrent 1500' op og ira samme niv4 ssenker det sig ned til hav- 

fladen. Man kan alts& med sikkerhed ssette 1725 + 1500 ^ 3200' som msgtigheden af 

Romsdalens i sprsekken synlige gr& gneis, uden frygt for at tage m&let for lidet. 

13 
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Romsdalshorn knnde mftles ved et sigt fra Molde, men da horizontalafstanden 
m&tte tage8 af et ufuldkomment kart, bliver h0iden felgelig upUidelig. 

Hornet sely er ubestigeligt. Msegtigheden af grundig^l^l^^s lagf0lge, s&fremt toppen 
endnu er lag og ikke granit som f. ex. i vieggen ved Monge, angives ogs& ved denne 
lieide sandsynligvis i et tilnsermende ni&l. 

Af de mange steder, som kunde tilbyde sig forevrigt i Romsdalsigordene og Nord- 
Qord skal her nsBTnes et. Arheims IQeld inderst i NordQord, mellem Stryen og Loen, 
Bynes fra 0ver8t til nederst at best& af Romsdalsgneis og fraregnet enkelte l0srevne 
uhyre stykker his^ og her p& udstikkende naes ved foden af Qeldkolossen er det sveevende 
lag, som her kommer tilsyne. Maegtigheden kan sscttes til h0iden d: 3000'. 




Arheims fjeld melleio Stryen og Olden. 
A top af Arheims QeliU R lesnet (?) fjeldstykke ved Rake 

G. Vestranden 1 Trondhjems stift 
bestir af grundfjeld med lange tog eller kjsedeformede drag af granit. GrundQeldets lag 
er gr& gneis, homblendeskifer og glimmerskifer m. fl. Str0get i grund^eldet slutter sig 
til granitdragene omtrent i kystens hovedretning, faldet er snart udad mod havet snart 
indad mod landet Dette granitQeld cr ydermere befsestet ved granit i flere tog, dan- 
nende tilsammen en ligesom fastere mur mod havet, og denne s&ledes byggede rand af 
Norge kunde kaldes Vestranden. 

P& intet Isengere stykke, som hidtil er opg&et tvrors over str0get fra det indre 
ttdad mod kysten, sees en uafbrudt reekke lag med samme faldretning, men faldet vexler. 
Tildels sees og8& navnlig i TrondhjemsQorden fraR0dberget til henimod Lexvigen sluttede 
b0ininger. I den ydre delafTrondhjemslQorden, der bryder tvaers igjennem granitdragene 
sees i de mellemko'mmende gneispartier ofte steile stillinger. Hr. K. Hauan har opg&et 
2 andre linier tvsers over hovedstr0get, hvor faldet i grundijeldet kaster sig regelmsessigt 
p& na>vnte m&de. Der hvor granitdragene slutte mod n.v. og s.o., idet de enten af- 
rundes eller tilspidses, ordne gneisens lag sig omkring dem ligetil at tage retning tviers 
mod hoved8tr0get. 

Fra denne s&ledes med granittog gjennemploiedc grundQeld-striekning, hvor lagene 
ere kastede til forskjellige sider, kan vi ikke vente at f& det sande mU for gmndQeldets 
mo^gtighed. 
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Bergarteme i grundQeldet. Erdptiyeme. 

S&fremt de masser, vi kalde eruptiver, virkelig ere eruptive ^ - have brudt eig vei op 
fra dybet, in& grand^eldets lag findes at vaere gjennemsatte af alle eruptiver fra de seldste 
til de yngste. Thi for at komme op til de yngete, 0ver8t liggende afleininger, m&tte diftse 
masser fra dybet trsenge gjennem grundv olden. Yistnok ere de forskjellige eruptiver ikke 
spredte ganske regell08t over hele landet, men fordelte navnlig efter hine store eystemer, brud- 
linier og spalter, hvorom vi s. 86 kar 80gt at skaffe os en forostiUing. Men denne fordeling 
kan ikke ventes at vsere s&ledes, at en yngre afleining af strater altid skulde ligge over, algu- 
lende grundfjeldet just der hvor visse yngre eruptiver ogs& ssette op i dette. I omgivelseme 
ialfald, hvor grundQeldet kommer tilsyne f. ex. om Kristianiafjordens siluriske egne, m&tte vi endnu 
vente at finde de i samme 8& let kjendelige typiske eruptiver. 

S&fremt derimod de s&kaldte eruptiver skulde vsBre ikke andet end omdannede strater, 

tilh0rende visee bestemte formationer, da m&tte de s&kaldte eruptiver ogs& virkelig vaare knyt- 

. tede til formationerne altsA nogle til grundQeldet, nogie til kambriske nogle til siluriske lag o. s. v. 

Men eruptiveme ssette allesammen op gjennem grundvolden eller grundfjeldefs strater. 
De seldste eruptiver ssette op kun gjennem grundfjeldet, de yngste eruptiver ssette op bade 
gjennem grundJQeldet og de yngre formationer. 

Ikke alle eruptiver forekomme i 6& stor udstrekning, at de kan vises p& karter over 
grundfjeldet, men de findes der alle. 

De i grundfjeldet hyppigst optrsedende eruptiver ere: gammel granit i mange afsendringer, 
hvorimellem h0rer ogs& stribet granit (f0r kaldet gneis af mange iagttagere). Videre de gamle 
storkomede granitgange (pegmatit). M0rk tung s&kaldet amfibolit, hvilkeu bergart ikke er 
n0iere unders0gt hidtil, granatberg o. ii. 

Fremdeles gabbro, labradorsten i mange «f»ndringer, hvorimellem og8& stribet labra- 
dorsten, stribet gabbro (f0r kaldet gneis af mange iagttagere), serpentin og olivinsten. 

Disse sidst nsevnte og flere eruptivmasser opsaette tillige i yngre over grundfjeldet liggende 
afleininger, navnlig som kartet viser i den glindsende lerskifers og h0ifjeldkvartsen8 etage. 

Men ogs& de i de yngste etager i Kristianiadalen optrsedende 8& kjendelige eruptiv- 
masser: yngre granit med syenit, feldspatporfyrer, angitporfyr, gr0n8tenporfyr, gr0nsten findes 
opsffittende i grundfjeldet. Da det er af vigtighed at fastholde dette forhold, skal nogle 
steder neevnes : 

Yngre granit med syenit 
setter med sin hele masse op gjennem grund^eldet i Uurums halv0. N.V. for Dr0bak bag 
H&0n sees grsendsen og derfra sydover i omtrent IV4 mils Isengde til Tofte. P& f0rste sted 




Profil n. for sandstedet, ligeoverfor Drebak. 
gn gneis. gr yngre granit med megtige gange indskndte i gneisen. 



sees graniten med indskudte liggende gange at forg^ene sig i gneisen. Og8& ved Dr0bak findes 
lignende, h0i8t sandsynligt den yngre granits, gange, kun beviset for sammenhsangen mangier. 
De r0de gange af porfyragtigt udviklet syenit kan f0lges fra 0eme og fastlandet i 
Kiistianiadaleu ind i grundfjeldet, s&ledes p& Nsesodden og i nserheden af Brynd jernbanestation 
(se geologisk kart over Kristiaiiia omegn). 
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Feldspatpo rfyrer. 

En liden 1 grundQeldet opsaettende masse af brunlig feldspatporfyr er seet etsteds nordligt 
for Mobanken i Sm41enene, men punktet er ikke let at finde. Lys bl&lig gr& oligoklasporfyr 
bryder op i en eller flere ikke uanselige gange ved Grimstad. Hr. S. A. Hongland bar pAvist 
en gang strygende fra Dammen og i retning nordoVer til vestligt near Grimstad. 

Angitporfyr 
i gange, de samme, som gjennemskjaere Hadelands silnriske etager, sees byppig opsasttende i 
grundfjeldet ved RandsQord. 

Gr0n8tenporfyr og gr0n8ten (diabas) 
kan f0lges fra de be^jendte gange i Kristianiadalen lang^ ind i grundQeldet. Over Ryenberg 
til 08t for Ljabro kan en msegtig gang af gr0nstenporfyr, lig Tyvebolmens og Yettakollens, f0lge8 
gjennem grundQeldet over V2 ™i^ (^^ geologisk kart over Kristiania omegn). I Egebergets fod 
sees de fra Kristianiadalen indssttende almindelige diabasgange. Som belpjendt (Yeiviser ved 
geol. exkursioner i Kristiania omegn s. 40) bringe mange diabasgange bnidstykker af grund- 
fjeldet med sig fra dybet. 

Disse beviser for ernptivmassemes sande natur kan vi Isgge til det allerede ovenfor 
8. 83 og 84 ntevnte, som henter sin styrke fra de fundne miegtigbeder for de silnriske etager. 



Bergartome i gn^ancmeldet. Strateme, utvivlsomme og uvisse. 

1. Uornblendeskifer vexlende med kvartsskifer, utvivlsomme strater hersker 
i Telemarken, ved Arendal, Krager0, Modum — Skuterud. 

2. S&kaldet sandsten eller sands tenagtig glimmerskifer (T. Dabll) i strater hersker 
i Hitterdal, Hvideseid og Skafse i Telemarklen. 

3. a) Hornstenagtigkvarts, s&kaldet hellefliiit findes 

i Elverum ved Hougfossen, Skandshagen. Kongsvinger ved Rastad. 
Gr&0 ved Uunimlandet. Telemarken i YestQorddal ved I^ukan. 

b) kvarts-konglomerat findes 
LidQeld i Sillegjord. 

c) kvartsrige skifer, kvarts-glimmer-hornblendeskifer i strater hersker 
Tonhovd, Nummedal. 

4. Lersldfer og glindsende skifer i strater findes 
Tunhovd. Syd for Kongsvinger ved Snare. 

5. Gr0nne skifer i strater hersker 

ved Kongsvinger, Odalen, Overby ved Glommen. 

6. 0iegnei8 yexlende med forskjellige gne is skifer, kvartsskifer tildels i tilsyne- 
ladende strater hersker 

ved Kongsvinger, Bang i Valders, Drivdalen, under Romsdalshorn. 
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7. a) 6r& gneis vexlende med glimmerskif er, hornblendeskifer, hornblende- 
gneis tildels i uvisse strater hersker 
i Hardanger, ved Kristiania, Eongsberg, i Vestranden. 

b) 6 r& gneis, granatgneis, flammet gneis, segte gneis, Romsdalsgneis i uvisse 
strater hersker 
i Less0, Romsdal, NordQord, Daleme?, Odder0en ved Kristiansand. 

De mere og mere uvisse strater tilh0re grundfjeldets dybest liggende afdeling, de 
ntvivlsomme strater tilh0re grundQeldets 0vre af deling. Den uvisse af deling er i Norge blottet 
i BVSBvende stilling til et dyb af mer end 3000'. De overliggende sikre strater sees i Norge 
indtil msBgtigheder pa 1000, 1500 og over 3000'; men 8t0rre msegtigheder synes hidtil ikke 
uden tvivls-grund at kunne Qrkjendes. For den yngre afdeling synes vi at kunne stille* os et 
rimeligt m&l for 0ie, for den dybest liggende derimod, hvori man bar ret til at formode den 
aeldste jordskoi-pe, bar vi intet mk\ og intet klart begreb. 
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IX.. Ob^tfmtlovr^ AatroHomiqueB de Chrktiama ti d4 Befgui, 

Outre rOktervtioire aMronomique de J'Univcrsil^ a CbristieoiB il y o dans la ville de Ber^p une sueeursilc 

•oat Ib dir«c:io« ilflf >. Aiiraod 
X, Ath€n4€t des villes de Christiania, Bergen, Trondhjem et Drammen. 

A Am imervallet piai oo moint iioiitne*, i*AUieu<« de ChrUdeaia fail dop de aea livres 

a la bibiiwlheqac de PUoiveraite 

XL lUunioHM pour T encouragement de la peinture et de la sculpture nationale (KnnBtforeninger). 

Dana tea vlllea de CbrisUania, TruodiOem, Bergen, Siavaufer et Dramaep. 
thi« galerie nationale a cte f«iidee a ChrUtiapia. 



Journanx stientiflques. 

/. Nouveau Magazin pour let seimces naturelUs (fond^ en 18S5). 

Nyt Magazin for Natumdenskftberne iChriatiania). 

R^dig€ par les professenrs Dr. M. Sars et Dr. Th. Kjerulf. 

Get ancien journal de la Socidt^ pbysiographiqne, actuellement dissoate, se continue aux 

fraiB du Gonvernement et a iti distribu^ par les soins de TUniversit^. 

//. Annales de tUnivertit€ et des lycies de Norvhge (fondles en 18S4) 

Norske UniTerBitets- og Skole-Annaler (Cbristiania). 

B^ ig^e a p»F U aeor^tuHpe d« rUntveraH^. 

IIL Magazin midical de Norvhge (fond^ en 1840). 

Norsk Magazin for Lsegevidenskaben. (Cbristiania). 

R^dig^ par ler profedseurs Dr. Faje, Dr. W. Boeck, Dr. Voss, Winge et Dr. Lund. 

IV. Journal th€ologique de t^glise de Norv^ge (fond^ en 1834). 

Tbeologisk Tidsskrift for den Norske Kirke (Cbristiania). 
B^dig^e par les professenrs Dr. Caspari, Jobnaon et T. Kissen. 
V. Revue militaire norvigienne (fondee en 1831). 
Norskt militairt Tidsskrift (Cbrititiania). R^dig^e par la Soci^^ militaire de Cbristiania. 

VL Revui pofgiecKnique (fond^ en 1854). 

Polytechnisk Tidsskrift (Christiauia). Redig^e par le Dr. C. M. Ouldberg. 

V2J. M^moires de la SocUti Royale des sciences de Norvege a TVonef A/em (commences en 1761). 

Det Kongl. Norske Vidcnskabers Selskabs Skrifter (Trondbjem). 

Ces m^moires paraissent k des iatervalles plus ou moins ^loign^s. 

Vlll, Comptes-rendus de Uk Soci€t€ des sciences de CAri«<tania (commences en 1858). 

Forhldndlingur i Videnskabsselskabet i Cbristianfia. 

La Soci^t^ pnblie, cbaque ann^e, un voluine, de ces comptPS'Tendiis. 

JX. Gazette hebdomadaire de jurisprudence, de statistique et d*€conome politique { fondde en 1 861 ). 

Ugeblad for Lorkyadigbed, Statistik og Statsoeconomie (Cbristiania). 

Rddig^ par la Soci^t^ des avocats k Cbristiania. 

X. Rapports amaah de la Soci€t€ pour la conservation des antiquit^s de Ta Nbrvege 

(commences en 1844). 
Aarsberetninger fra Foreningen til Norske ForiidtuiindeanuBrkers Bevaring (Cbristiania). 

R^dig^s par le directear de la Soei^t^ M. Nicolaysen. 

XI. L*Ami du peuple, r^dig^ par la SociAi pour C encouragement de Vinstruetion du peuple 

(fondd en I852J. 
Folkevennen, ndgivet af Selaknb^b for FolkcoplyitiiAg^fts Fvemme (Cbristiania). 

XII. Renseignements non-inprimfs sur Chistoire de la Norvlgej fournis par les arqhives du 

Royaume (commences en Idsbj. 

Meddelelser fra det Norske Rigsarcbiv (Christiania). 

^^dij^^s par le directeur des arcbives M. Birkeland. 

XIII. Magazin norvegien ou Annotations et Merits relatifs a la Norvkge, composes apree la 

Riformatton (fond^ en 1858). 
Norsk JIdagazin. Skrifter og Optegnelser angaaendc Norge, , forfattede efter ^e/ormationeu. 

Rddige par M. Nicolaysen, antiquaire du Royaume. 

XI Vf Urda. Revue norvigienne archiologique et historique (foqdee en 1837). 

Urda. Et Norsk antiqnarisk-bistorisk Tidsskrift (Bergen). 

Redigee par la direction du Mus^e de Bergen; cette revne a cess^ de paraitre en 1^47; 

mais le Mus^e, nyant la plus richc collection d*antiquit^s de Norv^ge, il faut ^sperer que 

cette publication sera continuee. 

X V. Revue de t agriculture pratique et des branches dindustrie qui s*g raiachen^ (fondle en 1864). 

Tidsskrift for det praktiske Landbrug og dets Bina^ringer (ChristiiMvia). 

R^dig^e par M. Landmark; cette revue parait en cabiers trimestriels. 

XVI, Annuaire de ^agriculture norvigienne (fondt^ en 1865), 

Norsk Landmandsbog (Christiania). 
Redige d*abord par M. Rosing, plus tard par M. Asbjarpseo. 



Christiania, au Secretariat de TUniversit^ Royale de Norvibgey le 81 Jani 187a 

C. H O L S T, 
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1855, 2 cm. 



1«56, I 
J856, 2 



Sem. 
Scm: 



1857, 1 

1857, 2 

1858, 2 



Sem. 
Sem. 
Sem. 



1859, 1 
1859, 2 



Sem. 
Scm. 



I860, 1 Sem. 



I860. 2 

!v^6I. 1 



Sem. 
Scm. 



mi 2 Scm. 



1B62, I Sem. 



IS62, 2 Sem, 



b62, 2 Sem, 



IS63, 1 Sem. 



IS63, 2 
1864, 1 



Sem. 
Sem. 



\>iU, 2 Sem. 



1S05. 2 Sem. 



li^66, 1 Sem. 



Ifi66, 1 
— 2 



Sem. 
Sem. 



1867. 1 Sem. 



Prof. Hallagir og Universitetfi-Stipendiat Fr. Brandt: 

„Kong Christian IVdes norskc Lovbog af 1604.^ 
Prof. Auhert: ,,Beitrftge znr lateinischcn Grammatik I.** 
Lector Voss: ^^Inversio vesice urinarise og Luxationes 

femoram congeDitsB hos samme Individ.'' 
Univ.-Stipendiat J. M. Norman: „Quclqae8 observations 

de morphologic vcgetale, faites an jardin botaniqae 

de Christiania.'* 
Amanuensis J. C. Herbye (Keilhau): „ Observations sur 

les phdnomencs d*erosion en Norv^ge.** 
Prof. Munch: ,,Chronica regum et episcopornm Mannlse 

et Insularuro. Edited with historical Kotes.'* 
Univ -Stipendiat A. Amdtsen : „0m Capillaritctens Ind- 

flydclse paa Aerometereta Angivelse,** af Prof. C. 

Langherg; ^Magnetiske Undersegelser, anstillede med 

Webers JDiamagnetometer,** &f A. Amdtsen; „0m Nik- 

kelens electriske Ledningsmodstand," af A. Amdtsen, 
Lector C. R, Unger: ,,Karlamagnus Saga ok Kappa 

bans. 1. U.** 
Universitcts-Stipendiat J. P. Brock: ^Al-Mufassal, opus 

de re grammatiea arabicam, auctore Abu'l-Kasim 

Mahmud bin Omar ass-Zamachschario.** 
UniversitetS'Stipendiat, Cand. min. C. A, Bjerknea: nUbev 

die geometrische Representation dcr Gleichnngeu 

zwischen zwei ver&nderlichen, rccllcn nnd komplexen 

GrOssen." 
Prof. Dr. Sars og Lector Th, Kjerulf: lagttagelser over 

den postplioccne eller glaciale formation i en Deel 

af det sydlige Norge.** 
Prof. Monrad: „De v! logicse rationis in describenda phi- 
losophies historia ad £. Zellerum epistola,'* 
Prof. Dr. Sars: „0m Siphonodentalinm vitreum, en ny 

Slsegt og Art af Dentalidemes Pamilie.** 
Univcrsitets-Stipendiat, Cand. min. B. Mohn; (ved Lector 

Feamley) : „0m Kometbanerncs indbyrdes BMiggenhed.** 
Cand. real. C. M. Gutdberg (ved Prof. Dr. ^roc*;: „0m 

Cirklers Berering." 
Prof. Monrad: „Dct Kgl. Norske Universitets Sliftelse," 

i Anlcdning af Universitetets 50aarige Jubilsnm den 

2 September 1861. 

Dr. Fr, C. Schubeler (ved Prof. C. Boeck) : Die Cultur- 
pflanzen Norwegens, mit einem Anhange fiber die alt- 
norwegische Landwirtschaft. Mit Karte, Tabellen 
und PlancheD. 

Cand. philos. Th. Hjortdahl og Cand. min. M. Irgens 
ived Dr. Kjerulf)- Geologiske Undersegelaer i Ber- 
gens Omegn, med et Tilkeg om Fjeldstykket mellem 
Lserdal og Urland samt om Profilet over FileQeld, 
med et farvetrykt Kart, en Profilplade og flere Trsssnit. 

Prof. Dr. ificAoe/iSars: Lophogaster typicus. En mierk- 
vserdig Form af de lavere tifaddede Krebsdyr. Med 

3 lithographerede Plancher. 

Cand. philos. Georg Ossian Sars (ved Dr. M. Sars) : Om 
Norges Ferskvandskrebsdyr, Iste Afsnit med 4 Plan- 
cher. Priisbelonnet Afhandling. 4to. 
Det Kong I. Frederiks Universitets Balvhundredaarsfest, 
2Septbr. 1861 Bcretning og Aktstykker. Udg. efter 
det akademiskc Collegiums Foranstaltning. 8vo. 
Prof, Dr, C, A. Holmboe : Norske Vaegtlodder fra Fjof 

tcnde -Aarhnndrcde. Med Trassnit. 4to. 
Prof. Dr, M. Sars: Om de i Norge forekommende fos- 
sile Dyrelevninger fra Qvartnrperioden, et Bidrag til 
vor Faunas Historie. Med 4 lithogr. Plancher. 4to. 
Prof. Dr, Caspar i: Ungedruckte, unbeachtete und wenig 
beachtete Quellcn zur Geschichte des kirchlichen Tauf- 
bekcnntnisscs, herausgegcben und crlautert 8vo. 
Cand. min. M. Irgens og Cand, philos. Th. Hjortdahl 
(Dr. Kjerulf): Om de geologiske Forhold paa Kyst- 
strffikningen af nordre Bergenhuns Ami. Med Kart, 
Protilpladc og Trassnit. 4to. 
Lector S. A. Sexe\ Om Sneebrseen „Folgefon,** med fiur- 

veirykt Kart og TrsesniL 4to. 
Prof, Dr, Th. Kjerulf: Veiviser ved geologiske Ex- 
cursioner i Christiania Omegn med et farvetrykt Kart 
og flere Trflesnit. 4to. 
Prof. S. A, Sexe: MflBrkcr efter en listid i Omegnen 
af Hardangerfjorden, med et Kart og nogle i Texten 
indtagne Trssnit. 4to. 
Prof, Fr, Brandt og Assistent Hvitfelt: De norske Her- 

redago i 1578 (vil udkomme senere). 
Prof Dr, C. A. Ilolmboe. Ezechiels Syner og Chaldss- 

emes Astrolab. Med en lithogr. Plade. 
Prof. C, R. Unger: Morkinskinna. En Samling af Nor- 

ske Kongesagaer. 
C. M. Guldberg i' Prof. P. Waage: Etudes sur les af- 

fin\t6H chemiques. Med 18 Plancher. 
Prof, Dr. M, Sars: Mcmoircs pour aervir k la connaissance 
des Creno!dcs vivants. Avec 6 Planches, (ndk. i 1868). 
Dr. E. F. B. Bom: „Begrebet JEre." Afhandling for 

den philos. Doctorgrad. 
Dr. G. W, Lyng : Studier over Schelling. Afbandl. for 
den philos. Doctorgrad. 



1867, 1 Sem. Dr, A. S. Gtildberg: De omvendte Funcdonor, anvendte 

paa Theorien for algebraiskc Ligninger. Afh. for den 
philos. Doctorgrad. 

— — Det Kongl. Norske Universitets Legater og Stipendier, 

Fnndatscr og Reglementer. Ved Univ. Sccretair. 

1868, 1 Sem. Prof. Dr. Caspari: Ungedruckte, unbeachtete und wenig 

beachtete Qnellen zur Geschichte des kirchlichen Tauf- 
bckcnntnisses, herausgegcben und erlautert. 8vo, Zw. H. 

— 2 Sem. Prof. Dr, Unger: Thomas Erkebiskops Saga. 

— — Cand. philos. Fbbe Bertsherg: Det norske Aristokratis 

Historie indtil Kong Sverres Tid. Prisbelennet Af- 
handling. 

1869, 1 Sem. Cand. med, A. S. D. Synnestvedt: En aaatomisk Beskn- 

velse af dc paa Over- og Underextrcmitetcmc forekom- 
mende BurssB mucosa stottet paa egne lagttagelser og 
ledsaget af Tcgninger efter ndferte Prieparater. Pris- 
belennet Afhandling. 

— , — Prof. S. A. Sexe: Boiumbrasen. 

— 2 Sem. Et af Prof, Dr. Sars forfattet Program vil senere udkomme. 
1870, 1 Sem. Prof. Dr, lli. Kjemlf: Om Skuringsmteiker, Glacialfor- 

mation og Terasser samt om Grundfjeldets og Sparag- 
mitQeldets Mffigtighcd i Norge. L Grundfjcldet Med 
et geologisk Oversigtskart over det sydlige Noi^ for- 
udon Acre Trcesnit. 

— 2 Sem. Conservator A, Blytt: Christiania Omegns Phanerogamer 

og Brcgner med Angivclso af deres Udbredelse samt 
en Indledning om Yegetationens Afhangighed af Un- 
derlagct. 

— — Stud, real. C. de Seue: Lc n^v^ de Justedal et scs gla- 

ciers (avec Carte ct Planches). 



.Andre videnbkabcllge Skriflter, uddeelte siden 1842 i ForeDin^ med 
det Kgl. i\orske Iniversilets lileralre Sendelser: 

1. Det Kongelige Norske (det Trondhjemske) Videnskabs-Selskabs 

Skrifter (4.) V. L&D. 

2. a. Christiania Videnskabs-Sehkabs Forhandlinger tor 1858, 1859, 1860 

1801, 1862, 1863, 1864 &c. til 1869 (8.) ^ Dr. 3/. i$ar«; Norges 

Echinodermer. (8.) 
2. b. Prof, Dr. Hansteen: Resnltate magnetischer, astronom. und me- 

teorolog. Beobachtungcn auf einer Reise nach dem ostlichen Si- 

birien in den Jahrcn 1828—30. Mit 3 Karter &c. Christiania. 

1863. 4to. 
2 c. Cand. mag. 1. Xi«6/etn : Aegyptischen Chronologic. Ein kritischer 

Versuch. Christiania. 1863. 8vo. 

2. d. Cand. mag. J. Lieblein: Deux Papyrus hi^ratiques du Mnsde de 

Turin. Publics en Facsimile. Avec 5 Planches. Christiania 
1868. 8vo. 

3. Nyt Magazinfor NaturvidenskabemA,*) udg. ved M. Sars og Th. Kjeruff, 

1870. XVU. 1. (8.) 

4. a. Norske UniversiietS' og Skole-Annaler^ udgivne af Universitetets 

Secretair, 3die Raekke I. II. HI. IV. V &c. til XL I. 2. (8.) 
4, b. jD«^ Kongelige Norske Frederiks Universitets Aarsberetninger for 

1840—1870, udg. af Univ. Secretair, 8vo. 
4. c. Fortegnelse over den Tilvouct<, som ITniv.-Bibliotheket har erholdt 

i Aarene 1 837— 1868. 4to. 
4. d. Catalog over det Kgl. Frederiks Universitets og dets videnskabelige 
Samlingers Separate Bibliotheker. Indtil Decbr. 1863. Udg. efter 
det akad. Coll. Foranstaltning Cha. 1864. 4to. 
4 e. Delectus seminum in horto botanico Christianiensi 1850—1863. 

4to & Appendix. 8vo. 
4. f. Veiledning til Dyrkning af glaciale, alpinsko og arctiske Planter 

ved bot. Gartner. N. Moe. 8vo. 
b. Norsk Forfatter-Lexikon^ 1814—1859, udgivet af RigsarchivarLange. 

Hefte I— VI compl. Christiania, 1863. (8.) 
6. Norske Stiftelser^ Samling ef Fundatser etc. samt historisk-statistiske 
Effcerretninger, vedk. milde Stiftelser i Norge. ved N. Nicolayscn. 
B. I— III m. Reg. (8.) 
T.Fknographisk Kart over Finniarken af J. A. Friis. I— X. med Text. 

8. Oeuvres completes de N H. Abel^ math^maticien, par B. Holmboe. (4.) 

9. Fauna littoralis Norvegioe par Dr. M. Sars, J. Koren et D. C. Da- 
nielsen L II. (fol.) 

10. Norges Mynter i Middelalderen, samlede og beskrevne af C. J. 
Schive og Prof. Dr, Holmboe. 1—6 compl (fol.) 

11. Recueil d' observations sur Us maladies de la peau par W. Boeck & 
D. C. Daniclssen. I. U, III. (fol.) 

12. a. Den norske Kirkes Historie under Katholicismon af Professor B. 
Keyser. 2 B. (8.) 

12. b. De norske Klosires Historie i Middelalderen af Chr. C. A. Lan- 
gc. 1856. (8.) 

13. Diplomatarium Norvegicumy samlet og udgivet af Rigsarchivar Langc og 
Lector Unger. 1. 1. 2, II. 1. 2, UL 1. 2, IV. I. 2.V. 1. 2. VI. 1.2. VIM. 2.(8.) 

14. Traits de la SpMalskhed par W Boeck et D. C. Daniclssen, avec 
un atlas de 24 planches colori^s. (8.) 

15. M. Braun Tvcthe: Norges Statistik. (8.) 

16. Stjorn. Norsk Bibol historic, udarbcidct ved Begyndelsen af det 14de 
Aarhundrede. Udg. af Prof. Unger. 1—5 compl.' Chni. 1862. (8.) 

17. Det oldnorske Sprogs Grammcttik, af Pro£ P. A. Munch og Frot 
Unger. (8.) 

18. Oldnorsk Louebog med Glossarium af P. A. Munch og Unger (8 
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19. Forhandlinger ved de scandinaviske Natwforskeres Meder 1844 & 
1856. (8.1 

.20. Aaraberetninger fra Foreningen til norske Fortidsniindesmarkers Be- 
varing. 1844-1869 med Plancher. (8.) 

20. bi Norske Bygninger fra Foriiden. Ghr.a 1860 - 1867. I— Vll. Eol. 

20. c. MindesmiBi'ker af Middelalderons Kunst i Norge. Af N. Nicolay- 
sexi. I*-V. Ghr.a 1 854-- 1855. Folio. 

21. M. N.Blytt: Nftrges Flora. Iste Deel. (8.) . 

22. Norges gamle Love indtil 1387, ildlgc offentlig Foranstaltning ud- 
. givne af Pi:ofes86terne R. Keyscr. og P. A. Muneh. I — III. B. (8.) 

23. Professor P. A. Munch: The cathedral of Trondhjem. Cfol.) 
-24. B. M. Keilhau: GomL ^orvegka. {A.) . !. 

25. a. N. W. Stockfleth: N^rsk-Lappisk Ordbog. (8.) 

25. b. .Lappiske Sprogpr0ver. Med Ordbog af J. A. Friis. Christiania 
1856. avo. 

26. FUuegjarbok. En Samling af norske Kongc-Sagaer. I. 1. 2. 11. 1. 2. 
ChriBtiania 1859—62. (8.)./ , 

27. Norske Rigs-Registraniet, I til IV. Christiania 1862. (8.) 

28. Meteorologiche Beohachtungen, Auf Christiania Obsen^atoriam. 
Lieferung I & VI cdmplv Christiania. 1B67. Gr. Fol. 

29. a. Recherches sur la Syphilis^ appuyees de tableaux, de statistiqne, 

tires des archives dcs hOpitaux de Christiania, par W. Boeck. 

Christiania. 1862. gr. 4to. 
29. b. I.L. Bidenkapi Apper<;u des differentes m^thodes de traitement, 

employees a I'hopital de rUniversite de Christiania contre la Sy 
. philis constitutionelle. Christiania. 1863. 8vo. 
29. c. Steffensy Egeberg ^ Voss: Committe-Betaenkning angaaende 

Syphiliiiationcn. Oplsest i det niedicinske Selskabs Mode den 

22de April 1863. 8vo. 

29. d. 7. 2/. Bidenkap : Om det syphilitiske Virus. Afhandling, belennet 

med Hs. Majt. Kongens Gtildmedaille. 1863. 8vo. 

30. Ordbog over det gamle Norske Sprog af Joh. Fritzner. Chri- 
stiania. lS62— 67. 3vo. 

31. Det Norske Oldskriftselskabs Samlinger. I. Oldnorsk Fornilasre for 
Begyndere, ved J. Aars. II & V. Gammcl Norsk Homilicbog. III. 
Gunnlaagfl Saga, ved O. Rygh. IV, VII, IX & X. Heims- 
kringla ved Unger. VI' dc VII. Norrene Skrifter af Sagnhistorisk 
Indhold af S. Bagge. XI. Mariu Saga, (!) af Unger. XII Marin 
Saga (Jartegnir) (2). Christiania 1868. 8vo. 

33. Norske Fornlevninger, En oplysende Fortegnelse over Norges For- 
tidslevQinger, seldre end Reformatlonen og henfarte til hversitBted. 
Af N Nicolaysen. Iste til 5te Hefte. Christiania. 1867. 8vo. 

33. a. Gamle Norske Folkeviser. Samlcde og ndgivne af Sophus Bugge, 
Christiania 1858. 8vo. 

38. b. Rigsarchivet : Bidrag til Norges Historic af utrykte Kilder. Iste, 
2det 3die og 4de Befte. Chr. 1867. 8vo. 

34. Strengleikar eSa Liodobok, Samling af romantiske Fortsellinger 
cfter bretoniske Foikcsange (Laisj. ndgivne af R. Keyser og C. 
R. Unger. Christiania. 1850. 8vo. 

35. Bidrcu; til Kundskab om de Sindss^ge i Norge. Af L. Dabl. Chri- 
stiania 1859. 8vo. 

36. HeidemaaVmger i Norge fm Aar 1774 til 1860, samlede af A. Vibe. 
Christiania 1860. 8vo. 

37. Om Spedalskhed som endemisk Sygdom i Norge; ved Cand. med. Bi- 
denkap. Christiania. 1860. 8vo. 

38. Ueber die Geologie des sudlichen Norwegens von Dr. Th. Kjerulf, 
mit Beitragen von Tellcf Dahll. Christiania 1857. 8vo. 

39. Ueber deti Erzdistrict Kongsbergs von Th. Kjerulf & Tellof Dahll. 
Christiania I860. 4to. 

40. Bidrag til Kundskaben om Middelhavets Littoral' Fauna. Af M. Sars. 
I. II. 8vo 

41 Zu den geologischen Karten v. Ringeriget und Hadeland in Norwegen 
V, Dr. th. Kjerulf. Christiania 1862. Folio. 

42. Fortsatte lagtiageher over de erratiskc Phienomener. Af. J. C. Her- 
byc. 8vo. 

43. Ueber das Friktions-Phcenomen. Von Th. Kjerulf. I860. 8vo. 

44. Ueber die Geologie Thelemarkens v. T. Dahll. 4to. 

45. Cm Jcrnertsemes Forekomst ved Arendal, Nses og Kragere. Af 
Th. Kjerulf og T. Dahll. 8vo. 

46. Urday et Norsk-antiqvarisk-historisk Tidsskrift, udgivet af Direotio- 
nen for det Bergenske Mu.seum. 4to. 9 Hefter. 

47. a. Prof. Dr. M. Sars: Gcologiske og zoologiske lagttagelser, an- 
stillede paa en Reise i en Dcel af Throndhjems Stift i Sommc- 
ren 1862. Christiania. 1863. 8vo. 

47. a a. Prof. Dr, M. Sars: Bidrag til Kund.skab om Christianiafjordens 

Fauna. Med 7 Plancher. Christiania. 1868. 8vo. 
47. b. Stud. med. G. 0. Sars: Om en i Somraeren 1862 foretagen zoo- 

logisk Koise i Christianias og Throndhjems Stifter. Christiania. 

1863. 8vo. 
47. b. b. Stud. med. G, 0. iSar^; Histoirc naturelle des crustac<$8 d'eaa 

douce de Norv(^gc. Ir. livr. les Malacostrac^s. Avec 10 Planches. 

Christiania. 1867. 4to. 
47. c. Cand. med. H. Siebke: Om en i Sommeren 1861 foretagen ento- 

mologisk Reise til Oudbrandsdalcn ogDovrc. Christiania. 1863. 8vo. 



47. d. Observator 1. L Astrand : Om astronomiske og^ ^^dotiske Ob- 
servationer i Sommeren 1861 paa en Reise i Sen^^ ^gj-gcaham 
og Stavanger Amter. Christiania 1863. 8vo. >, 

47. d. d. Observ. Astrand: Enkel approximations-method ibr Tids og 
longitndsbest&mQingar. 1865. 

48.. <Prof. Fr. Brandt'. Om forelebige Retsmidler i den gamle norske 
Rettergang. Preveforelfiosning. Trykt som Manuskript. Ch.a 1862. 8vo. 

49. Prof. Fr, Brandt: Den noi'ske Odelsret. Et Afsnit af Forelsesnin- 
ger over Tingsretten^ Ch.a. 1863. 8vo. 

50. Districtskege S. Hoegh: lagtagelser under en Epidemic afDiphtfae- 
ritis faucium. 8vo. 

51. Conservator Axel Blytt: BotanisL Reise i Vnlders og de tilgrsBod- 
sende Egne i Sommeren 1863. Ch.a 1864. 8vo. 

52. a. Provst Andr. Fayei Norge i 1814. Christiania 1864. 8vo. 

52. b. Provst A. Fayei Carl d. XII i Norge. Cha. 1868. 8vo. 

53. Norges officicUe Statistik. (12 Afdelinger). 

54. a. Fort«atte Bidrag angaaende Ssdeligheds-Tilstanden i Norge ved £i- 
lert^Sundt. Ch.a 1864. 4to. 

54. b. Cand. tkeol. EileH Sundt: Om Huusfliden i Norge. Chr. 1867. 8vo. 
65. Untersuchungen Uber den Magnetismus der Erde^ Von Christopher 
Hansteen med Atlas. Ch.a. 1819. 4to. 

56. Pavelige Nuntiers Regnskabs- og Dagbeget f. 1282—1334. Ved P. 
A. Munch. Ch a. 1864. 8vo. 

67. a. Beretning om Fiskerie-Udstillingen i Aalesund 1864. Ch a. 1864 Svo. 
b. Beretning om den intemationale Fiskerie-UdstilHng i Bergen 1865. 
Af Baars. Med Plancher. 4to. 

57. c. Hetting^ M. 6L Beretning om Ferskvandsfiskeriernes Fremme i 

Norge til 1870. 4to. 

58. a. Stenriget og Fjeldloeren af Dr. Th. Kjerulf. Chr.a 1865. 

58. b. Prof. Dr. Kjerulf: Efterretninger om Jordskjselvet den 9de Marts 

1866. Chr.a 1867. 8vo. 

58. c. Prof. Ludoig Kr. Daa: Om en ny Vci fra Bod0 til Pite4 samt 

Skelleftea. Chr.a 1868. 8vo. 

59. Dr. Tk. Kjerulf og TelUf Dahll'. Geologisk Kart over detSenden- 
(jeldske Norge, 10 Blade med Tegn-Forklaring og tilherende Pro- 
filer. 1866. St. Folio. 

60. Prof. R. Keyser: Efterladte Skrifter. Forstc Bind. I. Nordmcendones 
Viden^skabolighed og Litcratur i Middelaldercn. II. Norges Stats- 
og Ret^forfatning i Middelaldercn. 1867. 

61. a. Prof. Dr. Broch: Traits EMmentaire des fonctions elliptiques. 

1866—1867. 8vo. 
61. b. Prof Dr. Broch: Statistisk Arbog for Kongeri get Norge. (Tildeek 
med fransk Text). 1870. Iste, 2det, 3die Ofc 4de Hefte. 8vo. 

61. c. Prof Dr. Broch: Lovene for Lysots Forplantelse i i80])hane og 

eenaxig krystallisercde Legemer. Cha. 1847. 8vo. 

62. Robert Collett: Oversigt af Christiania Omegns omithologiske Fauna. 
1864. 8vo. 

63. Cand. min. R. F. StaUberg: Udsig^ over Forbedringer ved Jemtil- 
virkningen. Akademisk priisbelennet Afhandling. 1666. 8vo. 

64. Prof Mohn (Directeur for det meteorologisk^ Institut i Christiania): 
Meteorologiiske lagtagelser. 4to. 

64. b. Prof. Mohn: Om Tordenveir i Norge i Sommeren 1867. Chr.a 

1867. Svo. 

64. c. Prof Mohn: Det Norske Meteorologiske Instituts Aarsben^tning 

for 1867. 8vo. 
64. c. c. Prof Mohn: Norsk Meteorologisk Aarbog for 1867—70. 4to. 
64. d. Prof Dr. Voss: Om det medicinske Studium ved det Norske 

Universitet siden dots Stiftelse. Chr.a 1867. 8vq, 
64. e. Prof. Monrad: Tre akademiske Taler paa Universitetets Aars- 

fest den 2dcn Septbr. Chr.a 1863. 8vo. 
64. f. Th. Hjortdahi^Om Underberget ved Kongsberg og om Guldots 

Forekomst sammesteds. Chr.a 1868. Svo. 

64. g. Forslag til forandret Ordning af det heicre Skolevsesen. Iste til 

3die Deel. 1867. Christiania. Svo.; samt Proposition til Stor- 
thinget i 1868—69. 

65. Pro/. T. H. Aschehoug: Norges offentligc Ret Iste Afdeling. St^tfi- 
forfatoingen i Norge og Danmark indtil 1814. 1866. Svo. 

66. Fr. HaUageri Den norske Seret. 1867. Svo. 

67. Prof Fr. Brandt'. Tingsretten efter den norske Lovgivning. I & II 
1867. Svo. 

68 Norsk Magazin for Loegevidenskaben. Udg. af det Medicinske S^l- 
8kab i Christiania. 2den Rsekke. XXIL B. 2 Hefte. Chr.a 1868. 8«to. 

69. Fzpeditionschef Hartvig Nissen: Skolevsesenets Ordning i Massachu- 
setts. Cha. 1868. Svo. 

70. Univ. Bibliothekar Paul Botten- Hansen: La Norvbgc lit^raire. Cha. 
1868. Svo. 

71. Ueber die Terassen in Norwegen und deren Bedcutung far cine 
Zeitborechnung bis zur Eiszeit zurUck, v. Th. Kjerulf. 8v. 

72. Jordbundskart over Mjosens Omegn 1 : 100,000 ved Th, Kjerulf 
og M. Irgens. 1870. 

73. P, Chr. Aabjernsen: Anton Rosing. Biographic. Cha. 1869. Svo. 
foruden flere an dre Skrifter, hvoraf enkel te Ex emplarer — eftor Vedkom- 
mcndes Anmodning i Forening med Universitetets evrige literairc Sea- 
delser — som Gave have vseret distribuerede i Udlandet. 
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